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DE  MOSCOU. 


DESCRIPTION 


CONTENANT  TOUT 

CE  QUE  CETTE  CAPITALE  OFFRE  DE  CURIEUX  ET  D 'INTERESSAIT  ; 
SES  MONUMENS  LES  PLUS  REMARQUABLES;  SES  ETABLISSEMENT,  SES 
ADMINISTRATIONS;  SA  TOPOGRAPHIE,  SA  STATISTIQUE,  SON  COMMERCE, 
ETC.;  PRÉCÉDÉE  D'UN  PRECIS  HISTORIQUE  ET  SOMMAIRE  DES  GRANDS 
PRINCES  ET  TSARS  DE  l'  ANCIENNE  PRINCIPAUTÉ  DE  MOSCOU,  ET 
SUIVIE  DE  LA  DESCRIPTION  DES  ENVIRONS  DE  LA  VILLE  ET  DES  COU- 
VENTS DE  JÉRUSALEM  ET  DE  LA  TRINITE  ETC.  ,  ETC. 

par  <&♦  £e  CainU  îu  f  aurait, 

Secrétaire  de  la  Société  Impériale  des  Naturalistes  de  Moscou  ,  et 
membre  de  la  Société  Géologique  de  France. 

2ëme  ÉDITION  CONSIDÉRABLEMENT  AUGMENTÉE. 
Plan  de  Moscou  accompagné  d'un  texte  explicatif. 

Mebus  candis  inest  quidam  ixêIuL 
qrbiSjitt  queinad.nodu/n  temporum  vi- 
ces j  ita  m  or  uni  vertantur. 

Tac.  De;  mur.  Germ.  XlX. 

 — s-afc>^-&ô  '«nwu-.  


DE  L'IMPRIMERIE  D'AUGUSTE  S  KM  EN  , 

IMPRIMEUR  DE  L'ACADEMIE  IMPERIALE  MEDICO-CHIRURGICALE. 

1835 


IIEHATA.TB    n  O  3  B  O  JIHETC  H, 

ci>  miâMi»  ,  ^inoôbi  no  omne^amaHin  npe/i,crnaB^ieHbi 
6m.ah  ei>  i;eH3ypHbiH  KOMHrnemi»  mpii  3K3eMn^inpa.  MocKBa 
Maia  18  /\hh  1834  ro^a. 

Ifencoph  M.  KazenoecKin. 


GOUVERNEUR-GÉNÉRAL  ET  MILITAIRE  DE  MOSCOU  ; 


Bont  Us  soins  ont  le  plue  contribue  à  la  prospérité 
et  a  l'embellissement  ïre  cette  ancienne  Capitale. 


Malgré  les  relations  nombreuses  que  Mos- 
cou entretient  avec  tous  les  états  de  l'Eu- 
rope, malgré  les  connexions  dans  lesquelles  la 
science  et  le  commerce    l'ont  mise  avec  les 
autres  capitales  ,  cette  ville  ;  qui  se  trouve 
maintenant   sur  une  multitude  d'itinéraires , 
îïest  cependant  pas  encore   connue  sous  ses 
véritables  rapports.  Des  erreurs  qui  ont  été 
répétées  par  des  voyageurs  qui  la  visitèrent 
dans  les  premiers  tems   de  son  origine  ,  se 
sont  perpétuées  jusqu'à  nos  jours  ;  et  il  n'est 
pas  rare  de  trouver  à  son  sujet  ,   dans  les 
géographes  ,  de  fausses  notions   encore  em- 
preintes de  la  grossièreté  des  siècles  dans  les- 
quels elles  ont  été  puisées.  La  plupart  de  ceux 
qui  s'y  rendirent  dans  des  tems  plus  moder- 


II. 

nés  ,  n'ont  emporté  qu'un  souvenir  vague 
de  ses  sites  enchanteurs,  ou  quelques  notes 
qui  ne  rappellent  que  des  faits  isolés.  Man- 
quant d'un  guide  sûr  pour  voir  tous  les  détails, 
et  même  pour  embrasser  l'ensemble  de  cette 
ville  immense  ,  il  leur  a  été  presqu'impossi- 
ble  de  connaître  avec  exactitude  les  institutions 
organisatrices  ou  conservatrices  auxquelles 
viennent  aboutir  les  liens  de  Tordre  social  et 
de  la  civilisation;  enfin,  presque  tous  en  sont 
partis  sans  acquérir  une  connaissance  parfaite 
d'une  cité,  qui,  mise  au  rang  des  capitales  de 
premier  ordre  par  sa  célébrité  ,  sa  grandeur 
et  sa  population,  mérite  de  s'y  trouver  éga- 
lement par  le  grand  nombre  ,  l'utilité  et  la 
magnificence  de  ses  établissemens. 

Ces  considérations  paraîtront  sans  doute 
suffisantes,  pour  motiver  la  publication  d'un 
ouvrage  qui  doit  offrir  une  description  de 
tout  ce  que  cette  ville  renferme  de  curieux 
et  d  intéressant  :  ce  sera  en  quelque  sorte  une 
histoire   matérielle  de  Moscou;  c'est-a  dire 
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que  toutes  les  descriptions  se  rattacheront  à 
un  monument  ou  à  un  établissement  public. 
Munis  d'un  semblable  cicérone,  l'habitant  et 
le  voyageur  pourront  se  guider  dans  l'examen 
de  tout  ce  qui  méritera  leur  attention,  et  les 
géographes  effaceront  enfin  de  leurs  recueils 
les  fausses  acceptions  et  les  traditions  suran- 
nées ,  qu'on  ne  peut  plus  appliquer  à  une 
ville  que  ses  lumières  et  ses  richesses  manu- 
facturières et  commerciales  font  rivaliser  avec 
les  autres  capitales  de  l'Europe. 

Le  précis  qui  est  avarit  la  partie  descriptive 
ne  doit  point  être  considéré  comme  un  mor- 
ceau historique  ;  ce  n'est  qu'un  sommaire 
superficiel  ,  et  commandé  par  la  nécessité 
d'éviter  une  foule  de  notes  ,  qu'il  eût  fallu 
disséminer  dans  le  cours  de  l'ouvrage,  à  cha- 
que fois  qu'on  eût  nommé  un  grand-prince. 

Enfin,  si  je  nai  point  reculé  devant  la  gran- 
deur de  cette  entreprise,  je  n'en  ai  pas  moins 
compris  toute  la  difficulté  ;   et  ce  n'est  que 
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dans  la  persuasion  qu'on  accueillerait  cet 
ouvrage  avec  assez  d'indulgence  pour  qu'on 
me  pardonnât  les  omissions  ou  les  erreurs 
qui  peuvent  s'y  trouver  ;  que  je  me  suis 
décidé  à  le  publier  :  j'aime  à  penser  que  loin 
d'y  voir  une  production  téméraire  de  la  part 
d  un  étranger  ,  on  n'y  cherchera  qu'un  monu- 
ment de  sa  reconnaissance  pour  une  ville 
hospitalière  où  il  a  rencontré  une  seconde  pa- 
trie :  et  je  remercie  à  l'avance  ceux  qui,  par 
une  judicieuse  critique,  me  mettront  à  même 
de  rectifier  dans  un  supplément  tout  ce  que 
cette  édition  pourra  présenter  de  défectueux. 

Depuis  que  j'ai  publié  cet  ouvrage  pour  la 
première  fois,  M  ans  se  sont  écoulés  et  ont 
amené  beaucoup  de  changements  ;  en  faisant 
paraître  cette  seconde  édition  j'ai  cru  même 
devoir  changer  le  titre  que  j'avais  mis  d'abord, 
contre   celui  de  Description    de  Moscou  , 

qui  me  parait  plus  convenable.  Outre  les  en- 
virons de  cette  ville  dont  je  n'avais  pas  fait 


mention  dans  mon  premier  ouvrage,  j'ai  ajou- 
té plusieurs  articles  statistiques  et  enrichi 
cette  nouvelle  édition  de  tous  les  établisse- 
ments publics,  fondés  depuis  l'année  4 

Je  prie  Mr.  Serge  Glinka  de  vouloir  bien 
recevoir  mes  renier  ciments  pour  s'être  chargé 
de  traduire  ma  première  édition  ;  les  fautes, 
s'il  en  existe  dans  sa  traduction ,  ne  doivent 
être  imputées  qu'à  moi  seul  ,  et  Fauteur  de 
l'ouvrage  intitulé:  MocKBa,  vuivl  HcmopnqecKiH 
tiynieBOAïirne^b ,  qu'il  publia  en  4  827  ?  en 
faisant  des  citations  de  M.  Serge  Glinka  , 
semble  avoir  oublié  que  c  est  à  moi  qu'il 
empruntait  les  passages  dont  je  suis  respon- 
sable ,  et  cependant  j'avais  toujours  pensé 
jusqu'à  présent  qu'un  auteur  ,  plus  que  per- 
sonne, devait  savoir  distinguer  une  traduction 
d'un  ouvrage  original, 

Ici  je  témoignerai,  avec  empressement,  toute 
ma  gratitude  aux  personnes  qui  ont  bien  voulu 


accueillir>  avec  quelque  bonté,  ma  première 
édition;  j'ose  en  appeler  à  elles,  pour  qu'elles 
daignent  agréer  la  seconde  avec  autant  d'indul- 
gence, espérant  que  les  améliorations  que  j'ai 
faites  dans  cet  ouvrage  ,  pourront  justifier 
leur  bienveillant  intérêt. 


BE  MOSCOU, 


 -n^vSrS^,  

FONDATION  SE  MOSCOU  ;  SON  ACCROISSEMENT  ; 
PRÉCIS  HISTORIQUE  ET  CHRONOLOGIQUE  COM- 
PRENANT LES  PRINCIPAUX  ÈVÉNEMENS  DES 
RÈGNES  DES  GRANDS-PRINCES  ET  DES  TSARS. 


Aucune  ville  ne  s'est  relevée  avec  plus  d'éclat 
et  aussi  rapidement  que  Moscou,  d'une  ruine 
presque  totale;  et  sa  prompte  reconstruction 
fut  due  aux  bienfaits  d'une  sage  administration, 
qui  sut  à  propos  ménager  et  dispenser  les  se- 
cours et  les  encouragemens.  Le  fléau  dévastateur 
de  la  guerre  avait  à  peine  cessé  de  verser  ses 
maux  sur  les  cendres  fumantes  de  cette  ville, 
que  l'on  y  entendait  déjà  retentir  le  ciseau 
réparateur  de  l'artisan;  et  l'industrie  et  le  com- 
merce eurent  à  peine  ouvert  leurs  usines  et 
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leurs  magasins,  que  l'on  vit  renaître  Tordre  et 
l'abondance  dans  une  cité,  qui  naguères  semblait 
être  devenue  le  domaine  du  génie  de  la  destruc- 
tion; enfin,  dès  Tannée  4  8 18,  TEmpereur  Ale- 
xandre, de  glorieuse  mémoire,  vit  fleurir  de  nou- 
veau une  capitale  qui  était  l'objet  particulier  de 
sa  sollicitude  paternelle,,  et  sa  généreuse  magna- 
nimité ferma  les  dernières  plaies  qui  affligeaient 
encore  la  ville  centrale  de  ses  états. 

Plusieurs  étymologistes  ont  fait  des  recber- 
cbes  curieuses  sur  le  nom  de  Moscou  :  quel- 
ques-uns le  font  dériver  du  mot  Mostok/i 
(  pont  )  en  supposant  que  la  Moskva  dût  son 
nom  à  la  multitude  des  ponts  qui  s'y  trou- 
vaient ;  mais  comme  il  est  probable  que  la 
rivière  reçut  un  nom  avant  qu'on  songeât  à  y 
établir  des  ponts ,  cette  assertion  semble  ne 
pouvoir  être  admise  (*). 

L'bistorien  TatiscbefT  donne  une  solution 
plus  plausible ,  en  disant  que  le  mot  Moskva 
est  sarmate  et  signifie  sinueuse  (**). 


(*)  Parmi  ces  étymologies  ,  il  en  est  une  qni  mérite  d'être  rap- 
portée parce  qu'elle  est  tout  à  fait  plaisante.  L'annaliste  qui  la 
donne  fait  demeurer  à  Moscou  un  descendant  de  Japhet,  nommé 
Mosohh;  il  l'unit  à  une  femme  nommée  Koon,  et  fait  naître  de 
leur  mariage  un  fils  qui  s'appelle  Ja,  et  une  fille  nommée  Vsou  ; 
puis  réunissant  tous  les  noms  de  cette  antique  famille  ,  il  en 
forme,  d'un  trait,  les  noms  des  rivières  Moskva   et  Jaousa. 

[**)  Un  historien  anonyme  prétend  que  cette  rivière  s'appelait 
antérieurement  Smorodina. 


3 

Ceux  qui  regardent  cette  ville  comme  très-  882. 
ancienne ,  lui  donnent  pour  fondateur  Oleg  , 
qui  régna  pendant  la  minorité  d'Igor  fils  de 
Rurik  ;  ceux  au  contraire  qui  ne  veulent  rap- 
porter son  existence  qu'à  une  autorité  histo- 
rique bien  constatée  ,  ne  font  remonter  son 
origine  qu'au  tems  du  grand  prince  Youri- 
Vladimirovitch  Dolgorouki.  C'étaient,  à  cette 
époque,  des  domaines  qui  appartenaient  à  un  im. 
certain  Koutchko,  Tissiatclikoy  (ou  comman- 
dant de  mille  hommes).  Sou  arrogance  envers 
le  grand-prince  le  fit  mettre  à  mort,  et  Youri, 
à  qui  la  situation  de  ces  villages  plaisait  , 
ordonna  d'entourer  d'une  palissade  le  lieu  où 
l'on  voit  aujourd'hui  le  kremlin ,  et  d'en  faire 
un  bourg  qu'on  nommerait  Moscou ,  du  nom 
de  la  rivière  sur  le  bord  de  laquelle  il  se 
trouvait. 

Ce  ne  fut  dans  les  premiers  tems  qu'une 
place  d'armes ,  un  rendez-vous  militaire  où. 
les  princes  et  les  voëvodes  amenaient  et  ras- 
semblaient les  troupes  des  principautés  de 
Vladimir  ,  Novgorod  ,  Tchernigof  et  Rézan  , 
et  sa  position  centrale  dut,  dès-lors  ,  en  faire 
un  marché  où  les  habitans  de  plusieurs  prin- 
cipautés venaient  trafiquer  et  échanger  leurs 
produits. 

Moscou  eut,  ainsi  que  les  autres  villes  de  la 
Russie,  ses  tems  de  vicissitudes,  et  nous  allons 
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rapporter  sommairement  les  événements  histo- 
riques qui  influèrent  plus  ou  moins  directe- 
ment sur  son  existence   et  son  accroissement. 

Les  villes  ne  se  forment,  ne  s'accroissent  et 
ne  prospèrent,  que  lorsque  les  peuples  se  sont 
déjà  réunis  en  corps  de  nation.  Les  armes  sont 
les  premiers  instrumens  que  l'homme  apprenne 
à  manier;  et  c'est  la  violence  et  la  conquête , 
ces  irréconciliables  ennemies  de  Tordre  social, 
qui  jettent  toujours  les  premiers  fondemens 
des  états;  ce  n'est  qu'après  une  longue  lutte , 
ce  n'est  qu'après  avoir  été  long-tems  ébranlées 
dans  leur  berceau  que  les  sociétés  humaines 
parviennent  à  former  un  peuple  ;  et  l'histoire 
primitive  de  toutes  les  nations  offre  une  suite 
de  troubles,  de  guerres  et  de  conquêtes,  après 
lesquels  la  victoire  établit  enfin  parmi  elles  la 
paix  et  la  civilisation  ,  qui  sont  les  véritables 
fondatrices  des  villes.  C'est  ainsi  que  Rome  ne 
fut ,  dans  les  premiers  tems  de  son  origine  , 
qu'un  camp  retranché ,  peuplé  par  une  solda- 
tesque indisciplinée,  et  c'est  ainsi  que  Moscou 
ne  commença  à  acquérir  de  l'importance , 
comme  ville ,  que  lorsqu'elle  fut  gouvernée 
par  des  princes  assez  forts  pour  éteindre  les 
guerres  intestines  que  le  système  des  apanages 
suscitait  sans  cesse  en  Russie. 

À  cette  déplorable  époque  ,  chaque  généra- 
tion apportait  de  nouvelles  ambitions  à  satis- 
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faire ,   et  léguait  d'anciennes  haines  qui  vou- 
laient être   assouvies  :   les  peuples  épousaient 
les  querelles  de  leurs  princes  ;  et,  toujours  en 
guerre,  les  défaites  les  affaiblissaient  sans  dimi- 
nuer leur  désir  de  se  venger ,  et  les  victoires 
les  enorgueillissaient  sans  leur  inspirer  l'amour 
de  la  paix.   Le  repos  s'achetait   au  poids  de 
l'or  ;  et  le  produit  du  butin ,  quel  que  fût  le 
parti  victorieux  ,  finissait  par  entrer  dans  le 
trésor  d'un  khan  ,  soit  qu'il  l'acceptât  à  titre 
de  tribut  ou  de  rançon  ,  soit  qu'il  s'en  empa- 
rât par  la  force  ou  les  extorsions.  Yladimir  , 
Rézan,  Souzdal,  Tver  et  les  autres  principautés 
briguaient   le  dangereux  honneur  de   se  dire 
la  première  vassale  d'un  féroce  Mogol  j    et  à 
la  moindre  résistance  qu'elles  opposaient  à  sa 
volonté  ,  de  nombreuses  armées  venaient  rava- 
ger et  dépeupler  la  Russie.   Et  cependant  au 
milieu  de  ce  conflit  de  guerres  ,   de  meurtres 
et  d'injustices  de  tout  genre,  les  peuples  con- 
servaient une  étincelle  de  leur  esprit  national; 
et  ce  feu  conservateur  s'embrasant  au  moin- 
dre prétexte,   on  voyait  des  ennemis  déposer 
momentanément  les  armes  pour  se  réunir  con- 
tre les  Lithuaniens  ,  les  Tatares  et  les  autres 
peuples  qui  menaçaient  l'indépendance  géné- 
rale :  enfin  la  Russie  déchirée  par  ses  propres 
sujets  ,  dévastée  et  morcelée  par  de  fréquen- 
tes invasions ,  fut  cependant   toujours  assez 
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forte  pour  servir  de  boulevard  à  l'occident, 
et  pour  arrêter  le  torrent  dévastateur  des 
Mogols. 

Moscou  partagea  pendant  long-tems  la  des- 
tinée de  la  principauté  de  Vladimir,  dont  elle 
dépendait  ;  et  quand  le  cruel  Bâti ,  qui  avait 
4  258.  hérité  des  fureurs  de  Tchingis  khan  y  ravagea 
la  Russie,  elle  fut  saccagée  et  brûlée  ainsi  que 
les  autres  villes  qui  tombèrent  au  pouvoir  de 
ces  barbares  :  époque  funeste  où  ,  selon  l'ex- 
pression des  annalistes ,  «  les  vivans  enviaient 
aux  morts  la  tranquillité  des  tombeaux.  » 

Ce  n'est  que  vers  le  milieu  du  4  3e  siècle  , 
que  l'histoire  nomme  un  prince  de  Moscou  ; 
c'est  Michel ,  surnommé  le  brave ,  qui  fut 
tué  en  combattant  en  Lithuanie.  Il  était  frère 
d'Alexandre  Nevsky  que  ses  lauriers  ont  mis 
au  rang  des  héros  ,  et  ses  vertus  au  nombre 
des  saints. 

n6u.  La  Russie  était  toujours  livrée  à  des  trou- 
bles ,  et  laroslaf  de  Tver  qui  avait  obtenu  le 
titre  de  grand-prince  ,  avait  régné   sans  gloire 

m%.  et  sans  avantage  pour  son  pays.  Son  fils  Vas- 
sili  Iaroslavitch  ,  qui  lui  succéda  ,  trouva  un 
compétiteur  dans  le  prince  Dmitri  Alexandro- 
vitch,  et  ce  dernier,  devenu  à  son  tour  grand- 
prince  ,  eut  à  combattre  son  propre  frère 
André  Alexandrovitch  ;  vaincu  et  fugitif,  il 
lui  fallut  résister  aux  troupes  de  Daniel  de 
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Moscou  et  de  Sviatoslaf  de  T ver  ;  et  Novgorod 
lui  ayaut  fermé  ses  portes  ,  il  n'y  rentra  que 
par  le  secours  des  Tatares,  dont  les  services 
se  payaient  avec  le  sang  des  Russes.  Le  prince 
de  Gorodetz ,  André  Alexandrovitcli ,  étant 
ensuite  parvenu  à  noircir  Dmitri  aux  yeux  du 
khan  Nagaï ,  ce  farouche  Mogol  envoya  ses 
nombreuses  légions  ravager  la  Russie  ;  elles 
étaient  commandées  par  Dudèn ,  qui  exerça 
les  plus  affreux  brigandages:  Moscou,  qui  se 
relevait  à  peine  des  pertes  qu'elle  avait  éprou- 
vées lors  de  l'invasion  de  Bâti,  fut  de  nouveau 
saccagée  et  ses  habitans  traînés  dans  l'escla- 
vage. Daniel  Alexandrovitch ,  qui  y  régnait 
alors  ,  fit  de  vaines  tentatives  pour  la  garantir 
de  la  cruelle  avidité  de  ces  Tatares. 

Jean,  prince  de  Péréïaslavle  ,  laissa  en  mou-  1302. 
rant  sa  capitale  et  ses  états  à  son  oncle  Danie?, 
et  cette  importante  acquisition  garantissait  de 
plus  en  plus  l'indépendance  de  la  principauté 
de  Moscou  ,  dont  le  prince  était  déjà  assez 
puissant  pour  combattre  Constantin  Romano- 
vitch  ,  prince  de  Rézan  ,  et  les  Tatares  qu'il 
amenait  à  sa  suite.  Daniel  mourut  en  laissant 
la  gloire  d'avoir  jeté  les  premiers  fondemens 
de  la  puissance  que  Moscou  allait  bientôt 
acquérir  ,  et  il  fut  le  premier  prince  qui  reçut 
dans  cette  ville  les  honneurs   de  la  sépulture. 
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Ses  restes  reposent  clans  l'église  du  couvent 
de  DanilofF. 

Sur  ces  entrefaites  le  grand-prince  André 
étant  mort,  Michel  de  Tver  et  Georges  Dani- 
lovitch  de  Moscou  formèrent  en  même  tems 
des  prétentions  à  son  trône.  Le  khan  se 
prononça  en  faveur  de  celles  de  Michel  qui 
étaient  les  mieux  fondées  ,  mais  Georges  s'étant 
ensuite  rendu  auprès  du  khan  Usheck  qui 
commençait  alors  son  règne,  il  sut  si  hien 
capter  sa  bienveillance  qu'il  en  obtint  à  son 
tour  le  titre  de  grand-prince  et  une  armée 
pour  le  soutenir  ;  Michel  avait  horreur  de 
défendre  ses  droits  au  prix  du  sang  des  Rus- 
ses ,  mais  forcé  de  combattre  son  opiniâtre 
ennemi,  ce  dernier  fut  repoussé  et  se  réfugia 
à  Novgorod.  Georges  ,  trahi  par  ses  armes  , 
alla  de  nouveau  se  prosterner  à  la  horde  ;  et 
Michel  ,  contraint  de  s'y  rendre  également 
pour  faire  valoir  la  bonté  de  sa  cause,  partit 
avec  le  cruel  pressentiment  qu'il  ne  reverrait 
plus  ses  états.  Il  fut  condamné  aussitôt  son 
arrivée,  et  on  le  vit  chargé  de  chaînes  et 
marchant  à  la  suite  du  khan.  Usbek  prononça 
enfin  la  fatale  sentence  ,  et  ce  fut  Georges 
Danilovitch  qui  se  chargea  de  la  faire  exécuter. 
Michel  mourut  en  chrétien  résigné,  et  fut 
mis  au  nombre  des  martyrs.  Son  corps  fut 
1319.  amené  à  Moscou  ,  et  enterré  au  Kremlin  dans 
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le  monastère  clu  St.-Sauveur  ,  à  l' endroit  où 
se  trouve   aujourd'hui   l'ancienne  église  de  la 
Transfiguration  ;    il   fut    ensuite    transféré  à 
Tver.  Le  coupable  prince  de  Moscou  ne  jouit  *325. 
pas  long-tems  du  prix  de  son  forfait ,    et  fut 
assassiné  à  la  horde  par  le  fils  du  malheureux 
Michel.   Moscou   devint   l'apanage    de   Jean , 
frère  de  Georges  ,  qui  obtint  d'Usbek  le  titre 
de  grand-prince  ,  en  récompense  des  services 
qu'il  avait  rendus   à  ce  khan  ,   en  ravageant 
la  principauté   de   Tver.    Jean    Danilovitch  , 
surnommé  Kalita,  parce  qu'il  portait  une  bourse  4328. 
qui  lui  servait  à  faire  des  aumônes ,  régna 
avec  tant  de  sagesse  et  de  modération  que  le 
vertueux  métropolitain  St.-Pierre  quitta  Vladi- 
mir ,  pour  établir  son  siège  dans  une  ville  qui 
par  son  rapide  accroissement  commençait  déjà 
à  occuper  le  premier  rang  ;  son  exemple  fut 
suivi  par  une  multitude  de  Boyards  qui  quittè- 
rent avec  leurs  sujets  les  autres  principautés. 
Jean  adopta  pour  base  de  sa  politique  le  seul 
moyen  qui  pût  mettre   un  jour   la  Russie  eu 
état  de  secouer  efficacement  le  joug  des  Tatares; 
il  s'efforça  de  réunir  les  apanages  à  la  grande- 
principauté  ,  et  ,  tout  en  llattant  l'ambitieux 
Usbeck  y  il  se  servit  des  fureurs   de  ce  khan 
pour  se  défaire  du  prince  qui  lui  portait  le 
plus  ombrage,  d'Alexandre  de  Tver  qui  d'abord 
détrôné  ?   puis   couronné   de  nouveau  ?  finit 
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par  être  assassiné  à  la  horde.  En  faisant  le 
premier  pas  vers  le  gouvernement  monarchique, 
Jean  peut,  à  juste  titre,  être  considéré  com- 
me le  fondateur  de  l'indépendance  de  la  Russie. 
Il  entoura  sa  nouvelle  capitale  de  murs  de 
chênes  ,  bâtit  plusieurs  églises   et  reconstruisit 

^339.  le  Kremnik  ou  Kremlin.  Il  mourut  regretté  de 
tout  un  peuple  qu'il  avait  comblé  de  bienfaits. 

Il  eut  pour  successeur  son  fils ,  le  grand- 
prince  Siméon  Ivanovitch ,  que  sa  fierté  fit 
surnommer  le  superbe»  Sous  son  règne  on 
vit  de  nouveau  des  divisions  éclater  parmi 
les  princes  russes  ,  mais  il  n'en  prit  pas  moins 
le  titre  de  grand-prince  et  ceignit  le  diadème 

1353.  à  Vladimir,  A  sa  mort,  ce  fut  Jean  Ivanovitch 
de  Moscou  que  le  khan  désigna  pour  lui 
succéder ,  malgré  les  prétentions  des  autres 
princes.  L'histoire  donne  à  ce  souverain  le 
titre  de  débonnaire  ;  ce  qui  prouve  assez 
que  son  caractère  n'était  pas  adapté  à  des 
tems  aussi  difficiles  ;  aussi  la  Russie  continua- 
t-elle  d'être  déchirée  par  des  querelles  intes- 
tines ,  et  si  les  Mogols  ne  profitèrent  pas  de 
ces  circonstances  pour  faire  tout  le  mal  qu'ils 
pouvaient ,  on  doit  l'attribuer  au  caractère 
pacifique  du  khan  Tchanibek  et  aux  interces- 
sions   du    métropolitain  ,    Saint- Alexis.  Son 

4359.  règne  ne  dura  que  six  ans.  A  peine  eut-il 
fermé  les  yeux  qu'on   vit  deux  compétiteurs 


briguer  et  porter  à  la  fois  le  titre  de  grand- 
prince  ,  qui  était  encore  une  faveur  du  khan, 
et  non  un  héritage  ;  Dmitri  de  Sousdal  l'obtint 
de  Naurous  ,  l'un  des  descendans  de  Tchinguis; 
et  Dmitri  Ivanovitch  de  Moscou  le  reçut  de 
Mourouth  qui  régnait  à  Saraï.  La  valeur 
devant  décider  auquel  des  deux  concurrens 
resterait  la  couronne ,  ce  fut  Dmitri  que 
favorisa  la  victoire. 

A  cette  époque  la  Russie  avait  besoin  d'un 
prince  courageux  qui  sût  profiter  des  trou- 
bles qui  commençaient  à  s'élever  parmi  les 
Mogols ,  et  qui  consolidât  l'édifice  encore 
chancelant  de  la  monarchie.  Dmitri  avait  l'Ame 
d'un  hérus ,  et  put  remplir  l'attente  de  son 
pays.  Les  Mogols  commençaient  à  perdre  leur 
toute-puissance  ,  sans  cependant  cesser  de  com- 
mander ,  et  le  jeune  prince  put  affermir  son 
trône  en  dépit  de  leurs  menaces.  Il  tâcfia 
comme  ses  prédécesseurs  de  diminuer  l'influ- 
ence des  princes  apanages,  et  ne  partagea 
son  pouvoir  qu'avec  son  cousin  Vladimir 
Andréévitch ,  qui  promit  toutefois  d'honorer 
en  lui  le  premier  rang  qu'il  occupait.  Tandis 
que  la  Russie  devenait  florissante,  Moscou  était 
cependant  frappée  de  divers  fléaux;  d'abord  4366. 
dépeuplée  par  une  peste  désastreuse  ,  elle  vit 
quelque  tems  après  éclater  un  affreux  incendie 
qui  dévora  plusieurs  quartiers,  c'est-à-dire,  le 
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Kremlin,  le  Possad ,  le  Zagorodie  et  le  Za- 
retchié.  C'est  alors  que  Dmitri  remplaça  les 
murs  en  bois  par  d'autres  construits  en  pierre, 
qui  formaient  une  fortification  suffisante  pour 
arrêter  les  invasions  des  Mogols  ?  dans  un  tems 
où  la  destruction  n'était  pas  encore  soumise 
aux  règles  d'un  art ,  et  où  l'on  ne  connaissait 
pas  le  funeste  usage  de  la  poudre  à  canon. 
Tandis  que  Dmitri  préparait  déjà  la  ven- 
geance éclatante  qu'il  voulait  tirer  des  Tata- 
res  ,  en  même  tems  qu'il  s'opposait  aux  pré- 
tentions ambitieuses  de  Michel  qui  prenait 
le  titre  de  grand-prince  de  Tver ,  le  terri- 
toire de  Moscou  se  trouva  envahi  par  une 
armée  de  Lithuaniens  commandée  par  Olgerd, 
l'irréconciliable  ennemi  de  Tordre  teutonique , 
des  Polonais  et  des  Russes.  Après  avoir  cul- 
buté un  gros  de  troupes  rassemblées  à  la  hâte, 
Olgerd  vint  camper  sous  les  murs  môme  de 
Moscou.  Dmitri  qui  s'était  enfermé  au  Kremlin 
après  avoir  livré  aux  flammes  tous  les  édifices 
environnans  peur  que  l'ennemi  ne  pût  s'y 
abriter ,  vit  enfin  s'éloigner  les  Lithuaniens 
qu'intimidait  l'approche  de  l'hiver.  Olgerd  fit, 
avec  aussi  peu  de  succès  ,  une  seconde  ten- 
tative qui  devait  venger  son  beau-frère  , 
Michel  de  Twer ,  des  obstacles  que  lui  op- 
posait le  prince  de  Moscou  ,  pour  l'empê- 
cher  de   recueillir   le  fruit  de  ses  bassesses 
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auprès  de  Marnai,  l'un  des  klians  qui  firent 
le  plus  de  mal  à  la  Russie.  Un  ambassadeur 
arriva  de  la  horde  pour  sommer  Dmitri  de  se 
rendre  à  Vladimir  ?  pour  y  prendre  les  ordres 
de  son  maître.  Le  grand-prince  s'y  refusa  et 
se  mit  ainsi  dans  la  nécessité  d'opter  entre  une 
entière  soumission  et  une  rupture  ouverte. 
Ses  armes  le  favorisèrent  ,  et  il  contraignit 
enfin  Michel  de  renoncer  à  la  principauté  de 
Vladimir  et  de  reconnaître  la  grande-principauté 
de  Moscou.  Jusqu'alors  les  Russes  avaient  été 
les  tributaires  des  Tatares;  mais  Dmitri  ayant 
envoyé  ses  troupes  mettre  le  siège  devant  Ka- 
zan ,  ce  furent  Osson  et  Makhmat-Sultan  y  qui 
y  régnaient ,  qui  se  soumirent  au  paiement 
d'un  tribut  au  grand-prince.  Il  est  vraisemblable 
que  déjà  sous  le  règne  de  ce  prince  ,  on  bat- 
tit monnaie  en  Russie. 

Victorieuse  d'un  côté  >  la  Russie  était  vain- 
cue sur  un  autre  point.  INijni-Novgorod  fut 
saccagée  et  livrée  aux  flammes  par  le  tsarévitch 
Arapcha  qui  ,  des  bords  du  lac  Aral  ,  était 
venu  offrir  ses  services  à  Mamaï.  Rézan  subit 
le  même  sort,  et  après  des  succès  balancés  de 
part  et  d'autre  >  Mamaï  vint  enfin  lui-même 
défier  Dmitri  qui  ne  refusa  pas  le  combat  que 
lui  présenta  ce  dangereux  agresseur.  Ce  fut 
au-delà,  du  Don  ,  dans  la  plaine  de  KoulikofF, 
que  se  rencontrèrent  ces  deux  fiers  ennemis  : 


l'armée  des  Mogols  était  plus  nombreuse  ; 
celle  des  Puisses  brillait  par  sa  bravoure  :  mais 
la  trahison  d'Oleg ,  prince  de  Rézan ,  et  l'appro- 
che de  Jagellon  qui  venait  avec  ses  Lithua- 
niens pour  renforcer  les  rangs  de  Marnai  , 
pouvaient  faire  craindre  que  la  chance  du 
combat  ne  se  prononçât  en  faveur  des  Ta- 
tares.  La  victoire  fut  long-tems  disputée,  mais 
une  charge  heureuse  que  fit  un  corps  de  réserve 
commandé  par  Vladimir  Andrée  vite  h  ,  petit- 
fils  de  Kalita ,  força  enfin  les  rangs  des  Mogols, 
qui  prirent  la  fuite.  Toute  glorieuse  qu'elle  était, 
cette  victoire  pensa  coûter  cher  ;  car  lorsque 
Vladimir  se  plaça  sous  le  drapeau  noir  du 
grand-prince  et  fit  sonner  les  clairons  pour 
rappeler  les  Boïards  qui  étaient  à  la  poursuite 
des  vaincus,  on  ne  vit  pas  revenir  Dmitri;  on 
le  retrouva  enfin  sans  sentiment,  sous  un  arbre 
brisé  ,  et  couvert  de  son  armure  qui  était 
criblée  de  coups  :  le  héros  revint  à  la  vie  et 
put  jouir  de  toute  la  gloire  d'une  journée  qui 
devait  s'éterniser  dans  les  fastes  de  la  Russie. 
Les  Russes  ne  furent  pas  encore  entièrement 
affranchis  de  leur  joug ,  mais  ils  apprirent  au 
moins  le  secret  de  leur  force  ;  et  les  Tatares 
virent  que  dorénavant  ils  auraient  à  faire  à 
des  ennemis  courageux  plutôt  qu'à  des  vassaux 
opprimés. 

Les  cris  d'allégresse  dont  retentissait  Mos- 
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cou,  furent  néanmoins  bientôt  étouffes  par  les 
gémissemens  qu'arrachèrent  de  nouvelles  cala- 
mités. Un  descendant  de  Tchingis  khan  , 
Tokhtamouisch ,  surprit  Marnai  ,  tandis  qu'il 
ramenait  les  débris  de  son  armée  ,  le  vainquit, 
et  se  fit  proclamer  roi  de  la  horde.  Ayant  en 
vain  exigé  que  Dmitri  lui  payât  un  tribut ,  il 
employa  un  an  entier  à  faire  d'immenses 
préparatifs  pour  envahir  la  grande-principauté. 
Les  murs  du  Kremlin  suffisaient  pour  arrêter 
cette  nuée  de  barbares  ;  mais  la  ruse  et  la 
perfidie  en  ayant  ouvert  les  portes  ,  Moscou 
n'offrit  bientôt  plus  qu'un  monceau  de  rui- 
nes et  une  terre  abreuvée  de  sang.  Dmitri 
qui  s'était  absenté  de  sa  capitale  pour  assem- 
bler des  troupes  ,  n'y  rentra  que  pour  être 
témoin  de  la  consternation  de  son  peuple.  Le 
premier  vainqueur  des  Tatares  mourut  sans 
avoir  pu  venger  ce  nouvel  outrage ,  mais  il 
vécut  assez  pour  affermir  sa  couronne  et  pour 
la  rendre  héréditaire.  L'histoire  l'honora  du 
surnom  de  Donskoy. 

Son  fils  Vassili  reçut  cette  couronne  à  Via-  -1389. 
dimir  ,  des  mai  us  d'un  ambassadeur  du  khan  , 
qui  ne  méconnaissait  plus  le  droit  qu'y  avaient 
les  grands-princes  de  Moscou.  Yassili  possédait 
des  qualités  propres  à  faire  le  bonheur  d'un 
peuple  dont  le  gouvernement  ,  assis  sur  des 
bases  stables  ,  n'aurait  point  eu  à  craindre  à 
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]a-fois  les  troubles  de  l'intérieur  et  les  nom- 
breux ennemis  qui  menaçaient  les  frontières. 
Modéré  et  prudent  à  l'excès  ,  il  sacrifia  la 
gloire  de  laisser  à  ses  successeurs  un  trône 
désormais  inébranlable ,  à  la  crainte  de  perdre 
une  couronne  encore  mal  affermie.  Tokbta- 
mouiscb  inquiété  par  les  succès  naissans  de 
Tamerîan ,  augmenta  la  puissance  du  grand- 
prince  de  Moscou  ,  dans  l'espoir  de  s'en  faire 
un  jour  un  appui  ;  précaution  qui  devint  vaine 
quand  il  lui  fallut  combattre  ce  fameux  Timour 
que  son  peuple  proclamait  saheb-keran ,  ou 
maître  du  monde  ;  ce  conquérant  régnait 
déjà  à  Samarcande  après  avoir  soumis  vingt- 
sept  royaumes  à  son  pouvoir.  Aussi  ambitieux, 
mais  moins  puissant ,  Tokbtamouiscb  osa  deux 
fois  l'affronter  et  fut  deux  fois  vaincu.  Il 
semblait  que  l'abaissement  des  kbans  du  Kap- 
tcbak  dût  être  favorable  à  la  Puissie  ,  et  que 
Tamerlan  mettrait  enfin  des  bornes  à  ses  con- 
quêtes :  mais  insatiable  dans  la  gloire ,  ce 
conquérant  vint  avec  une  population  armée 
camper  jusques  sur  les  bords  de  l'Oka.  Le 
peuple  de  Moscou  était  dans  une  telle  cons- 
ternation que  y  croyant  toute  défense  inutile  , 
il  se  réfugiait  dans  les  églises  pour  y  attendre 
-la  mort  au  pied  des  autels  ;  mais  le  grand- 
prince  se  souvenant  enfin  du  sang  de  Dmitri 
qui  coulait  dans  ses  veines  ,   alla  attendre  de 


pied  ferme  son  terrible  ennemi.  Au  moment 
où  Ton  redoutait  un  combat  qui  pouvait  dé- 
cider du  sort  de  la  Russie  ,  Tamerlan  changea 
de  résolution  et  retourna  dans  ses  états.  Pour 
remercier  le  Tout-Puissant  d'une  délivrance 
aussi  inespérée ,  Vassili  fonda  à  Moscou  le 
monastère  de  Strelenka  (  de  la  rencontre  )  à 
l'endroit  où  le  peuple  était  ailé  à  la  rencontre 
de  l'image  de  la  Vierge  Marie  ,  que  le  grand- 
prince  avait  transportée  de  Vladimir  à  Moscou. 

A  peine  échappée  aux  fureurs  des  Mogols  , 
la  Puissie  fut  menacée  d'un  autre  côté  par  les 
Lithuaniens  que  commandait  le  cruel  Witovte, 
beau-père  du  grand-prince  ;  et  elle  ne  fut 
sauvée  que  par  une  défaite  que  ce  conquérant 
éprouva  sur  les  bords  de  la  Vorskla,  où  com- 
mandait Timour-Routlou.  Le  grand-prince  eut 
également  des  démêlés  avec  les  Novogorodiens 
qui ,  tout  en  consentant  à  reconnaître  sa 
puissance,  ne  voulaient  rien  sacrifier  d'une 
indépendance  dont  ils  s'enorgueillissaient.  Vas- 
sili eut  ensuite  à  combattre  un  nouvel  ennemi,, 
Edigée  ,  frère  d'armes  de  Tamerlan,  qui  s'était 
formé  un  trône  des  débris  de  la  horde:  vain- 
queur de  Witovte  ,  il  se  disait  ouvertement 
l'ami  du  grand -prince ,  tandis  qu'il  se  préparait 
en  secret  à  envahir  ses  états.  On  ne  s'aperçut 
de  sa  perfidie  que  lorsque  son  armée  victorieuse 
s'approchait  déjà  des  murs  dë  la  capitale  dé- 

2. 


48 

fendue  >  en  l'absence  du  grand-prince  ,  par 
ce  même  Vladimir  qui  ,  sous  Dmitri  ,  s'était 
illustré  dans  la  plaine  de  Roulikof.  Cette  mal- 
heureuse ville  eut  à  supporter  toutes  les  hor- 
reurs qui  précèdent  un  siège  ;  on  brûla  tout 
ce  qui  n'était  pas  défendu  par  les  murs  du 
Kremlin,  et  les  infortunés  habitans  n'obtenaient 
même  pas  la  permission  de  se  réfugier  dans  la 
forteresse  qu'on  craignait  d'affamer.  Précédé 
par  la  désolation,  Edigée  s'arrêta  sous  les  murs 
du  Kremlin ,  où  il  voulut  attendre  l'artillerie 
que  devait  lui  amener  Jean  de  Tver  ;  mais , 
malgré  son  ressentiment  contre  Vassili  ,  ce 
priuce  refusa  de  devenir  l'instrument  de  la 
ruine  de  sa  patrie.  Edigée  dut  se  contenter 
d'une  rançon  et  du  butin  dont  il  s'était  déjà 
emparé.  La  peste  et  la  famine  ajoutèrent  leurs 
fléaux  aux  maux  qu'éprouvait  la  Russie  ,  et 
Vassili  y  pour  acheter  enfin  un  repos  que  ne 
pouvaient  lui  procurer  ses  armes  ,  alla  à  la 
horde  et  se  soumit  à  un  tribut  qu'il  acquitta 
pendant  tout  le  reste  de  son  règne.  Il  mou- 

4H25.rut  en  emportant  dans  la  tombe  la  réputation 
d'un  bon  prince ,  et  même  la  gloire  d'avoir 
agrandi  son  patrimoine. 

Le  règne  de  Vassili  Vassiliévitch  s'annonça 
sous  les  plus  malheureux  auspices  ,  et  son 
oncle   Youri  ne  voulut    le  reconnaître  pour 

vi 52.  grand-prince   que  lorsque  il  y  fut  contraint 
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par  le  khan  Makhmet.  Ce  fut  à  Moscou  même 
qu'Oulan ,  officier  mogol ,  fit  asseoir  Yassili 
sur  le  trône  de  ses  pères ,  et  l'ancienne  capi- 
tale Vladimir  se  vit  ainsi  enlever  le  droit  qu'elle 
avait  conservé  de  couronner  ses  souverains. 
La  Puissie  continua  d'être  en  proie  à  des  divi- 
sions intestines  ;  Yassili  descendit  deux  fois  de 
son  trône  pour  l'abandonner  à  son  oncle  ,  et, 
chose  inouie  dans  l'histoire,  on  vit  ce  dernier 
déposer  la  couronne  ,  parce  que  les  sujets 
du  grand-prince  quittèrent  simultanément  la 
capitale  pour  ne  point  obéir  aux  lois  d'un 
usurpateur.  Youri  mourut,  et  laissa  son  ambi- 
tion en  héritage  à  ses  fils  Vassili-le-Louche  et 
Chemyaka. 

Vassili  qui  n'osa  point  se  mesurer  avec  *H37« 
Makhmet)  qui  venait  le  punir  de  l'ingratitude 
qu'il  avait  montrée  ,  en  lui  refusant  un  asyle 
tandis  qu'il  lui  devait  un  trône  ,  fit  voir  ensuite 
qu'il  était  des  moments  où  il  redevenait  le 
digne  descendant  de  Dmitri  Donskoy.  Le  tsar 
de  Razan ,  ayant  envahi  la  Russie  ,  le  grand- 
prince  osa  marcher  à  sa  rencontre  avec  une 
poignée  de  braves  ;  mais  trop  faible  pour  que 
ses  efforts  fussent  couronnés  par  le  succès ,  il 
tomba  couvert  de  blessures  au  pouvoir  de  ses 
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ennemis  ?  et  ce  fut  la  première  fois  que  Moscou 
eut  à  déplorer  la  captivité  d'un  prince.  À  la 
terreur  que  répandaient  les  Mogols  ,  se  joi- 
gnirent les  ravages  d'un  incendie  qui  consuma 
tous  les  édifices  en  bois  du  Kremlin ,  et  dans 
lequel  périrent   plus  de  3,000  personnes. 

Profitant   de   la  malheureuse    destinée  de 
Vassili ,  Chemyaka  s'était  fait  proclamer  grand- 
*prince  ;  e»  quand  l'illustre  captif  eut  recouvré 
sa  liberté  ,  son  cruel  parent  voulut  obtenir  par 
le  crime    une  couronne   dont   il  se  montrait 
indigne.  A  l'aide  d'une  conjuration  il  se  saisit 
du  grand-prince ,  et  lui  fit  crever  les  yeux,  en 
repressailles    du    sort   qu'avait    éprouvé  son 
frère  ;  mais  le  dévouement  que  le  peuple  avait 
pour   son   malheureux    prince  ne  laissa  pas 
l'usurpateur   jouir   long-tems   du   fruit  de  sa 
perfidie.  Remonté  sur  le  trône ,   Vassili  parut 
faire  un  heureux  retour  sur  lui-même,  et  gou- 
verna dès-lors  avec  une  sagesse  qui  fit  oublier 
le  malheureux  commencement  de  son  règne, 
m*.      Le  voisinage   de  Kazan   continuait  d'être 
dangereux  pour  la  capitale  ,  et  les  Tatares  qui 
recherchaient  moins  la  gloire  que  le  butin ,  ne 
négligeaient  aucune  occasion  de  multiplier  des 
invasions   qui  les   enrichissaient.   Moscou  fut 
bloquée  par    les    Tatares   de  Kazan   sous  les 
ordres  du  tsarévitch  Mazovscha ,  et  les  assiégés 
ayant  fait  une  sortie  qui  leur  réussit ,  s'atten- 
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claient  néanmoins  à  un  assaut  ,  quand  le  len- 
demain ils  s'aperçurent  que  l'ennemi  battait 
en  retraite. 

Avant  de  mourir  ,  Vassiîi  eut  la  consolation 
de  voir  la  monarchie  se  consolider  par  des 
victoires  que  son  armée  remporta  sur  les  Nov- 
gorodiens. 

Jean  ,  que  son  père  avait  ,  de  son  vivant,  062. 
déjà  associé  à  l'empire ,  commença  son  règne 
par  des  avantages  qu'il  remporta  sur  Novgo- 
rod, qui  cherchait  à  défendre  une  indépen- 
dance qu'elle  devait  bientôt  perdre:  et  il  porta 
ensuite  ses  armes  victorieuses  dans  la  Permie, 
dont  la  conquête  recula  les  frontières  de  la 
Russie  jusqu'aux  monts  Ourals.  Voulant  faire 
rejaillir  l'éclat  de  son  trône  sur  la  capitale  ,  il 
l'embellit  *par  la  fondation  de  plusieurs  églises, 
et  par  la  reconstruction  des  murs  du  Kremlin 
qui  tombaient  en  ruine.  Ce  fut  aussi  sous  son 
règne  qu'on  fondit  pour  la  première  fois  des 
canons  à  Moscou,  et  que  l'on  y  battit  monnaie. 

Marchant  avec  persévérance  vers  le  but  qu'il 
s'était  proposé  pour  assurer  l'indépendance  du 
trône ,  Jean  convoita  l'entière  possession  de 
Novgorod  ;  mais  quand  il  fit  proposer  à  ces 
fiers  républicains  de  se  soumettre  ,  ils  rejetè- 
rent bien  loin  une  semblable  proposition ,  et 
le  grand-prince  jugea  qu'il  était  tems  de  les 
traiter  moins  en  ennemis  qu'en  rebelles.  Il 
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amena  sous  leurs  murs  une  nombreuse  armée, 
et  leur  annonça  qu'il  voulait  régner  sur  Nov- 
gorod comme  sur  Moscou.  Ils  furent  obligés 
de  consentir  à  ce  que  leur  dicta  le  grand- 
prince  qui  exigea ,  entr'autres  conditions  , 
qu'ils  renonçassent  à  la  fameuse  cloche  du 
beffroi ,  qui  servait  à  convoquer  le  conseil-na- 
tional ,  et  qui  fut  transportée  à  Moscou.  Jean, 
aussi  habile  politique  que  bon  guerrier,  sut 
déjouer  les  projets  d'Akhmet  ,  khan  de  la 
horde-dorée,  qui  se  proposa  d'envahir  la  Rus- 
sie ,  et  il  mit  à  profit  la  mésintelligence  qui 
régnait  entre  ce  khan  et  celui  de  la  Taliride. 
Tranquille  alors  sur  les  frontières  orientales 
de  ses  états  ,  Jean  voulut  assurer  l'intégrité 
de  celles  du  nord-ouest,  et  la  Livonie  demeura 
un  mois  entier  au  pouvoir  de  l'armée  du 
grand-prince.  Il  étendit  ses  relations  à  l'ex- 
térieur ,  par  des  traités  avec  le  roi  de  Hon- 
grie et  Thospodar  de  Moldavie.  La  principauté 
de  Twer,  qui  jusqu'à  ce  moment  avait  maintenu 
son  indépendance ,  fut  enfin  incorporée  aux 
états  du  grand-prince.  La  chute  de  Véréia  sui- 
vit de  près  celle  de  Tver,  et  Jean  l'obtint  sans 
combattre. 

4W.  Le  grand-prince  s'empara  ensuite  de  la  ville 
de  Razan  ;  mais  ne  présumant  pas  pouvoir  la 
conserver  ,  il  se  contenta  du  titre  de  roi  de 
Bulgarie,  et  fit  couronner  roi  de  Kazan,  Makh- 
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met-Amin  dont  la  mère  avait  épousé  Mengli- 
Ghiréi  ,  khan  de  Tauride.  Il  soumit  la  petite 
république  de  Viatka  qui  ,  au  \  2e  siècle,  avait 
été  fondée  par  une  migration  de  Novgo- 
rodiens. 

André  devint  la  victime  de  la  politique  de 
son  frère  Jean  qui  le  priva  de  son  apanage. 
Pour  susciter  un  ennemi  puissant  à  Casimir , 
roi  de  Pologne  et  de  Lithuanie,  le  grand-prin- 
ce rechercha  l'alliance  de  Maximilien  ,  prince 
d'Autriche  et  roi  de  Rome  ;  les  deux  monar- 
ques s'envoyèrent  des  ambassadeurs,  et  ils  con- 
clurent un  traité  où  Jean  prit  le  titre  de  sou- 
verain de  toutes  les  Russies ,  prince  de  Vla- 
dimir, de  Moscou,  Novgorod,  Pskof,  Yougra, 
Viatka,  Perme ,  Bulgarie.  L'ambassadeur  lui  U90. 
donna  le  nom  de  Tsar  (*).  Après  avoir  affermi 
la  puissance  de  la  Russie,  le  grand-prince  songea 
aux  moyens  d'en  exploiter  les  richesses  inté- 
rieures ,  et  des  mineurs  ,  qu'il  fit  venir  de 
l' Allemagne»  découvrirent  des  mines  de  cuivre, 
d'or  et  d'argent  qui  étaient  d'autant  plus  pré- 
cieuses que  l'on  ne  connaissait  point  encore 
celles  de  l'Amérique.  Ayant  perdu  son  premier 
fils  ,  Jean  voulut  appeler  au  trône  son  petit- 


(  *  )  Ce  ne  fut  que  Jean  IV  qui  fit  mettre  le  titre  de  Tsar 
sur  ses  monnaies.  Jean  n'y  portait  que  le  titre  de  Hospodar, 
de  Vélikii  knia*  (Grand-prince)  ou  Gossoudar. 


fils  au  détriment  de  son  second  fils  Vassili, 
qu'on  accusait  d'avoir  trempé  dans  une  con- 
spiration ;  mais  ayant  été  désabusé,  il  maintint 
Tordre  de  succession  qu'avaient  déjà  suivi  ses 
prédécesseurs. 
4505.  Ce  monarque  mourut  après  avoir  beaucoup 
contribué  à  la  gloire,  et  sur-tout  à  l'affermis- 
sement de  la  puissance  de  la  Russie.  Il  sut  se 
faire  redouter  des  Mogols  ,  et  marcber  l'égal 
des  souverains  de  l'Europe  ;  mais  ce  fut  sur- 
tout l'invariabilité  de  sa  politique  qui  consolida 
son  trône.  Ne  cessant  jamais  de  voir  dans  la 
Litbuanie  une  puissance  rivale  et  irréconci- 
liable, il  parvint ,  au  moyen  de  traités  avanta- 
geux et  de  guerres  heureuses,  à  faire  pencher 
la  balance  du  pouvoir  en  faveur  de  la  Russie* 
Plus  habile  encore  à  manier  le  sceptre  que 
i'épée  ,  il  donna  à  son  peuple  des  lois  appro- 
priées aux  tems ,  et  organisa  l'administration 
de  la  justice. 

Le  règne  de  Vassili  Ivanovitch  fut  une  pro- 
longation de  celui  de  Jean  ;  mais  quoiqu'à 
l'exemple  de  ce  dernier  il  se  ménageât  un 
fidèle  allié  dans  Mengli-Ghireï  pour  abaisser 
l'orgueil  du  tsar  de  Kazan ,  deux  tentatives 
qu'il  fit,  pour  s'emparer  de  cette  ville,  furent 
infructueuses.  Il  fit  une  guerre  plus  meur- 
trière qu'avantageuse  à  Sigismond  qui  occupait 
alors  le  trône  de  la  Lithuanie.   Vassili  profita 
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ensuite  du  repos  dans  lequel  se  trouvèrent  ses 
armées  pour  soumettre  la  petite   république  45 io. 
de  Pskoff,  la  sœur  cadette  de  Novgorod,  qui, 
fondée  par  les  Slaves  Krivitches,  comptait  une 
existence  de  plus  de  six  siècles.  Une  rupture  / 
entre  le  grand-prince  et  Mengli-Ghireï  engagea 
les   Lithuaniens   à  reprendre   les  armes  >  et 
Vassili  attaqua  deux  fois  Smolensk  sans  pou-  vs\z. 
voir   la  réduire.   Par  un  traité  qui  resta  sans 
exécution   Maximilien  lui  promettait   des  se- 
cours ,  et  il  lui  donnait  le  titre  de  kayscr ,  ce 
qui  servit  ensuite   à  Pierre  4er   à  prouver  que 
la  cour  d'Autriche  avait  déjà  reconnu  ses  an- 
cêtres comme  empereurs. 

Smolensk  de  nouveau  assiégée  fut  enfin  for-  isis. 
cée  de  lui  ouvrir  ses  portes ,  et  il  conserva 
cette  ville  malgré  une  victoire  que  les  Lithua- 
niens ,  commandés  par  Constantin  Ostrojsky , 
remportèrent  à  Orscha  où  les  Russes  perdirent 
30,000  hommes.  Maximilien  qui  craignait  que 
la  Russie  n'écrasât  la  Lithuanie,  essaya  en  vain 
de  se  rendre  médiateur  entre  ces  deux  puis- 
sances. Vassili  crut  ensuite  devoir  soumettre 
Rézan  qui  conservait  encore  une  ombre  d'in- 
dépendance ;  et  ce  fut  presque  sans  opposition 
qu'il  acquit  l'une  des  provinces  les  plus  fertiles 
de  la  Russie.  Après  l'extinction  de  la  horde  du 
Kaptchak,  et  les  embarras  qu'éprouvait  le  khan 
de  Tauride,  vassal  de  la  Turquie  ,  et  menacé 
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par  le  klian  d'Astrakhan,  le  grand-prince  était 
loin  de  penser  que  le  centre  de  son  empire  , 
que  Moscou  même  allait  voir  des  Tatares  venir 
jusque  sous  ses  murs.  Makhmet-Ghireï  s'étant 
emparé  de  Kazan',  réunit  une  nombreuse  armée 
de  Tauriens  ,  de  Nogaïs  et  de  cosaques  du 
Dnièpre  ,  culbuta  les  troupes  russes  qu'on  as- 
sembla à  la  hâte  pour  défendre  le  passage  de 
l'Oka  ,  et  marcha  sur  la  capitale ,  en  même 
tems  que  Sahib-Ghirei  de  Kazan  ;  les  Tatares 
s'arrêtèrent  sur  les  hauteurs  de  Vorobiejf, 
d'où  ils  purent  contempler  Moscou.  A  cette  épo- 
que, le  kremlin  portait  seul  le  nom  de  ville, 
dans  les  faubourgs  vivaient  les  forgerons  et 
les  autres  gens  de  métier.  Leurs  maisons 
étaient  éloignées  les  unes  des  autres  ,  et  par 
conséquent  ils  semaient  du  bled  et  fauchaient 
rherbe  autour  de  leur  demeure.  La  rive  es- 
carpée de  la  Jause  contenait  une  multitude  de 
moulins.  La  Néglinna  était  convertie  en  étangs, 
et  remplissait  d'eau  les  fossés  du  kremlin.  Il 
y  avait  quelques  rues  qui  étaient  étroites ,  et 
boueuses  :  mais  les  jardins  purifiaient  l'air,  et 
à  Moscou  on  ne  connaissait  de  maladies  con- 
tagieuses que  celles  qu'on  y  importait.  Le 
nombre  des  maisons  s'élevait  à  JI500  et  la 
population  pouvait  s'évaluer  à  plus  de  400,000 
ames.  Les  boutiques,  qui  se  trouvaient  au  même 
endroit  qu'elles  occupent  aujourd'hui  ne  bril- 
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laient  pas  par  la  beauté  des  magasins  ,  mais 
elles  regorgeaient  des  riches  marchandises  de 
l'Europe  et  de  l'Asie. 

Pourvue  d'une  bonne  artillerie ,  mais  man- 
quant de  munitions ,  cette  ville  dut  son  sa- 
lut aux  riches  présens  qui  servirent  à  payer 
sa  rançon. 

Il  ne  restait  plus  qu'un  seul  prince  apanage,  4525. 
Vassili  Cliemyakin ,  prince  de  Seversky  ;  le 
grand-prince  employa  la  violence  pour  le  priver 
de  ses  états ,  et  toutes  les  provinces  de  la 
Russie  se  trouvèrent  enfin  réunies  sous  un 
seul  souverain. 

Yassili  reçut  des  ambassades  de  Charles  V  1526. 
et  du  pape  Clément  ,  qui  parvinrent  à  faire 
conclure  une  trêve  entre  la  Russie  et  la  Li- 
thuanie.  Le  grand-prince  en  fit  une  autre  de 
60  ans  avec  Gustave  Vasa  ,  dont  le  nom  rem- 
plissait déjà  l'Europe. 

An  moment  où  il  pouvait  encore  compter  ^33. 
sur  de  longues  années  et  de  nombreux  succès, 
Vassili  fut  atteint  d'une  maladie  mortelle  et 
mourut  en  recommandant  à  ses  Boïards  son 
fils  Jean  qui  n'avait  encore  que  trois  ans. 
Pour  faire  d'un  seul  mot  l'éloge  du  grand- 
prince  Vassili  ,  il  suffit  de  rappeler  que  les 
annalistes,  en  parlant  du  peuple  qui  assistait 
à  ses  funérailles,  disaient:  «  c'étaient  des  enfans 
qui  enterraient  leur  père.  » 


28 


Le  règne  de  Jean  IV  est  l'un  des  plus  éton- 
nans  de  tous  ceux  qui  se  présentent  dans  les 
annales  des  peuples.  Le  même  prince  s'y 
montre  sous  trois  aspects  différens  :  c'est  d'a- 
bord un  adolescent  qu'éblouit  l'éclat  de  son 
diadème  ,  et  qui  n'aperçoit  pas  le  mal  qu'on 
fait  en  son  nom  et  autour  de  lui  ;  c'est  ensui- 
te un  prince  encore  jeune  qui  a  le  rare  cou- 
rage de  faire  un  retour  sur  lui-même  et  qui, 
pour  effacer  les  maux  dont  il  a  été  la  cause , 
marcbe  d'un  pas  assuré  vers  le  but  que  lui 
font  voir  la  gloire  et  la  prospérité  de  son 
peuple  ;  mais  à  la  troisième  époque  de  sou 
règne  ,  ce  n'est  plus  qu'un  monarque  d'abord 
faible  et  s'abandonnant  à  ses  passions,  puis 
ombrageux  et  enfin  cruel ,  soutenant  son  scep- 
tre de  fer  d'une  main  rougie  dans  le  sang  de 
ceux  de  ses  sujets  qui  lui  étaient  le  plus  sin- 
cèrement dévoués.  C'est  à  la  mort  de  la  prin- 
cesse Anastasie ,  sa  première  épouse,  que 
commence  l'époque  déplorable  de  son  règne; 
soit  que  cette  femme  eût  acquis  sur  lui  assez 
d'empire  pour  encbaîner  des  passions  tumul- 
tueuses toujours  prêtes  à  éclater  ;  soit  que 
par  une  de  ces  révolutions  assez  fréquentes 
dans  le  coeur  de  l'homme ,  la  douleur  de  la 
perte  d'Anastasie  brisât  le  joug  auquel  sa 
grande  âme  s'était  assujettie. 

Dans  les  premières   années   de  son  règne , 
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Moscou  devint  la  proie  d'un  incendie ,  dont 
la  description  est  curieuse  en  ce  qu'elle  con- 
tient  des  détails  exacts  sur  la  topographie  de 
cette  ville ,  à  une  époque  aussi  reculée. 

«  Cette  ville ,  dit  l'historien ,  voyait  de  jour 
en  jour  augmenter  son  étendue  et  sa  popu- 
lation. Les  constructions  se  multipliaient  de 
plus  en  plus  ,  tant  dans  le  Kremlin  que  dans 
le  Kilaï-Gorod  ;  dans  les  faubourgs  on  traçait 
de  nouvelles  rues  ;  les  maisons  étaient  bâties 
dans  un  meilleur  goût ,  mais  les  matériaux 
dont  elles  se  composaient  les  exposaient  aux 
incendies  ;  c'étaient  des  amas  de  bois  sec  que 
de  loin  en  loin  séparaient  des  jardins  ,  et  qui 
n'attendaient  qu'une  étincelle  pour  se  convertir 
en  cendres.  Parmi  les  nombreux  incendies  qui 
éclatèrent  à  diverses  époques  ,  aucun  ne  peut 
se  comparer  à  celui  qui  embrasa  cette  ville  en 
45^7.  Le  42  Avril  le  feu  consuma  les  boutiques 
du  Kitaï  avec  leurs  riches  marchandises  ,  les 
entrepôts  de  la  couronne,  le  couvent  de  l'Epi- 
phanie et  une  multitude  de  maisons,  depuis  la 
porte  de  Yllinka  jusqu'au  Kremlin  et  jusqu,  à 
la  rivière.  Un  haute  tour  qui  servait  de  magasin 
à  poudre  sauta  en  l'air,  et  emporta  un  pan  du 
mur  de  la  ville,  qui  se  renversa  dans  la  Moskva 
et  obstrua  son  cours.  Le  20  Avril  uu  second 
incendie  réduisit  en  cendres  toutes  les  rues 
au-delà  de  la  lause,  où  demeuraient  les  tanneurs 
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et  les  potiers;  et  enfin  le  21  Juin  le  feu  prit 
à  Yslrbate,  de  l'autre  côté  de  la  Néglina  ;  et 
le  vent  étant  très-violent ,  l'incendie  qui  avait 
commencé  au  couvent  de  l'Assomption,  s'étendit 
comme  un  torrent  et  embrasa  le  Kremlin,  le 
Kitài  et  le  grand  faubourg.  Tout  Moscou  sem- 
blait un  immense  bûcher  embrasé,  et  envelop- 
pé d'un  nuage  d'une  fumée  noire  et  épaisse. 
Les  bâtimens  en  bois  disparurent  ;  ceux  en 
pierre  tombèrent  en  ruine  ;  le  fer  et  le  cui- 
vre se  liquéfiaient  et  coulaient  dans  les  rues. 
Le  sifflement  du  vent  ,  le  bruissement  de  la 
llamme  et  les  gémissemens  du  peuple  étaient, 
de  tems  en  tems  ,  couverts  par  féclat  plus 
violent  des  explosions  de  la  poudre  qu'on 
gardait  au  Kremlin  et  dans  d'autres  quartiers 
de  la  ville.  La  plupart  des  ha  bi  tan  s  ne  purent 
sauver  que  leur  vie  :  le  palais  du  tsar,  le  trésor, 
les  armures,  les  images,  les  archives  ,  les  livres 
et  même  les  reliques  des  saints  devinrent  la 
proie  des  flammes.  On  ne  sauva  de  la  cathé- 
drale qu'une  image  de  la  Vierge ,  peinte  par  le 
métropolitain  St. -Pierre,  et  les  canons  ec- 
clésiastiques qui  avaient  été  apportés  de  Cons- 
tantinople  par  Cyprien.  La  célèbre  image  de 
la  Sainte- Vierge  de  Vladimir  resta  en  place  , 
et  fort  heureusement  le  feu,  qui  brûla  le  toit 
et  le  parvis  ,  ne  pénétra  pas  dans  l'intérieur 
de  l'église.  Vers  le  soir  l'ouragan  s'apaisa;  mais 
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pendant  plusieurs  jours  encore  on  vit  fumer 
les  ruines ,  tant  dans  les  quartiers  que  nous 
avons  déjà  nommés  qu'à  la  J^arvarka ,  la  Pa- 
krovka ,  la  Mesnitskàia  ,  la  Dmitrovka  et  la 
Tverskoï.  Les  jardins  et  les  potagers  même 
ne  furent  pas  épargnés  ;  les  arbres  se  conver- 
tirent en  charbons ,  et  les  plantes  en  cendres. 
Les  écrivains  du  tems  font  le  tableau  le  plus 
épouvantable  de  ce  désastre,  qui  coûta  la  vie 
à  4,700  personnes,  non  compris  les  enfans  : 
on  vovait  de  malheureux  habitans  ,  les  che- 
veux  brûlés  et  le  visage  noirci  par  la  fumée  , 
errer  comme  des  ombres  au  milieu  des  ruines 
où  ils  cherchaient  leurs  enfans,  leurs  parens 9 
les  débris  de  leur  fortune  ;  leurs  recherches 
étaient  vaines  ,  et  ils  éclataient  en  plaintes  et 
en  gémissemens.  Il  n'existait  point  pour  eux 
de  consolations ,  car  le  tsar  et  les  boïards 
s'étaient  réfugiés  au  village  de  Vorobieff,  com- 
me s'ils  eussent  craint  de  voir  et  d'entendre 
les  plaintes  du  peuple.  Jean  ordonna  aussitôt 
de  réparer  le  palais  du  Kremlin  ;  les  riches  se 
hâtèrent  aussi  de  reconstruire  leurs  maisons; 
mais  le  pauvre  fut  oublié. 

Pour  bien  connaître  le  règne  de  Jean  IV  , 
on  doit  lire  les  pages  éloquentes  de  YHistoire 
de  M.  Karamsin  ;  les  bornes  de  ce  précis  ne 
nous  permettant  d'en  extraire  que  ce  qui  est 
relatif  à  l'accroissement  de  la  puissance  de  la 
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grande-principauté.  La  prise  de  Kazan  est  sans 
contredit  le  plus  beau  fait  d'armes  que  présente 
ce  règne.  Après  un  siège  où  les  Russes  et  les 
Tatares  déployèrent  une  égale  valeur ,  après 
des  assauts  répétés  où  l'on  vit  briller  un 
courage  qui  élevait  chacun  des  combattans 
au  rang  d'un  héros ,  cette  ville  teinte  du  sang 
de  ses  vaillans  défenseurs  et  couverte  de  ruines, 
tomba  enfin  au  pouvoir  de  l'armée  du  grand- 
prince. 

La  conquête  de  Kazan  était  pour  la  Russie 
d'un  avantage  inappréciable,  en  ce  qu'elle  lui 
livrait  le  commerce  de  l'Orient  et  lui  permet- 
tait d'étendre  ses  frontières  jusqu'au  fond  de 
l'Asie:  cette  acquisition  importante  fut  bientôt 
suivie  de  la  soumission  d'Astrakhan.  Cette  ville 
existait  depuis  la  plus  haute  antiquité  sur  les 
bords  du  Volga,  et  était  connue  sous  le  nom 
RAtel  ou  Bal  an  gui  ar.  Dans  les  annales  de  la 
Russie  elle  était  désignée  par  Je  nom  KAstoro- 
kan,  et  elle  dépendait  de  la  horde  d'or.  Gou- 
vernée ensuite  par  des  khans  particuliers  de  la 
race  des  Nogaïs,  sa  faiblesse  l'obligeait  de  re- 
chercher l'alliance  des  princes  russes.  Jean 
profita  d'une  insulte  faite  à  ses  ambassadeurs 
pour  détrôner  Yamgourtchéï  qui  régnait  alors, 
et  pour  remplacer  ce  khan  par  Derbich,  Ta- 
tare  qui  lui  était  dévoué  et  qui  avait  déjà 
possédé  cet  état.    Ce  dernier  partit  avec  un 
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corps  auxiliaire  que  lui  donna  Jean,  et  il  ^55 
entra  dans  Astrakhan  qn'il  trouva  abandonnée 
et  sans  défense.  Derbich  s'étant  ensuite  rendu 
coupable  d'ingratitude  envers  le  grand-prince, 
il  fut  dépossédé  ;  et  depuis  cette  époque  As- 
trakhan forma  une  partie  intégrante  de  l'empire 
de  Russie.  La  Sibérie  devint  également  tributaire 
de  Jean  ,  auquel  Yediguer  ,  qui  en  était  le  155 
souverain ,  s'obligea  de  payer  annuellement 
trente  mille  zibelines. 

Jean  reçut  des  ambassades  de  l'Angleter- 
re, et  permit  à  ses  sujets  d'entrer  en  relations 
commerciales  avec  ceux  de  la  Grande-Bretagne. 

Le  khan  de  la  Tauride  ,  Devlet  Ghireï,  ne 
se  laissant  point  intimider  par  les  défaites  des 
Tatares  de  Razan  et  d'Astrakhan ,  s'aventura 
au  point  de  s'avancer  avec  une  armée  jusqu'aux 
environs  de  Toula  ,  mais  il  fut  arrêté  par  un 
corps  de  treize  mille  hommes  que  commandait 
le  voévode  Tchérémétief ;  et  Devlet  Ghireï 
apprenant  qu'un  autre  corps  venait  à  sa  ren- 
contre sous  les  ordres  de  Jean  lui-même,  fut 
obligé  de  cacher  sa  honte  dans  les  Steps,  sans 
avoir  pu  même  entamer  la  faible  troupe  qui 
lui  fermait  le  passage.  Une  guerre  qui  éclata 
ensuite  avec  la  Suède ,  fut  terminée  par  une 
trêve  conclue  pour  quarante  ans  ;  et  la  Livonie 
s'étant  refusée  à  se  rendre  tributaire,  Jean  y 
envoya  une  armée  qui  la  saccagea  et  s'empara 

3 


34 

de  Narva  ,  Neithlos  ,  Adéje  et  Neuhaus  ;  et 
bientôt  après  Dorpat  fut  également  obligée  de 
capituler  ainsi  que  plusieurs  autres  places. 
4360.     C'est  au  milieu  de  ces  glorieuses  conquêtes 
que  Jean  perdit  la  tsarevne   Anastasie  ;  et*  la 
tombe  qui  s'ouvrit  pour  recevoir  cette  vertueuse 
princesse ,  sembla  se  fermer  sur  la  prospérité 
de  la  Russie.  La  vie  de  Jean  n'offrit  plus  alors 
qu'un   tissu   de  forfaits   et   de  cruautés ,  au 
miiieu   desquels   brillait  encore  par  fois  une 
action  généreuse  et  un  rayon  de  son  ancienne 
gloire.  Les  belles  années  du  règne  de  ce  prioce 
durent  racheter   une  partie  des  calamités  qui 
pesèrent  sur  son  peuple ,  puisque  l'histoire  se 
contenta  de  lui  donner  le  surnom  de  terrible. 
Avant  sa  mort  ,  Iermak,  qui  de  chef  de  bri- 
gands s'était  fait  guerrier ,  soumit  la  Sibérie  et 
4381.  s'empara  d'Isker  qui  en  était  la  capitale. 
458».     La  faiblesse   de  Fedor  Ivanovitch,  qui  suc- 
céda à  Jean-le-Terrible ,  entoura  le  trône  de 
factieux  et  d'ambitieux  ,  parmi  lesquels  Boris 
Godounof ,  frère  de  la  tsarevne  Irène,  était  le 
plus  dangereux.  Après  s'être  délivré  de  ceux 
des  grands  qui  eussent  pu  contrarier  ses  des- 
seins ,  Boris  ,  qui  voulait  parvenir  à  la  suprême 
puissance  ,   fit   assassiner   le  jeune  tsarévitch 
Dmitri  ,  qu'on   avait  relégué    à  Ouglitch  avec 
458i.  sa  mère  ,   et   que   ses   droits  auraient  rendu 
«apte  à  succéder  à  Féodor   qui  mourut  après 
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avoir  porté  pendant  treize  ans  la  couronne 
sans  avoir  véritablement  régné.  Boris  avait  assez  4598. 
bien  affermi  sa  puissance  ,  pour  être  assuré 
qu'à  défaut  d'héritier  direct  ce  serait  sur  lui 
que  tomberait  le  choix  du  peuple.  Après  avoir 
feint  de  n'accepter  la  couronne  que  malgré 
lui  ,  il  chercha  à  se  concilier  la  faveur  populaire 
par  sa  munificence  et  ses  largesses.  Une  hor- 
rible disette  dévasta  sous  son  règne  la  Russie,  4602. 
et  l'on  compta  dans  les  rues  de  Moscou  jusqu'à 
\ 27,000  cadavres;  ce  qui  peut  donner  une 
idée  de  la  population  que  contenait  alors  la 
capitale.  Ne  cessant  point  de  sacrifier  à  son 
ambition  les  grands  qui  lui  portaient  ombrage, 
Boris  persécuta  particulièrement  la  famille  des 
RomanofF  qui  était  alliée  à  celle  du  dernier 
tsar.  Fedor  Nikititch  Romanof  fut  obligé  de 
prendre  l'habit  monastique  ;  et  sa  femme  fut 
également  forcée  de  se  retirer  dans  un  monas- 
tère avec  leur  fils  Mikhaïl  qui  devait  un  jour 
monter  sur  le  trône.  Au  moment  où  son  pou- 
voir semblait  le  plus  solidement  établi,  où  tous 
ses  sujets  s'étaient  accoutumés  à  le  considérer 
comme  leur  légitime  maître,  Boris  dut  trembler 
à  son  tour  devant  un  imposteur  ,  devant  un 
moine  qui  sans  fortune  et  sans  autres  secours 
que  celui  que  lui  fournissait  un  esprit  d'intrigue, 
se  fit  passer  pour  le  tsarévitch  Dmitri  ,  en 
prétendant  qu'un  citoyen  obscur  lui  avait  été 
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substitué  quand  on  avait  voulu  l'assassiner. 
Grégori  OtrépiefF  s'étant  rendu  en  Pologne  s'y 
fit  un  parti  que  grossirent  les  cosaques  mé- 
contens  de  Godounof  qui  voulait  les  astreindre 
à  une  plus  sévère  discipline/  le  peuple  enclin 
à  croire  tout  ce  qui  est  nouveau  et  lui  promet 
un  changement  dans  sa  situation ,  accueillit 
comme  des  vérités  les  impostures  de  Grégori. 
Boris  aurait  peut-être  pu  faire  tête  à  ce  violent 
orage  ,  mais  surpris  par  la  mort,  il  abandonna 
son  sceptre  chancelant  à  son  fils  Fedor  Boris- 
-1605.  sovitch.  C'est  en  vain  que  la  noblesse  et  le 
clergé  lui  conférèrent  le  titre  de  tsar;  la  multi- 
tude demandait  le  faux  Dmitri,  qui  en  montant 
sur  le  trône  l'ensanglanta  par  le  massacre  de 
la  famille  des  Godounof  et  de  tous  ses  partisans. 
Les  Polonais  qu'il  amena  avec  lui  ne  pouvaient 
vivre  en  paix  avec  un  peuple  qui  ne  les  con- 
naissait que  par  les  combats  où  il  les  avait 
rencontrés.  Les  grands,  le  clergé  et  le  peuple 
les  virent  avec  peine  admis  dans  le  palais , 
dans  l'église  et  dans  l'empire  ,  et  former  la 
garde  du  prince  dont  le  mariage  avec  Marine, 
fille  de  Mnichek,  voè'vodede  Sendomir,  indisposa 
de  plus  en  plus  les  esprits.  Schouisky  qui,  con- 
damné pour  une  première  conjuration,  devait 
sa  grâce  à  Dmitri,  conspira  une  seconde  fois 
contre  lui  ;  se  voyant  investi  dans  son  palais. 
Otrépief  voulut  s'échapper  en  sautant  par  une 
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fenêtre  et  se  cassa  la  jambe.  Ayant  été  rap- 
porté dans  le  palais  ,  la  tsarevne  ,  veuve  d'Ivan, 
déclara  qu'il  n'était  pas  son  fils  ,  et  abandon- 
né alors  par  quelques  strélitz  qui  avaient  voulu 
le  défendre ,  il  fut  impitoyablement  massacré. 

Chomsky  s'assit  alors  sur  le  trône  qui  était 
abandonné  aux  factieux  ;  mais  les  rênes  du 
gouvernement  s'étaient  relâchées  au  milieu  de 
tant  de  secousses  ,  et  Chouisky  n'avait  ni  la 
force  ni  le  droit  de  les  tenir.  Il  parut  bientôt 
un  nouvel  imposteur  qui  se  fit  passer  pour  le 
tsar  Dmitri ,  en  prétendant  que  le  jour  de  la 
révolte  il  était  parvenu  à  s'échapper  ,  et  que 
c'était  un  de  ses  officiers  qu'on  avait  massacré 
au  lieu  de  lui.  Cette  fable  fut  facilement  ac- 
créditée par  tous  ceux  qui  avaient  intérêt  de 
la  répandre.  Tandis  que  cet  imposteur  ,  dont 
le  vrai  nom  était  Bolotnikof,  obtenait  des 
succès  et  s'avançait  sur  Moscou,  qui  cependant 
lui  ferma  ses  portes  et  le  repoussa  ,  un  autre 
imposteur  ,  un  esclave  fugitif  nommé  Elie 
Vassilief ,  se  faisait  un  parti  parmi  les  cosaques 
du  Térek  et  du  Don,  en  se  faisant  passer  sous 
le  nom  de  Pierre ,  pour  le  fils  du  tsar  Fédor, 
à  la  naissance  duquel,  en  4592,  Boris  Godounof 
aurait  substitué  une  fille  pour  qu'il  n'existât 
pas  d'héritier  direct  qui  pût  former  de  préten- 
tion à  la  couronne.  C'était  sous  le  règne  du 
faux  Dmitri  que  cette  fable  avait  été  répandue, 
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et  ce  fut  sous  celui  de  Chouisky  qu'elle  trouva 
assez  de  partisans  pour  que  ce  dernier  trem- 
blât sur  son  trône.  Toula  et  Kalouga  étaient 
déjà  au  pouvoir  de  ce  brigand,  quand  Chouisky 
marcha  pour  le  combattre  ;  une  première 
victoire  lui  permit  de  bloquer  Toula  où  se 
trouvaient  Vassilief  et  Bolotnikof,  mais  il  n'igno- 
rait pas  que  sa  destinée  allait  dépendre  dé- 
sormais des  événemens  chanceux  d'un  siège , 
et  que  s'il  se  prolongeait  il  verrait  peut-être 
ses  soldats  aller  grossir  ceux  de  son  ennemi. 
Un  enfant  boiard  de  Mourom  ,  nommé  Sou- 
min ,  se  chargea  de  le  tirer  de  cette  situation 
critique  ,  en  inondant  la  ville  au  moyen  d'une 
digue  qu'il  construisit  sur  YOupa.  Les  habitans 
redoutant  les  funestes  effets  de  cette  subite 
inondation  ,  livrèrent  le  faux  tsarévitch  et 
Bolotnikof  qui  furent  envoyés  au  supplice. 

La  faiblesse  du  gouvernement  de  Schouisky 
devait  être  bien  grande  ,  puisqu'il  se  présenta 
un  troisième  imposteur  qui  parvint  à  se  faire 
reconnaître  par  les  habitans  de  Starodoub  , 
comme  le  véritable  Dmitri  qui  avait  échappé 
aux  attentats  de  Boris.  Chouisky  était  à  peine 
rentré  dans  la  possession  de  Toula  y  qu'il  dut 
envoyer  ses  troupes  défendre  Briansk  qu'as- 
siégeaient les  nouveaux  rebelles.  Ne  se  laissant 
pas  décourager  par  une  victoire  que  remporta 
le  prince  Kourakin ,  ils   établirent  j  quelque 
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tems  après ,  leur  camp  à  deux  lieues  de  la 
capitale.  Le  voè'vode  de  Sendomir  et  l'ambitieuse 
Marine  secondèrent  les  projets  de  l'imposteur 
en  le  reconnaissant  véritablement  pour  Dmitri. 
Se  faisant  précéder  par  la  terreur  et  le  car- 
nage, il  soumit  plusieurs  villes  ,  et  tandis  que 
la  victoire  s'attachait  à  ses  sanglans  drapeaux, 
d'autres  dangers  plus  grands  encore  entouraient 
le  trône  de  Chouisky.  Une  conjuration  se  forma 
dans  le  sein  même  de  Moscou  ;  mais  la  fermeté 
du  tsar  la  déjoua  ,  et  des  secours  qu'il  reçut 
de  la  Suède  rétablirent  momentanément  ses 
affaires.  La  Russie  se  trouvait  dans  la  situation 
la  plus  affreuse.  Les  Polonais  qui  suivaient  le 
faux  Dmitri  ravageaient  tous  les  lieux  où  ils 
passaient ,  et  affamaient  Moscou  :  d'obscurs 
brigands  profitaient  du  désordre  qui  régnait 
dans  l'empire  pour  piller  les  lieux  qui  restaient 
sans  défense  ,  quand  le  roi  de  Pologne ,  Sigis- 
mond,  voulant  mettre  à  profit  cet  état  de 
troubles  ,  vint  avec  20,000  hommes  assiéger 
Smolensk. 

Cette  diversion  ruina  le  parti  de  fimposteur, 
que  les  Russes  quittèrent  pour  demander  au 
roi  de  Pologne  son  fils  pour  souverain.  La 
situation  de  Chouisky  n'en  était  pas  moins 
critique  ,  attendu  que  les  Suédois  l'avaient 
abandonné  ;  et  enfin  après  de  nouvelles  con- 
jurations et  de  nouvelles  calamités,  il  fut  livré 
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à  Sigismond  et  enfermé  à  Varsovie ,  où  il 
mourut. 

46i0.  Il  y  eut  un  interrègne  pendant  lequel  les 
Polonais  entamèrent  des  négociations  pour  faire 
donner  la  couronne  à  Vladislas  ,  fils  de  Sigis- 
mond  ;  mais  ce  dernier  voulut  démembrer  la 
Russie  ,  et  les  négociations  furent  rompues.  Les 
Polonais  auxquels  on  avait  permis  d'entrer 
dans  Moscou ,  traitèrent  cette  ville  comme  une 
conquête ,  et  ils  s'emparèrent  en  outre  de 
Smolensk  qui  leur  fut  livrée  par  un  traître.  Sigis- 
mond  battit  pendant  deux  ans  monnaie  à 
Moscou.  La  Puissie  menacée  de  tomber  entre 
les  mains  des  Polonais  ou  des  Suédois ,  et 
déchirée  par  ses  propres  sujets,  fut  sauvée  par 
deux  citoyens  vertueux  ,  par  Minin  ,  simple 
bourgeois  de  INijni-Novgorod,  et  par  le  prince 
Pojarsky  qui  avait  été  dangereusement  blessé 
lors  du  massacre  des  Moscovites  par  les  Polo- 
nais. La  résolution  courageuse  que  prirent  ces 
deux  hommes  de  sauver  leur  patrie  ,  fut  suffi- 
sante pour  armer  une  foule  de  bras  prêts  à  les 
seconder.  Arrivés  sous  les  murs  de  Moscou  ils 
y  ramenèrent  la  victoire  ,  et  la  ville ,  dont  les 
habitans  étaient  exténués  pas  dix-huit  mois  de 
famine ,  fut  obligée  de  capituler.  On  sentit 
que  pour  mettre  fin  à  tant  de  troubles  et  de 
malheurs  ,  il  fallait  nommer  un  souverain  ;  et 
le  choix  tomba  sur  Michel  Féodorovitch,  qui, 
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comme  nous  l'avons  dit  précédemment ,  avait 
été  relégué  avec  sa  mère  dans   un  couvent. 

Dans  un  ouvrage  publié  en  4  630,  on  voit  les 
limites  qu'on  assignoit  à  la  Russie,  et  qui  étaient 
au  nord,  la  Laponie  et  la  mer  glaciale;  à  l'Est 
les  Tatares  Nogaïs;  au  sud  les  Tatares  de  Cri- 
mée ou  de  Pérécop,  et  à  l'Ouest  la  Pologne, 
la  Lithuanie,  la  Livonie  et  la  Suède.  Les  pro- 
vinces formant  la  division  de  l'Empire  y  portent 
le  nom  de  :  Volodimérie  ,  Moscovie  ,  Nisno- 
vogrodie  ,  Plescovie  ,  Smolensk  ,  No  vgorod- 
la-grande  ,  Rostovie  ,  Yaroslavie  ,  Bel-ozéro  , 
Résan ,  Dvina,  Corgapolie  ,  Meshora,  Vagha 
Oustioug  et  Galetza  (  Galitch  )  ;  et  les  provin- 
ces réunies  par  conquête  sont  nommées:  Tverie, 
Yonghorie ,  Permïe,  Vadska  (  Viatka  )  Boug- 
horie  ,  Tchernigoff \  Oudorie  et  Condorie ,  et 
les  royaumes  de  Kasan  et  d'Astrakhan.  La  plus 
grande  dimension  de  la  Russie  est  prise  de 
Cola  à  Astrakhan  ,  et  présente  une  étendue  de 
^260  verstes  de  87  au  degré.  On  nomme 
ensuite  le  territoire  immense  que  le  tsar  pos- 
sédait ,  d'un  coté  ,  au  delà  de  Cola  ,  au  nord; 
et  de  l'autre ,  en  pénétrant  dans  la  Sibérie. 

En  montant  sur  le  trône,  les  premiers  soinsi6< 
du  tsar  Michel  furent  de  tenir  tête  aux  Polo- 
nais  et  aux   Suédois.    Ces  derniers  s'étaient 
emparés  de  Novgorod,  qu'ils  ne  cédèrent  qu'en 
échange  de  l'Ingrie ,  de  la  Carélie  et  de  tout 


le  pays  situé  entre  l'Ingrieet  Novgorod.  Il  fut  Vic- 
torieux sur  tous  les  points,  et  les  Polonais  virent 
bientôt  échouer  tous  leurs  projets  devant  la 
valeur  de  Pojarski ,  et  ils  signèrent  enfin  une 
trêve  de  ans,  sous  la  condition  qu'on  leur 
*65'2.  abandonnerait  Smolensk.  Une  nouvelle  tentative 
que  le  tsar  fit  ensuite  pour  reprendre  cette 
ville,  ne  tourna  qu'à  la  honte  de  ses  généraux 
qu'il  envoya  au  supplice.  Le  tsar  profita  de 
la  paix  dont  jouit  alors  la  Russie,  pour  y  réta- 
blir l'ordre,  et  pour  organiser  des  troupes  qui 
fussent  en  état  de  la  défendre  :  il  mourut 
après  un  règne  de  32  ans. 
46»5.  Son  fils  Alexis  Mikhaïlovitch  n'eut  qu'à 
suivre  la  route  que  lui  avait  tracée  son  père. 
Les  premières  années  de  son  règne  furent 
troublées  par  une  sédition  aussi  remarquable 
par  la  modération  du  prince  que  par  l'obéis- 
sance que  le  peuple  conserva  au  milieu  des 
troubles.  Alexis  sentit  que  de  sages  lois  étaient 
le  seul  frein  qui  pût  assurer  la  tranquillité  du 
trône  et  la  prospérité  du  peuple ,  et  en  se 
rendant  le  législateur  de  la  Piussie  il  répara 
tout  le  mal  qui  avait  pu  se  faire  dans  les  rè- 
gnes précédens.  La  guerre  s'étant  rallumée  avec 
la  Pologne  ,  KiefF  rentra  sous  la  domination 
des  Russes  et  Smolensk  fut  reprise  après  un 
siège  de  deux  mois.  Pour  mettre  à  profit  les 
465>*.revers  de  la  Pologne,  la  Suède  l'avait  envahie, 


Jf3 

mais  Alexis  profita  à  son  tour  de  la  diversion 
des  Suédois  pdur  reprendre  Dorpat  ,  Narva  et 
plusieurs  autres  villes.  Alexis  jouit  de  la  paix 
pendant  tout  le  reste  de  son  règne.  Il  laissa 
de  son  premier  mariage  les  tsarévitchs  Féodor 
et  Joan ,  et  six  princesses  dont  l'une  se  nom- 
mait Sophie  ;  et  de  son  second  mariage  le 
tsarévitch  Pierre  et  la  tsar e vue  Natalie. 

Le  règne  du  tsar  Féodor  fut  de  trop  cour-  4  676. 
te  durée  pour  que  ce  prince  pût  se  faire  un 
nom  dans  l'histoire.  Il  rendit  cependant  un 
service  réel  à  la  Russie  ,  en  mettant  fin  aux 
querelles  qui  naissaient  sans  cesse  parmi  les 
familles  sur  leur  illustration  et  sur  les  préro- 
gatives de  leur  ancienneté. 

A  la  mort  du  tsar  Féodor,  il  y  eut  une  mi-mi. 
norité  qui  menaça  la  Puissie  de  nouveaux 
désastres  7  mais  le  génie  de  Pierre-le-Grand 
se  développa  de  bonne  heure  et  sauva  sa  patrie 
en  la  plaçant  au  rang  des  premiers  états  de 
l'Europe.  C'est  l'époque  qu'il  a  fallu  choisir 
pour  terminer  ce  précis  ;  comment  en  effet 
renfermer  dans  les  bornes  d'une  notice  la  gran- 
deur du  siècle  de  Pierre  Ier,  l'éclat  de  celui 
de  l'impératrice  Catherine  II ,  et  la  gloire  dont 
l'Empereur  Alexandre  sut  environner  son 
trône  ? 


TOPOGRAPHIE    ET  STATISTIQUE. 


Moscou  est  situé  sous  le  55°,  JJ-5',  #5"  de  lati- 
tude septentrionale,  et  par  les  55°,  4  2',  #5"  de 
longitude  orientale,  sur  les  deux  rives  de  la  Moskva. 

Cette  ville  se  divise  naturellement  en  quatre  par- 
ties ;  le  Kremlin  ,  le  Kitaï-gorod ,  le  Béloï-gorod 
et  le  Zemlenoï-gorod.  Le  Kremlin  et  le  Kitaï-go- 
rod  forment  un  centre ,  autour  duquel  les  autres 
parties  de  la  ville  et  les  faubourgs  s'étendent  en 
zones. 

Moscou  se  divise  en  dix-sept  arrondissemens  qui 
se  subdivisent  en  quartiers:  le  Gorod  (*)  propre- 
ment dit,  la  Tverskaïa,  la  Miasnitskaïa;  la  Piats- 
niiskaïa,  Y Ekimanka  (ces  deux  quartiers  sont  sur 
la  rive  droite  de  la  Moskva)  la  Pretchistenka,  XAr- 
baie ,  la  Strétenka  ,  la  Iaousa  ,  la  Bas  s  manne  ,  la 
Meschtchanskaïa,  la  Souschtchevskàia,  la  Presniay 
la  Khamovnitcheskaïa,  la  Serpoukhovskaïa,  la  Ro- 
gojskata7  et  la  Lefortovskàia. 


{*)  Ce  quartier  équivaut  à  la  cité  de  Londres  et  de  Paris. 
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L'arrondissement  du  Gorod  ,  qui  se  compose 
du  Kremlin  et  du  Kitaï-gorod ,  se  subdivise  eu 
quatre  quartiers  dont  un  au  Kremlin  et  trois 
daus  le  Kitaï.  Le  quartier  du  Kremlin  contient 
la  rue  Alexandre  qui  traverse  les  trois  places 
des  Tsars ,  Impériale  et  Alexandre. 

Il  renferme  lesj)  cathédrales  à'Ouspenskoï  (as- 
somption) ,  Blagoveschlchenskoï  (  annonciation  ), 
Arkhangelskoï ,  Spaskoï  za  zaloloïou  recliotkoïou. 
(du  sauveur  au-de  là  de  la  grille  d'or)  et  de 
Spaskoï  na  borou  (le  sauveur  dans  les  bois). 

11  contient  en  outre  h  églises  et  2  couvens,  le 
monastère  de  T 'choudoff  (  des  miracles)  et  celui 
de  Tosnéssenskoï  (de  l'ascension)  qui  est  une  com- 
munauté de  religieuses. 

Il  s'y  trouve  %  palais  ;  celui  des  Tsars  ou  du 
belvéder,  le  Granovitoï  palate  (le  palais  angulaire) 
le  palais  Impérial  et  le  PotecJmoï  dvorets  (les 
menus  plaisirs  ). 

Les  autres  bâtimens  de  la  couronne  sont  au 
nombre  de  sept:  la  Maison  du  Patriarche,  dans 
laquelle  se  trouve  le  comptoir  du  St.-Synode. 
L'ancien  Archevêché  y  qu'on  élève  maintenant 
d'un  étage  ;  le  Sénat  où  siègent  les  6  ,  7  et  8e 
départemens  de  ce  corps  ;  ce  bâtiment  renferme 
en  outre  les  archives  du  gouvernement,  le  dépar- 
tement des  biens  patrimoniaux,  la  chancellerie  de 
l'arpentage  avec  un  bureau  de  levée  des  plans  ; 
l'école  de  dessin  ,   l'expédition   du  Kremlin  avec 


h6 


un  bureau  de  levée  des  plans  et  une  école  d  ar- 
chitecture; les  caisses  du  gouvernement;  les  ar- 
chives de  la  chambre  de  collège  et  le  département 
du  dénombrement;  le  dépôt  des  vivres.  \^ Arsenal  ; 
le  Nouvel  Arsenal  où  Ton  conserve  le  trésor 
de  la  couronne ,  des  armures  ,  etc.  Le  Bâtiment 
des  Ecuries,  et  la  Maison  d'Ordonnance  où  logent 
le  commandant,  le  major  de  la  place  et  plusieurs 
adjudans  de  place. 

Les  postes  militaires  y  sont  au  nombre  de  5. 

Le  Kitaï-gorod  contient  les  U  grandes  rues 
de  Nikolski,  Ilinka,  V arvarka  et  Moskvaretskaiay 
On  y  compte  3  places  ,  nommées  Krasndia,  No- 
vdia  et  Karouninskdia  ;  2  cathédrales  qui  sont 
celles  de  la  Yierge  de  Kaza?i  et  de  Vassili  Blagen- 
noï\  U-  monastères  nommés  Zdikonospaskoï ,  Gret- 
cheskoï  y  Bogoïavlenskoï  ,  Znamenskoï  ;  et  \  6 
églises. 

Il  y  a  4  6  rues  de  traverse  :  la  rue  Tcher- 
kaskoï  ;  Kozmodémianskoï  ;  Bogoiavlenskoï  ;  Iste- 
riiskoï;  Khroustalnii;  Bibnii;  loushkoffi  Ipatevs- 
kiij  Grouzinskiiy  Zapiadskii;  Znamenskii\  Malii 
znamenskii  ;  Fskofskoï  ;  Erissofskii  ;  Nikolo- 
mokrinskii  ;  Krivoï. 

Il  s'y  trouvé  \  hospice  dépendant  du  bureau 
des  artisans. 

Les  bâtimens  de  la  couronne  y  sont  au  nombre 
de  6;  le  Siège  des  Tribunaux  contenant  la 
régence,  la  chambre  des  finances,  les  tribunaux 


civil  et  criminel,,  la  tutelle  de  la  noblesse,  le  tri- 
bunal de  police;  les  départemens  des  tribunaux 
aulique  et  de  district;  le  tribunal  de  province; 
les  2  et  3e  départemens  de  la  magistrature;  le 
tribunal  verbal  (Slovesnoï  soud  *),  l'imprimerie 
du  tribunal  de  police  et  une  prison  temporaire. 
Le  Second  Siège  des  Tribunaux ,  bâtiment  ren- 
fermant le  tribunal  de  conscience  ,  le  conseil  des 
députés  ,  le  bureau  de  subvention  générale  (**), 
les  \ev  et  départemens  de  la  magistrature ,  le 
conseil  des  six  voix  de  la  ville,  l'administration 
de  la  ville,  le  tribunal  des  orphelins,  les  guildes 
des  marchands  et  des  artisans,  et  la  salle  d'en- 
chères du  commerce.  Le  Bureau  des  Artisans; 
Y  Imprimerie  du  St. -Synode  ;  la  Maison  commune , 
et  le  Siège  de  la  Police  de  V Arrondis  sèment. 

Cet  arrondissement  contient  en  outre  2  écoles 
dont  Tune  est  laïque,  et  la  seconde  ecclésiastique. 
Cette  dernière  dépend  du  couvent  de  Zaïkonos- 
paskoï. 

Parmi  les  monumens  historiques,  on  remarque 
le  Lobnoe  mesto  et  la  statue  de  Mijiin  et  Po- 
jarskoï  dont  il  sera  parlé  en  leur  tems. 


(*)  On  y  juge  de  petites  causes  verbalement  et  sans  tenir  d'écri- 
tures. 

(**)  (nppiKa3i>  06m,ecmBeHHaro  HpuspliHi»).  On  s'y  occupe  du 
soulagement  de  certaines  classes.  Un  hôpital,  la  maison  des  Fous 
et  la  maison  de  Correction  sont  sous  sa  surveillance. 
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Le  grand  marché  ou  bazar  se  partage  en  2 
parties  nommées  Staroï  Gostinoï  Dvor  et  Gosti- 
noï  Dvor  proprement  dit.  Il  est  divisé  en  galeries 
couvertes  dont  la  plupart  portent  le  nom  de  la 
marchandise  qu'on  y  trouve  de  préférence.  Le 
Staroï  Gostinoï  Dvor>  entre  la  Nikolski  et  Yllinka, 
contient  vingt  sept  de  ces  galeries,  nommées: 

Novoi  Ovoschnoï  (  hobom  oboiiihoh  pn/VL  ) ,  où 
Ton  débite  des  fruits  ,  etc. 

Tabaschnoï  et  Nojévoï  (rnafianmoii  h  hckcboh), 
du  tabac  ,  de  la  coutellerie,  etc. 

Verkhnoï  O  voschnoï  (  BepxHew  obouihoa  ) ,  des 
fruits,  etc. 

Sidelnoï  (  chacilhou  )  f  divers  articles. 

Sapojnoï  (  canoîKHoîi  ) ,  des  bottes,  des  souliers, 
etc. 

Kolokolnoï  (  Ko.ïOKo.*bHOM  ) ,  des  cloches  ,  des 
bouilloires  ,  etc. 

Kaftannoï  KholstcJiévoï  (  KasunanHoiî  xo.icne- 
bom  ) ,  des  toiles ,  etc. 

Schaposchnoï  (  uianoiiiHoli  ) ,  des  bonnets,  etc. 

Smoienskoï  Soukonnoï  (  Civio.ieHCKoâ  cvkohhom  ), 
des  draps,  etc. 

Maloï  Zoloto-Kronjevnoï  (  Ma^on  30^ioino-Kpy- 
îKeBiioii),  des  galons  ,  etc. 

Lapolnoï  (  .lanonmoM  ) ,  des  souliers  en  écorce 
de  tilleul ,  etc. 

Géleznoï  (aîcitoiioft  ),  des  objets  en  fer,  etc. 

Soundouschnoï  (  cyn^yiimoii  ),  des  coffres,  etc. 
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Nitianoï  et  Maloï  Kraschéninnoï  (  HMinaïiofi  n 
wa-ioii  KpaineHHHnoii  ) ,  du  fil  ,  des  toiles  ,  etc. 

Bolschoï  Zoloto-Kroujevnoï  (  6o.ibuioË  30-10- 
moKpyaseBHoâ  )  ,  des  galons  $  etc. 

Kraschéninnoï  (  Rpaujeewiinoiî  ),  des  toiles  tein- 
tes, etc. 

Moskovskoï  Soukonnoï  (Mockobckom  cyitOHHOLï), 
des  draps ,  etc, 

Panskoï  (naHCKOô),  divers  articles. 

Skorniajnoï  (citopiiaîKiioiî) ,  des  pelleteries,  etc. 

Epaneschnoï  (enaneiUHoS)  ,  des  mantelets,  etc. 

Schelkovoï  et  Kouschaschnoï  (uicikobom  h  kv- 
uiamnori)  ,  des  soieries  ,  des  ceintures,  etc. 

Zatrapeznoï  (3ampane3iioii)  des  coutils,  siamoi- 
ses ,  etc. 

Genskoï  Kroujevnoï  (xeHciioô  KpyaceBHoB) ,  des 
dentelles  ,  etc. 

Maloï  V  étoschnoï  (wa^ofi  Bernoumoii),  des  chif- 
fons ,  etc. 

Sérébrianoï  (cepe6piinori) ,  de  l'orfèvrerie.  C'est 
là  que  se  tiennent  les  changeurs. 

Bolschoï  V étoschnoï  (uoAbmoïi  Bemomnon),  des 
chiffons ,  etc. 

Svetschnoï  et  périanoï  (cbé'ihom  h  nepiiiion) , 
des  chandelles  et  des  plumes. 

Dix-huit  galeries  se  trouvent  entre  la  P  arvarka 
I  et  Yllinka  ;  elles  se  nomment: 

Soudovoï  (cyAOBon),  de  la  vaisselle,  etc. 

îoukhotnoï  (ioxomnoii) ,  cuirs  de  Russie  ,  etc. 
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Bolschoï  et  màloï  Ioukhotnoï  (oo.ïlujoiI  m  iwa- 
Aoti  wxomHOii) ,  idem. 

Verkhnéï  Igolnoï  (  BepxHeË  uro-neofi  )  ,  de* 
aiguilles  A  etc. 

Nijneï  et  Novoï  Igolnoï  (miîKHeM  n  hoboë  uro- 
jibHoii),  des  aiguilles. 

Mouskalelnoï  (MycKame-ïbHoii)  ,  des  acides,  des 
couleurs  ,  etc. 

Zerkalnoï  [sépKajibHoâ)  ,  des  miroirs ,  etc. 

Friajskoï  (*paîKCKoii) ,  divers  articles,  du  vin. 

Skobianoï  (cKoftaiioil) ,  de  la  serrurerie,  etc. 

OvoscJinoï  (obouihom)  ,  des  fruits  ,  etc. 

Voskovoï  (bockoboô)  ,  de  la  cire,  de  la  bougie, 
etc. 

Khroustalnoï  (xpycrna;ibHoiî)  ,  des  cristaux  etc. 

Novoï  et  Maloï  Sourovskoï  (  hobow  h  JMa^toâ 
cypoBCKoM  ) ,  des  soieries ,  etc. 

Rouschcisclinoï  (ityiiiaumoii) ,  idem. 

Medovoï  (iwe^OBon)  ,  du  miel ,  etc. 

Sajfiannoï  (ca*uiHoii)  ,  des  maroquins  ,  etc. 

Obslcliestvennoï  ribnoï  (ooujecmBeHiioii  pti6- 
hoh),  la  halJe  aux  poissons. 

Le  Gostinoï  Dvor  entre  les  rues  Farvarka  et 
Moskvaretskaïa ,  contient  40  galeries,  nommées: 

Semiannoï  (ceMflHHoii) ,  des  graines  ,  etc. 

Kouleschnoï  (Ky.ieiuHoii) ,  des  sacs  en  écorce 
de  tilleul  ,  etc. 

Korennoï  ribnoï  (Kopeimofi  pwGnofi) ,  du  pois- 
son ,  etc. 
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Nijnoï  Médovoï  (Hiimneâ  Me^oBow) ,  du  miel  , 
etc. 

Nijnoï  Joukhotnoï  et  Mouitnoï  (HHïKHeS  ioxoeii- 
hoii  m  inLimnoii)  ,  des  cuirs ,  etc. 

Miasnoï  (machoiï)  ,  de  la  viande  de  boucherie. 

Verkneï  Médovoï  (BepxHeS  nieAOBoii),  du  miel, 
etc. 

Maslênoï  (MacjeHOii) ,  des  huiles  ,  etc. 

Mélovoï  et  Bakalnoï  (mcioboiî  k  ôaKa^BHofi) , 
de  la  craie  et  de  la  verrerie. 

Givoribnoï  et  Mouschnoï  (*)  (rcuBoptiGHOiï  h 
mvihhoh) ,  du  poisson  vivant  et  des  farines. 

La  totalité  des  boutiques  comprises  dans  les 
galeries  que  nous  venons  de  nommer,  se  monte 
à  5,228.  Il  en  existe  en  outre  362  qui  sont  dis- 
séminées dans  les  maisons.  Cet  arrondissement 
contient  475  maisons  en  pierre,  7  jardins,  37 
gardes  militaires,  4  0  gardes-de-police,  ^79  lan- 
ternes et  une  fabrique.  Le  nombre  des  habitans 
s'élève  à  43,810. 

Le  Béloï-gorod  contient  les  arrondissemens  de 
la  T  ver  skaï  a  et  de  la  Miasnitskdia. 

L'Arrondissement  de  la  TverskaIa  se  subdivise 
en  5  quartiers. 

Il  renferme  48  grandes  rues  ;  la  Tverskaïa,  la 


(*)  Etant  représentée  en  caractères  français,  la  prononciation  de 
beaucoup  de  mots  russes  ne  peut  être-  rendue  que  Irès-imparfaite- 
ra<;nt. 
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Dmitrovka,  la  Pétrovka,  un   côté  du  boulevard 

de  la  Pëtrovka,  un  côté  du  boulevard  de  la  Zna- 
menka ,  la  JNikitskaia  ,  la  Makhovaïa  ,  la  Neglin- 
naia  ,  un  côté  du  boulevard  de  la  Tverskoï  ,  la 
Vozdvigenka ,  le  côté  du  jardin  du  Kremlin  ,  un 
côté  du  boulevard  de  la  Nikitskaïa  ,  la  Pretcliis- 
tenka  ,  la  Volkbonka  ,  la  Lénivka,  la  Znamenka, 
un  côté  du  rempart  de  Vossviatski  ,  un  côté  du 
boulevard  de  la  Pretcbistenka. 

Ces  rues  communiquent  au  moyen  de  36  rues 
de  traverse  ,  qui  se  nomment  :  Aleksécvskoï, 
Schoubùiskoï,  Soltikovskoï,  Rogestvenskoï,  Rakh? 
manovskoïy  Krapivskoï ,  Grigorié-bogoslovskoï , 
Gasetnoï9  Sophiiskoï,  Guéorguéevskoïy  Bezimen- 
noï  (sans  nom)  entre  le  couvent  de  St.  Georges 
et  le  théâtre  de  la  Pétrcvka  ;  Brioussovskoï  , 
T  chernischefskoï  ,  Leonlievskoï ,  Gnesnenskcï  , 
Pimenskii  ,  Nicoli-Khlinovskoï  et  Gnesnenskoï 
toupii  2;  Bolschoï  Kizlovskoï,  Srednoi  Kizlov- 
skoï,  Maloï  Kizlovskoï ,  Poslednoï  Kislovskoï, 
Kalatclinoï  ,  Sûhérémétefskoï  ,  V  agankovskoï  , 
V osvdigcnskoïy  Lébiageï,  Vsésviatïkoï^  Bolshoï 
Alekséevskoï ,  Rjevskoï ,  Znamenskoï ',  Antipevs- 
koï  b ois cl hoï ,  Anlipevskoï    maloï,  Kolimajnoï. 

On  y  compte  3.  couvents,  26  églises,  47  bâtimens 
de  la  couronne;  45  marebés  contenant  336  bou- 
tiques ;  W  boutiques  et  48  magasins  sont  dissé- 
minés dans  les  maisons.  Cet  arrondissement  con- 
tient 299  maisons  en  pierre  et  30  en  bois;  5  étangs, 
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82  jardins  ,  1  0  orangeries  ,  5  corps-de-garde  ,  8 
gardes  militaires,  2H-  gardes-de-police,  4160  lan- 
ternes et  2  bains  publics,  3  fabriques.  Le  nombre 
des  babitans  se  monte  à  27,951. 

L'Arrondissement  de  là  Miasnitskaïa  se  sub- 
divise en  5  quartiers. 

Il  contient  \  1  grandes  rues  qui  sont  :  la  So- 
lianka,  la  Varvarka,  la  M alorosseïka,  la  Pakrovka, 
la  Miasnitskaïa  ,  la  Loubianka  ,  la  Kouznetskaïa  , 
(pont  des  maréchaux)  la  Rojestvenka,  la  Sophi- 
iskaïa,  po  Troubé  ;  la  malaïa  Loubenka. 

Ces  rues  communiquent  entre  elles  par  37  rues 
de  traverse  qui  se  nomment  :  K/iakhlovskoï  y 
Trekhsviatetittlskoï ,  Pevtcheï,  Véiropavlovskoï, 
Ivanovskoï,  Nicolaievskoïj  Alabbvskoïy  Oussat- 
chevskii  ,  Gicéorguievskoï  ,  Pétra-V érigskoï  , 
Kalpatchnoï  ,  Kosnio-démianskoï  y  Bankovskoij 
Archanguelskoï  ,  Ouspenskoï  ,  Déviatkinskoï  y 
Stohiovskoï,  Armianskoï,  Ki'ivoï,  Zlatooustins- 
koï  bolsclwï  ;  Zlatooustinskoï  maloï,  Fourkas- 
sovskaï,  Milioutinskoï ',  Iouschkovskoï  KJilebnoï, 
frolovskoï,  Egorievskoïy  Bezimennoï  (impasse J, 
Bolschoï  Kisselnoï,  maloï  Kisselnoï,  Zvonars- 
koï,  Arsonefskoïj  Saridounovskoïy  Toupoï,  [im- 
passejy 

Les  bâtimens  de  la  couronne  sont  au  nombre 
de  21  :  les  En/ans  trouvés  ,  sur  le  quai ,  l'Aca- 
démie pratique  du  commerce,  le  siège  de  police 
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de  l'arrondissement  ;  le  comité  d'habillement  de» 
troupes  ;  les  magasins  à  sel  ;  le  comité  de  la  so- 
ciété philan tropique  ;  les  archives  du  collège  des 
affaires  étrangères,  l'hôtel  des  postes  à  la  mias- 
nitska  ;  l'hôtel  des  anciennes  postes  ;  la  commis- 
sion des  bâtimens  à  Moscou ,  maison  servant 
d'hospice  à  des  pauvres  appartenant  au  clergé  ; 
maison  appartenant  à  l'Institut  technologique  ; 
Institut  arménien  ;  maison  appartenant  à  l'Im- 
primerie du  St.  Synode  à  la  Loubianka  ;  l'Acadé- 
mie médico- chirurgicale  ,  à  la  Rojestvenka  ;  le 
dépôt  d'artillerie  ;  maison  des  orphelins  des  can- 
tonnistes  militaires. 

Cet  arrondissement  possède  6  établissements  de 
bienfaisance;  l'hospice  près  de  l'église  catholique; 
l'hospice  près  du  comité  de  la  société  des  phi- 
lantropes  ;  un  autre  dépendant  du  comité  de 
l'adoption  des  pauvres  ;  l'hospice  dépendant  du 
comité  des  pauvres  du  clergé  ,  et  un  autre  près 
du  monastère  de  la  Rojestvenka. 

Il  contient  1  \  \  boutiques  distribuées  dans  les 
maisons;  333  maisons;  2  étangs ,  h  potagers,  95 
jardins,  5  orangeries,  U-  gardes  militaires,  22  gar- 
des de  police ,  68%  lanternes,  \  bain  public,  5  fa- 
briques. Le  nombre  des  habitans  s'y  monte  à 
25,289. 
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Z  emlén  o  ï-goro  d. 

Le  Zemlénoï-gorod  se  divise  en  6  arrondisse- 
mens ,  nommés  Piatîiitska  ,  lakimanka^^Pretchis- 
linka ,  Arbate ,  Srétenka  et  Iaousa. 

L'Arrondissement  de  la  Piatnitska  se  subdi- 
vise en  5  quartiers ,  et  contient  20  grandes  rues 
qui  communiquent  entre  elles  au  moyen  de  32 
rues  de  traverse.  Les  grandes  rues  portent  le 
nom  de  Nabérejnaia  (le  quai)  Sadovnitcheskaïa  , 
Baltchougskaïa ,  Volovate  ,  Kouznetskaïa ,  Louj- 
nitskaia  ,  Tatarskaïa  ,  Zadniaïa  ,  Piatnitskaïa  , 
malaïa  Ordinka,  bolschaïa  Ordinka. 

Les  rues  de  traverse  se  nomment  :  Rooujskoïy 
Zaïaïtskoï  ,  Kouzmodemianskoï  ,  Poupischevskoï 7 
le  quai  du  Canal  ,  T cher nis chef skoï  ,  Aftchini- 
tcheskoï  \  y  2  ,  3  ,  Toupoï  ( Impasse  )  7  Spasso- 
bolvanovskoï ,  Kouznelzkoï ,  Kisselevskoï,  Nikit- 
skoï  ,  Klimentovskoï  ,  Rounovskoï  ,  Ozerkovskoï, 
Znamenskoi ,  Okolo  kanala,  Golikovskoï,  Visch- 
nikovskoï  ,  Kourbatovskoï  ,  Egorievskoï  ,  bols- 
choï  Monelcheskoï ,  Maloï  monetcheskoï  ,  Scho- 
rinskoï ,  Spaskoï  ,  Godeinskoï. 

On  y  compte  4  8  églises  paroissiales ,  dont  \  \ 
ont  des  hospices.  Les  bâtimens  de  la  couronne 
qui  s'y  trouvent  au  nombre  de  quatre ,  sont  : 
l'ancien  et  le  nouveau  commissariat  de  la  guerre, 
le  dépôt  du  commissariat  ,  et  le  siège  de  Ja  police 
de  l'arrondissement. 
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Il  contient  69  boutiques  distribuées  dans  les 
maisons  ,  606  malsons  ;  2  étangs  ,  4  3  potagers  , 
256  jardins  ,  6  orangeries  ;  2  gardes  militaires  , 
4  8  gardes-de-police,  ^6^  lanternes,  2  bains  publics 
et  4  9  fabriques.  Le  nombre  des  babitans  s'y  monte 
à  42,798. 

L'Arrondissement  de  la  Iakimaiska  se  divise  en 
6  quartiers;  cet  arrondissement  contient  4  1  gran- 
des rues,  qui  sont  nommées:  Vsésviatskïa,  Bal- 
tcbougskaïa  ,  Ardinskaïa  ,  Kouzenodérnianskaïa  , 
Gitnaïa ,  passage  de  la  porte  de  SerpoukolF  à 
celle  de  Kalouga ,  Jakimanskaïa,  4,  2,  Krimskaïa, 
le  quai  sur  la  rivière  et  sur  le  canal. 

Elles  communiquent  entre  elles  par  37  rues  de 
traverse  ,  nommées  :  Bersénevskii  7  Klilebnoï 
Kaâaschpfskikhy  4,  2,  3,  U,  5,  Lavrouschinskoï  > 
Dénéjnoï,  Kouzmodémïanskoïy  Bézimannoi^  Malo* 
kousniolcmianskoï T olmalchevskoï }  Griboêdov- 
skoï  ,  Ouspenskoï  ,  Karpisc/ievskoï  ,  Novikovs- 
koï,  Malopolianskoï,  Schoposcfmoï,  Spaskoï,  Po- 
lianskoïy  Ekaterinskoï  1,2.  J^oïnskoï,  T^oïnskaia 
Slobodkcij  Panevsku ,  Krestovskoïj  Spasso?ialiv~ 
skikh  y  4,  2.  Bablégorodskoï ,  Kissehioï,  Gulout- 
*ûinsklkht  4,  2,  3,  Golovanovskoï,  Petj'opavlov- 
skoï. 

LOn  y  compte  4  6  églises  paroissiales  dont  7 
avec  des  bospices. 

Les  bâti  mens  de  la  couronne  y  sont  au  nom- 
bre de,  5  savoir  :   Tbospice  de  la  société  pbilan- 
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tropique  le  dépôt  des  eaux-de-vie;  l'école  primaire 
de  Pétrovsky  ,  l'hôtel  des  cosaques  ;  le  siège  de 
la  police  de  l'arrondissement. 

Il  renferme  deux  grands  marchés  situas  à  la 
Polianka  et  à  la  Balote  (  marais  (*)  ; 

On  y  compte  58  boutiques  distribuées  dans  les 
maisons,  5^1  maisons,  5  potagers,  488  jardins,  6 
orangeries;  21  gardes-cle-police ,  377  lanternes, 
3  bains  publics,  4  5  fabriques  ou  manufactures. 
Le  nombre  des  habitans  s'y  élève  à  45;30o\ 

L'arrondissement  de  la  Prétchisteinka  se  divi- 
se en  5  quartiers  et  renferme  U-  grandes  rues  : 
la  Prétchistenka,  TÀrbate,  le  rempart,  l'Ostogenka, 
qui  communiquent  entr'elles  par  Péréouloks  ; 
qui  sont:  le  Gagarinskoï,  Krouschtchevskoï,  Sta- 
rokoniouschennoï  ,  Filipovskoï  ,  Jlfanassevskoï , 
Bezimennoï  9  Jouschkovskoï  ,  Sivtsoff-Fragek  f 
Bojédomskoï ,  Naschtchokinskoï ,  Sérébrénoï,  J/o- 
loschnoï,  Glasovskoïj  Dcnéjiioï ,  JVikolskoï,  Kri- 
<voi,  P^lassevskoïy  Ozérovskoï,  Lévchinskoï9  Ja- 
sikovskoïy  Pokrovskoï ,  Oùoukhovskoï,  Mertvoï, 


(*)  Les  paysans  y  voiturent  des  grains,  des  gruaux  ,  de  l'avoine, 
etc.  Ce  marché  où  s'établissent  les  prix  de  plusieurs  denrées  est 
d'une  grande  importance  pour  la  ville.  Il  n  est  d'abord  ouvert  qu'aux 
particuliers  j  les  marchands  et  les  revendeurs  ue  doivent  s'y  appro- 
visionner que  lorsqu'on  abaisse  un  pavillon  qu'on  arbore  à  l'ou- 
verture de  la  vente.  (Cet  usage  se  pratique  également  dans  les  au- 
tres marchés).  Ce  marché  est  ouvert  les  dimanches,  mercredi  et 
vendredi. 


58 


Ouspenskoï ,  Niholskoï  ,  Stroukovskoï ,  Vcevo- 
lojskoï  ,  Lapoukhinskoï  7  Dournovskoï ,  Mansou- 
rovskoï,Erapkinskoï,  Polouektovskoï,  Schtâtnoï , 
Troïtzkoï y  Bézobrazovskoï ,  Maloï  Ouschakovs- 
koï ,  Bolschoï  Ouschakovskoï  ,  Bèzimennoï  ,  Sa- 
velevskoï ,  Ilinskoï ,  la  rue  conduisant  à  la  Mo- 
skva ,  Zatchatéiskoï. 

Il  contient  églises  paroissiales  dont  2  avec 
des  hospices,  et  le  couvent  de  religieuses  de  Zat- 
chatéiskoï. 

Les  3  bâtimens  de  la  couronne  qui  s'y  trou- 
vent sont  Técole  de  commerce  à  la  Slojenka,  2 
écoles  primaires  et  le  siège  de  la  police  de  l'ar- 
rondissement. 

Il  s'y  trouve  7H-  boutiques  distribuées  dans  les 
maisons;  590  maisons,  6  étangs,  2  potagers,  32 
jardins,  6  orangeries;  49  gardes-de-police,  558 
lanternes  et  4  fabrique.  Le  nombre  des  habitans 
s'y  monte  à  45;306» 

L'Arrondissement  de  l'Arbàte  se  subdivise  en 
5  quartiers,  et  renferme  40  grandes  rues  ;  la  Po- 
varskaïa,  la  grande  et  la  petite  Nikilskaïa ,  la 
Spiridonevskaïa,  une  moitié  de  YArbate,  et  une 
partie  de  la  TVerskaïa,  un  côté  du  boulevard  au- , 
tour  de  la  ville  blanche,  le  rempart  ;  la  rue  des 
jardins,  la  Bi'onnaïa.  Elles  communiquent  au  mo- 
yen de  h5  rues  de  traverse,  qui  se  nomment  : 
Guédêenskoï ,  Nicoloiavlennago  ,  Krivoï  ,  Bè- 
zimennoï ,  Nikolopeskovskoï  ,  Malopeskovskoï  , 
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Maltchanovskoï  ,  Malopovarskoï  ,  Ronevskoï  f 
Borissoglebskoï,  Bézimennoï,  Spassopeskovskoï, 
Bolschoï  Tolstovskoïy  Malotolstovskoï ,  Troï- 
linskoï  ,  Dournovskoï,  Kakovijiskoï  ,  Bolschoï 
Krétchétinovskoïy  Malokrétchétinovskoï ',  Mers- 
lioukovskoï  ,  Khlebnoï  ,  Skatertnoï  ,  Mertvoï  , 
Khilkovskoï  9  Afrossimovskoï ,  Skariatinskoï  , 
Koltchkovskoï  ,  Novossillzovskoï,  Golitsinskoï  , 
Granatnoï  9  Egorievskoï ,  Spirodonevskoïy  Sta- 
ropatriarcheskoï  ,  iV 1  ovopatriarcheskoï  ,  ^o^- 
kressenskoï  ,  Malobronnoï,  Rogestvenskoï,  Slo- 
ouschtchenskoï ',  Triokhproudovskoï ,  Mamonov- 
skoï  ,  Blagoveschtchenskoï ,  Evmoloevskoï ,  Ka- 
zitskoï  y  Poloschevskoï ,  Bogoslovskoï. 

Il  s'y  trouve  48  églises  paroissiales  dont  une 
contient  un  hospice,  et  2  hatimens  de  la  couron- 
ne *.  le  siège  de  la  police  de  l'arrondissement  et 
l'hôpital  pour  les  maladies  des  yeux. 

Cet  arrondissement  contient  3  marchés.  On  y 
compte  \%\  boutiques  distribuées  dans  les  mai- 
sons; 572  maisons,  2  étangs,  8  potagers,  73  jar- 
dins, 6  orangeries,  20  gardes  de  police,  618  lanter- 
nes, A  bain  public  et  2  fabriques.  Le  nombre  des 
,  habitans  s'y  monte  à  47,^90. 

L'Arrondissement  de  la  Strétenra  se  divise  en 
5  quartiers  et  renferme  6  grandes  rues  :  la  Tver- 
skaïa  se  réunissant  à  l'arrondissement  de  XArba- 
te  ;  la  petite  Dmitrovka ,  la  Pétrovka,  la  8ado- 
vaïa  f  la  Strétenka  et  une  partie  de  la  Me$nits~ 
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kaïa  :  elles  communiquent  au  moyen  de  31  rues 

de  traverse. 

Piménovskikh ,  \>  2,  3,  Dekhliarnoï  ,  Medvé- 
gcoï  y  Ouspenskoï  y  Znamenskoï,  Spaskoï,  4,  2, 
3,  Dowvioï,  Dratchevskoï 9  F \uikratiefskoï ',  Poss- 
lednéïy  Saboleff]  Souimiikoff]  Serguéevskoïy  Pil~ 
noï  ,  Kolokolnikof  y  Loukejf ,  Schatskoï  ,  Ribni- 
koff\  Stréletzkoï  y  Pianoï ,  Prosvirnik  ,  G  ol ovi- 
ne y  Séliversloffy  Daïeff-Oulanskoï,  Pankatriev- 
skoïy  .Dej'be'novskoï. 

Il  renferme  le  monastère  de  Strastnoïy  et  43 
églises  paroissiales  ,  dont  5  avec  des  hospices. 

Les  bâtimens  de  la  couronne  qui  s'y  trouvent 
au  nombre  de  trois  ,  sont  :  l'hôpital  de  Catherine, 
La  maison  du  comité  de  la  société  philantropi- 
que ,  le  siège  de  police  de  l'arrondissement.  On 
y  compte  H-  marchés  ;  231  boutiques  distribuées 
dans  les  maisons  ;  657  maisons,  -12  étangs,  7  po- 
tagers ,  ^0  jardins,  U-  orangeries;  49  gardes  de  po- 
lice ,  UOS  lanternes,  8  fabriques.  Le  nombre  des 
habitans  s'y  monte  à  4  6,256. 

L'arrondissement  de  la  Iaousa  se  divise  en  5  quar- 
tiers, et  renferme  4  2  grandes  rues  :  la  Mesmtz- 
kaïa,  le  Boulevard,  la  Krasnovorotskaïa,  le  Rem-, 
part,  la  Pokrovskaïa,  la  Vorontsovskaïa,  l'Uinskaïa, 
Jaouskaia,  Nikoloiamskaïa,  Vschivogorskaia ,  Té- 
térinskaia  ,  Gontcharskaïa.  Elles  communiquent 
au  moyen  de  K5  rues  de  traverse,  qui  sont  nom- 
mées ;  Fourmannoï y  Khamoutov skoï y  Kozlovskoï, 
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Kkarit07inevskoï,  Goiissiatiiioff]  Lialinskoï,  Mas~ 
chkofy  Dobroia  Slobodka  ,  Fopijiskoï  ,  Bézissian- 
noïy  Toupoï  Lialiney  J akovlev  skoï  y  Trédenskoï , 
Baraschevskoï ,  Kazionnoï,  bolschoï  ,  Kazionnoï 
maloï  ,  Kasarmnoï  ,  Dekhtiarnoï  ,  Grousijiskoïy 
Sérébrenskoï  ,  Vovobinskoï  ,  Krestoviûkovskoï y 
Dernikovskoï  ,  Pokrovskoï  ,  T  étérinskoï  maloï y 
Jmpasse  y  Gontcharskoï  maloï y  Nikitskoï ,  %  rues 
sans  nom,  $  veschtiikovskoï  y  Oust'uiskoï  bolschoïy 
Oustinskoï  maloï ,  ISlkitskoï ,  maloï  Nikitskoï  y 
bolschoï,  Kotelnitskoïj  Kozmodemianskoï  novoïy 
Kozmoclcmianskoï  staroï,  Spassotchigaskoï,  per- 
voïy  Spassctchi gaskoï  vtoroï,  Gratchevskoï yKour- 
nossovskoï. 

11  contient  22  églises  paroissiales  dont  6  avec 
des  hospices  ,  et  5  hâtimens  de  la  couronne  ;  ce 
sont  le  siège  de  la  police  de  l'arrondissement,  l'hô- 
tel de  l'un  des  maîtres  de  police  ;  une  maison 
appartenant  à  la  poste  ,  un  établissement  ortho- 
pédique et  une  école  primaire. 

Il  s'y  trouve  3  marchés  ,  89  boutiques  distri- 
buées dans  les  maisons;  590  maisons  dont  la  ma- 
jeure partie  est  en  hois  ;  49  étangs,  3  potagers, 
450  jardins,  \  2  orangeries,  20  gardes-de-police  , 
JH3  lanternes,  %  bains  publics  et  4  5  fabriques.  Le 
nombre  des  habitans  s'y  monte  à  49,5^4. 
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Arrondissements  situés entreleZemlénoï-gorod 
et  le  rempart  qui  forme  la  limite  de  la  ville. 


L'Arrondissement  de  la  Rasmanne  se  divise  en 
5  quartiers,  et  renferme  4  0  grandes  rues:  la  No- 
vo-Bassmannaîay  la  Krasnosselskoïo,  la  Stardia- 
JBassmannaïo;  la  Gorokhovskaïo,  la  Pokrovskaïa9 
la  Németskaïcty  (allemande);  la  V osnessenkaïa,  la 
Siromiatmlcheskdiay  la  rue  qui  longe  le  Zemlénoï- 
gorod  jusqu'à  la  Iaousa  ,  la  rue  qui  se  rend  de 
la  Slabode  allemande  au  pont  Sollikoff  : 

Eiles  communiquent  au  moyen  de  22  rues  de 
traverse  qui  sont  :  Domnikovskoï ,  Toupoï  y  Gé- 
rebtsovskoï ,  Pétropavlovsk,  Olkhovskoï ,  Tou- 
poï T chaguinskoï ,  Devknie ,  Gavriloff ,  Per- 
védenskoï ,  Plétechkovskoï,  Aptekqrskùïy  Dénis-* 
sovskoïy  Dobroïa  slobodka,  Lofer tevskoï ,  Ba- 
bousdrinskoï,  Toukmakov,  Khan  tout  ovskoï  Ton* 
pik,  Demidovskoï ,  Gardnerovskoï y  Saltikqfskoï, 
Kiroschnoï ,  Brigadirskoï. 

Cet  arrondissement  contient  8  églises  paroissia- 
les et  6  hospices.  Les  bâtimens  de  la  couronne 
qui  s'y  trouvent,  sont  :  le  siège  de  police  de  l'ar- 
rondissement ,  la  maison  de  l'inspecteur  des  fon- 
taines publiques ,  la  forge  de  l'artillerie,  le  grenier 
public  (3anacHOii  ABopeij'b),  l'apothicairerie  de  la 
couronne  >  l'Institut  Alexandre ,  la  maison  des 
amis  du  travail  ;  et  une  école  primaire  publique. 
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On  y  compte  2  chantiers  et  \  marché;  84  bou- 
tiques distribuées  clans  les  maisons  ,  551  maisons 
dont  environ  les  trois  quarts  sont  en  bois;  57 
étangs,  4  9  potagers,  435  jardins,  \%  orangeries, 
49  gardes  de  police,  33^  lanternes,  3  bains  pu- 
blics et  62  fabriques.  Le  nombre  des  habitans  s'y 
*   élève  à  4  5401. 

L'Arrondissement  de  la  Rogojsraïa  ,  se  divise 
en  6  quartiers  ,  il  renferme  23  grandes  rues:  Ni- 
koloïamskaïa,  bolschaïa  Alekséevskaia,  Maio-Alek- 
séevskaia ,  le  rempart ,  Voronïa  ,  Rogojskaïa ,  \  , 
2  ,  3  ,  Semenovskaïa  ,  Kouznetskaïa ,  Androniev- 
skaïa,  Novosélenskaia,  Poustaïa,  Vorontsofskaïa  , 
Bolschiia  kamentchiki ,  Maliia  kamentchiki ,  Spa- 
skaia  Pioschtchad,  Kroutilskaïa,  Maloï  Arbatetz, 
Simonovskaïa,  Novosélenskaia  2,  Sorokosviatskaïa. 

Elles  communiquent  au  moyen  de  37  rues  de 
traverse  nommées  :  Bannoï ,  Droviannoï,  Mar- 
tinovskoï,  Nlcoloï amskoï ,  Saltanovskoï  ,  Izvest- 
noï,  Siviakovskoï  ,  Toupoï  (impasse)  Novosé- 
t  lenskikh  bolschoï,  Toupoï,  Popéreschnoï\  Bézi- 
miannoï  ,  h.  Goriounovskoï ,  Kldebnoï,  Proezde 
Kzololorskomou  Mostou  2  Bezimannïa  Proezdi, 
DouT7ioLy  Kaksalnoï ,  Toupoï,  Koskressenskoï, 
Stoudenetzkoï,  Koriatinskoï ,  Klapovskoï,  Lcsnoï, 
Polévoï,  Lavrovskoï,  Bézimiannoï,  Popovskoï, 
le  passage  de  Spask  à  la  barrière  de  la  Pokrovkaf 
Bézimiannoï  Proezde,  Kroutitzkoï,  4,2.  Proezde  ot 
Novoselenskoï  Oulitsi,  le  quai. 
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Il  contient  h  monastères ,  et  9  églises  parois- 
siales ,  dont  6  avec  des  hospices.  Les  bâtimens 
de  la  couronne  sont  au  nombre  de  trois:  le  siésre 
de  police  de  l'arrondissement,  la  caserne  des  gen- 
darmes, le  magasin  à  poudre.  11  y  a  deux  écoles  : 
l'une  primaire^  et  l'autre  au  couvent  d'Àntlronieff. 

Il  y  a  cinq  marchés,  et  i  chantier;  497  bou- 
tiques distribuées  dans  les  maisons;  931  maisons; 
40  étangs,  9  potagers,  139  jardins,  3  orangeries, 
22  gardes  de  police,  3i5  lanternes,  2  bains  pu- 
blics, et  ^0  fabriques.  Le  nombre  des  habitans 
se  monte  à  21,26^. 

L'arro:vdissei\ient  de  la  Serpourhovskaïa  se  di- 
vise en  5  quartiers,  et  renferme  1 7  grandes  rues, 
qui  sont:  la  Derbénôvskaïa,  Ivanovskaïa,  Kojev- 
nitcheskaïa,  Zatsepskaïa,  Jamskaïa,  Kolomenskaia, 
Dvorianskaïa,  Ynov  projectirovannaïa,  Schtchip- 
kovskaïa,  le  Rempart  ;  Serpoukhovskaïa  bolschaïa, 
Bolnitchnaïa,  Volovaïa,  Serpoukhovskaïa  maîaïa, 
Konnaïa,  Kaloujskaïa,  Donskaïa,  Schabolovskaïa. 

Ces  rues  communiquent  entre  elles  au  moyen 
de  20  rues  de  traverse  ;  qui  se  nomment  : 

Kr  as  nokkolniskoï Bezimiannoï Banni  Troïtz- 
koï,  Ouspenskoï ,  CJitchipkovskii ,  Zatsepskoï, 
Bézimiannii,  Rémézovskii,  Konnii,  Maslenii,  V os- 
nessenskiiy  Arsentievskiï^  Strémiaschkiï,  Ribniko- 
vskii,  Danilovskiiy  Schabolovskiij  Krivoï,  Rezs- 
koï,  Bakhmétiofskoi ' . 
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Il  s'y  trouve  9  églises  dont  h  avec  des  hospices; 
\  couvent  qui  se  nomme  Donskoï.  Les  bâtimens 
de  la  couronne  sont  :  le  siège  de  police  de  l'ar- 
rondissement, l'hôpital  de  la  ville,  l'hôpital  Gal- 
litzin,  le  palais  d'été  d'Alexandre,  une  école  pri- 
maire. On  y  compte  un  marché,  et  79  boutiques 
distribuées  dans  les  maisons  ,  886  maisons ,  30 
étangs,  26  potagers,  \  23  jardins,  45  orangeries, 
2U-  gardes  de  police,  230  lanternes,  2  bains  et  98 
fabriques.  Le  nombre  des  habitans  s'y  élève  à 
26018. 

L'arrondissement  de  la  Khajviovnika  se  divise 
en  6  quartiers,  et  renferme  9  grandes  rues  :  la 
Smolenskaïa ,  le  Rempart ,  la  Drogomilovka  ,  la 
Zoubovskaïa,  la  bolchaïa  Tchoudovskaïa,  la  Brin- 
skaïa,  la  Rhamovnitcheskaia,  la  bolchoïa  Tsaritsin- 
skaïa  ,  la  bolchoïa  Smoleuskaïa.  Elles  communi- 
quent au  moyen  de  ^0  rues    de  traverse. 

Rougéïnoïy  Blagovesclitche?iskik1iy  1,  2,  3,  Mas- 
chinskoï,  Moukhinskoï ,  Prosvirihskoï,  Troubnoï 
bolschoï,  Troubnoï  maloï  y  Neopolimovskoï ,  Louj- 
nikovskoï,  Krivoï,  Teploï,  Dolgoï,  Sakovinskoï, 
Bolschoï  Tchoudovskoï  ,  Maloï  Tchoudovskoï , 
Teploïy  Maloï  Proèzdïi,  Zjiamcnskoï,  Obolenskoï, 
Pougovischnikoff ,  Jasikoffvkdi ,  Lopouklûnskoï  , 
Troubetskoï,  Maloï  Tsaritsinskoï ,  Oussatchevs- 
koï,  Bezimennoï,  2,  Joushkovskoï,  Savinskoï,  Bé- 
rezevskoï ,  Vsdvigenskoï  bolschoï,  F sdvigenskoïj 
maloï  y  Avrajinskoï  ,  Bezimennoï ,  Tikhvinskoï  , 
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J^erejkovskii,  deux  rues  sans  nom  près  du  fossé 
de  la  ville. 

Il  s'y  trouve  4  monastère  et  -1 0  églises  parois- 
siales dont  \  avec  un  hospice.  Les  bâtimens  de 
la  couronne  sont:  la  maison  du  vice  gouverneur, 
des  boutiques  appartenant  au  bureau  de  bienfai- 
sance publique ,  l'école  d'agriculture,  une  maison 
pour  le  commandant  de  la  division,  le  siège  de 
police  de  l'arrondissement. 

On  y  compte  68  boutiques  distribuées  dans  les 
maisons;  523  maisons,  HS  étangs,  28  potagers, 
jardins,  20  orangeries;  24  gardes-de-police,  287 
lanternes,  3  bains  publics,  29  fabriques  et  manu- 
factures. 

Le  nombre  des  habitans  s'y  monte  à  \ 7,4  U5. 

L'arrondissement  de  la  Soustchevskaia  se  di- 
vise en  6  quartiers  dont  2  sont  au  de  là  des  bar- 
rières, et  renferme  4  6  rues  principales:  la  IVovo- 
slobodskaïa,  Sadovaïa,  4  TVerskaïa  Jamskaïa,  2 
TVerskaïa  Jamskaïa,  3  TVerskaïa  Jamskaïa,  h  TVer- 
skaïa Jamskaïa,  INovopimenovskaïa,  Samotetcbnaïa, 
Bogédomskaïa  ,  Kazanskaïa ,  Lesnaïa,  Miouskaïa  , 
\  Meschtchanskaïa,  2  Mescbtchanskaïa,  3  Mescht- 
cbanskaïa.  Elles  communiquent  au  moyen  de  23 
rues  de  traverse  qui  sont  : 

Orougénoï,  Rossoï,  Volkhonskoï  y  Troïtskoï  9 
Schtïchesclilovskoï  ,  Seleznevskoï  ,  Institoutskoï  , 
ScLmotetchnoï ,  Piménovskoï,  likhvinskoï,  V odko- 
vskoï,  Kazanskoï Bakhmctevskoï ,  Podiakovskoï , 
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Sarokinskoïj  Soltikovskoïf  Ekatérinenskoï*  Trait* 
sé  Kapelskoï ,  Proezdi  Kmiouskoï  ploscJitchadi , 
3.  Podiaskovskoï ,  Trifonovskoï. 

Il  s'y  trouve  9  églises,  avec  H-  hospices,  dont 
\  dans  le  cimetière  Lazareff.  Les  bâti  mens  de  la 
couronne  sont:  le  siège  de  la  police  de  l'arrondis- 
sement, la  prison  du  gouvernement,  les  Instituts 
de  Ste.  Catherine  et  d'Alexandre;  l'hôpital  des  pau- 
vres, le  château  de  Pétrovsky  avec  son  parc. 

On  y  compte  %  places  ou  marchés,  99  bouti- 
ques distribuées  dans  les  maisons;  54  8  maisons, 
27  étangs,  28  potagers,  4  33  jardins  et  7  oran- 
geries; 46  gardes-de-police,  4  abattoir,  366  lan- 
ternes ,  h  bains  publics  et  4  0  fabriques  ou  ma- 
nufactures. 

Le  nombre  des  habitans  s'y  monte  à  43,810. 

L'arrondissement  de  la  Presnia  se  divise  eu 
6  quartiers,  et  renferme  4  5  rues  principales,  nom- 
mées, Nikolskaia,  le  Rempart»  Smolenskaïa,  Novin- 
skaïa,  Presnenskaia  bolschaïa,  Presnenskaia  sred- 
nïaïa  ,  ou  Presnenskaia  proudov,  Nijnaïa  Presnen- 
skaia, Koudrinskaia,  Sadovaïa,  Grousinskaïa,  okolo 
verkhnago  prouda,  Jamskaia  bolschaïa,  Jamskaia 
3ia,  Jamskaia  JPa;  ces  rues  principales  communi- 
quent entre  elles  au  moyen  de  32  rues  de  tra- 
verse ,  qui  se  nomment  : 

Nikolskoï  bolsc/ioï,  Prototchnoï,  Lébédevskoï 
Nicolskoï,  Toupoï  {Impasse)  Nikolskoï  pvoesgéi, 
Schoubinskof }  Darou^fskoï^  Karmannoï,  Prodol- 
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noï  verkhnéi)  Prodolnoï  nijnïi,  Novinskoï,  Kri- 
voï  ,  Bèze  Immcnnoï ,  Déiiatinskoï^  la  rue  qui 
conduit  de  la  grande  Presnia  à  la  mitoyenne , 
Predtétcliinskoï,  Nikolskoï,  Rues  sans  nom  près 
de  V église  de  Predtétchinskoï ,  Rue  sans  nom  dans 
la  basse  Presnenskaïa,  Malié  Kamouschkiy  Givo- 
dernoï}  Toupoï  (Impasse)  T^olkovskoï  f  Grou- 
siîiskoï,  \  Ticliinskiij  2  Tichinskii,  Kouznetchkoï . 

Il  s'y  trouve  4  0  églises  paroissiales  avec  un  hos- 
pice. Les  batimens  de  la  couronne  sont:  une  mai- 
son appartenant  à  la  société  des  philanthropes  ; 
la  prison  des  ouvriers  militaires,  l'observatoire  de 
l'université,  le  siège  de  la  police  de  l'arrondisse- 
ment, la  maison  des  veuves,  la  maison  de  l'in- 
specteur des  étangs  : 

On  y  compte  2  marchés;  437  boutiques  sont 
distribuées  dans  les  maisons,  il  y  a  660  maisons, 
21  étangs,  4  3  potagers,  4  81  jardins,  40  orange- 
ries, 19  gardes  de  police,  3^5  lanternes,  5  bains 
publics  et  48  fabriques.  Le  nombre  des  habitans 
s'y  monte  à  46,274. 

L'aRROIS'DISSEMENT   DE  LA  MeSCHTCH Aj\~SK A1A  Se  di- 

vise  en  h  quartiers  et  renferme  4^  grandes  rues 
qui  se  nomment:  Sadovaïa,  Meschtchanskaïa ,  4, 
2,  3,  k,  Samotetchnaïa,  Troïtzkaia,  Bogédomskaïa, 
Spaskaïa  4,  Spaskaïa,  2,  Domnitcheskaïa,  Kalant- 
chevskaïa  ,  Krasnoselskaïa  ,  Sokolnitchnïa  ;  elles 
communiquent  au  moyen  de  2#  rues  de  traver- 
se, qui  sont  appelées  : 
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Kapelkovskoï ,  Srédinskoï,  Spzgenskoïy  %  Mescht- 
chanskoï,  Troïlzkikh,  4,  2,  3,  Filipovskoï,  Ma- 
vrouschinskoï ,  Skoriajnoï,  Doimiikovskoï,  Kous- 
chnikovskoï,  Kapteïskoï  ,  Protopopovskoï ,  Jam- 
skoïj  Predtéchenskoï,  Krasjiosselskoï,  Astrakhan* 
skoï,  Dokoutchaevskoï,  Givorezskoï,  Grakholskoï, 
3  rues  sans  nom  dans  Sokolniki, 

Il  s'y  trouve  9  églises  et  5  hospices  :  les  bâti- 
mens  de  la  couronne  sont  :  le  siège  de  police 
de  l'arrondissement,  la  maison  de  l'archevêque  de 
Troïtsa  ;  l'hôpital  de  la  poste,  la  tour  de  Souk- 
hareff,  l'hôpital  de  Schérémétieff,  les  casernes  de 
Spask  ,  une  maison  appartenant  à  la  société  des 
philantropes,  un  dépôt  d'Artillerie. 

On  y  compte  62  boutiques  distribuées  dans  les 
maisons;  662  maisons,  39  étangs,  2H-  potagers, 
83  jardins,  9  orangeries,  M  gardes  de  police,  212 
lanternes,  4  bain  et  4  9  fabriques. 

La  population  s'y  monte  à  45,228. 

L'arrondissement  de  Lefortovskaia  se  divise  en 
6  quartiers,  et  renferme  4  6  grandes  rues,  qui 
se  nomment  :  Pokrovskaia  ,  Monastirskïa  ,4,2, 
Préobrajenskaïa,  Pétropavlovskaia,  Bogeninovskaia, 
Souvorovskaïa  ,  bolschaïa  Siménovskaia  ,  Malaïa 
Siménovskaïa,  NaHtchnaïa,  Viadimirskaïa,  Siméno- 
vskaïa ,  Irininskaïa,  Khapilovskaïa  ,  Németzkaïa  , 
Vosnésenskaïa  :  elles  communiquent  entre  elles  au 
moyen  de  k7  rues  de  traverse  qui  sont  appelées: 
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GavrïkoVj  Pérdvédenskoï ,  Rikov,  Inslroumen- 
talnoï  y  Lesnoï ,  Polévoï,  Opitnoï  ,  Kojévennoï, 
Kalodcznoï,  Glébovskoï ,  Proudbvskoï  ,  Krasno- 
gorskoï,  4,  2,  rues  sans  nom  3  rues  sans  nom 
près  du  fossé  de  la  ville,  Védenskoï,  Barabannoïy 
Médovoïj  Mojarov,  Gospitalnoï ,  Babarikinskoï 
Kroujalnoï,  Prosvirinskoï,  Kniagetskoï ,  Sinitch- 
/zoz ,  Tannoïy  neuf  rues  sans  nom ,  conduisant  à 
ïaJaousr,  Poslannikoy,  Kirolchnoï,  Brigadirskoï, 
Korovii  Brode,  Spiridovskoï,  Ladoskoï .  * 

II  s'y  trouve  7  églises  paroissiales,  dont  4  ca- 
tholique romaine.  Ou  y  remarque  5  hospices,  et  42 
établissements  de  la  couronne ,  qui  sont:  la  fa- 
brique d'instruments,  la  maison  du  2  régiment  de 
carabiniers  ;  la  maison  de  correction  ;  la  maison 
des  fous,  l'hospice  des  matelots  de  Catherine; 
l'hôpital  militaire ,  le  siège  de  police  de  l'arron- 
dissement, deux  maisons  appartenant  au  corps  des 
cadets,  un  établissement  de  technologie  ,  les  ca- 
sernes, le  palais  de  Lefort. 

On  y  compte  4  chantier;  422  boutiques  distri- 
buées dans  les  maisons  ;  780  maisons;  )\\  étangs, 
27  potagers,  82  jardins,  9  orangeries,  29  gardes 
de  police,  318  lanternes,  %  bains  publics  et  90 
fabriques  ou  manufactures.  Le  nombre  des  habi- 
tans  s  y  élève  à  25,914. 


74 

Population. 

La  population  a  été  en  4834. — de  29  4,792  ames, 
et  en  4832,  de  322,566;  savoir, 


Le    clergé ,   hommes   278^ 

femmes  31^0 

La  noblesse,  hommes  41467 

femmes   4  4320 

Soldats  au  service  et  retirés   4  8919 

femmes   42218 

Marchands   7897 

femmes  .    .  6840 

Bourgeois,    hommes  21 979 

femmes  214  50 

Artisans    à  vie  #869 

femmes  U670 

Serfs-valets  et  paysans   40659# 

femmes   527#7 

Gens  de  diverses  dénominations. 

hommes  48#2# 

femmes  4^90# 

Etrangers  ,   hommes.     .    .    .    ♦    .    .  4589 

femmes   .  4055 

Il  est  né  dans  cette  même  année 
4832.  enfans  mâles.    ........  #245 

enfans  f.  M20 


Et  il  est  mort  #871  h.  et  38#Q  f.    .  . 

La  population  s'est  élevée  en  4833  à  348,#92 
individus.  Si  on  compare  le  relevé  de  cette  an- 
née avec  celui  de  1823  qui  ne  se  montait  cpi'à 
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2^6,5^5,  il  se  trouve  que  la  population  est  beau- 
coup augmentée,  et  qu'elle  est  même  plus  consi- 
dérable qu'elle  n'a  jamais  été.  Cela  provient  de 
l'essor  qu'a  pris  l'industrie  manufacturière,  comme 
j'aurai  occasion  de  le  démontrer  en  parlant  du 
commerce  de  Moscou. 

C'est  cbez  les  enfans  que  la  mortalité  est  la 
plus  grande;  et  jusqu'à  l'âge  de  5  ans  c'est  prin- 
cipalement les  garçons  qu'elle  enlève,  tandis  que 
depuis  l'âge  de  5  ans  jusqu'à  40,  c'est  au  contraire 
les  filles. 

M.  le  Dr.  Marc  us  dans  son  ouvrage  intitulé 
Rapport  sur  le  choléra  a  donné  le  calcul  suivant, 
où  il  a  offert  le  nombre  des  morts,  mois  par  mois. 
La  mortalité  calculée  en  Janvier  4  827  sur  une 
population  de  289,606  hab.  fut  de  829  c'est  à 
dire  de  4  sur  29.  Le  même  calcul  pour  le  mois 
de  Février  sur  287,062  donna  une  mortalité  de 
\  sur  36. 

En  Mars  la  mortalité,  quoique  calculée  sur 
une  moindre  population  de  270,^53,  fut  de  4 
sur  25. 

En  Avril,  elle  fut  sur  une  population  de  271,887 
hab.  de  4  sur  21. 

En  Mai,  elle  fut  sur  une  population  de  277,^23 
de  4  sur  2^. 

En  Juin  sur  une  population  de  276,485  de  4 
sur  23. 

En  Juillet,  elle  fut  la  plus  forte  de  toute  Tan- 
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née:  sur  une  population  de  27^,561  hab.  elle 
fut  de  \  sur  4  7. 

En  Août  :  la  mortalité  diminua  considérable- 
ment; calculée  sur  une  population  de  291,576 
hab.  elle  fut  seulement  de  4  sur  23. 

En  Septembre,  sur  une  population  de  286,9 19 
hab.  de  4  sur  3k. 

En  Octobre  la  mortalité  fut  la  moins  considé- 
rable de  toute  Tannée;  sur  une  population  de 
288,700  elle  ne  fut  que  de  \  sur  37. 

En  Novembre,  calculée  sur  une  population 
augmentée  jusqu'à  30^,73^  elle  ne  fut  que  de  \ 
sur  36. 

En  Décembre,  calculée  sur  une  population  de 
305,838  elle  fut  de  4  sur  27. 

La  mortalité  générale  fut  en  hommes  5,976  — 
4  sur  29.  

En  femmes  ^,69Jf — 

1  sur  23  

Total  4  sur  26.  40,670— 

Dans  ce  nombre  il  mourut  des  enfans  au-des- 
sous de  cinq  ans  ^,805 

Des  pbtysiques  4 ,272 

En  faisant  le  relevé  des  morts  du  choléra,  il 
compte  que  depuis  le  *-f  Septembre  4830  jusqu'au 
l~6  Mars  4831,  il  est  décédé  de  cette  maladie,  à 
Moscou,  ^,690  individus  dont  2,6H3  hommes  et 
2,0^7  femmes. 


Approvisionnement. 


Pendant  l'année  4  832  les  approvisionnements 
de  Moscou  ont  été  de  412,^97  boeufs  et  de  27,M7 
veaux  et  moutons.  Les  troupeaux  arrivent  de  la 
petite  Russie,  où  ils  se  nourrissent  dans  les  stèpes. 
Cette  viande  fatiguée  par  le  long  voyage  que  les 
bœufs  font,  est  excellente  et  se  vend  à  Moscou  à 
très  bon  marché.  (*) 

Mr  Androssof  fait  dans  sa  statistique  de  Mos- 
cou le  calcul  suivant  :  »  La  population  de  Londres 
s'élève  à  4,27^,800  liab.  qui  consomment  par  an 
4  58,920  boeufs  et  4,^85,080  moutons.  La  popu- 
lation de  Paris  qui  s'élève  à  750,000  hab.  con- 
somme 77,4  88  boeufs  et  372,000  moutons,  et  celle 
de  Moscou  qui  est  de  305,000  hab.  consomme 
2,588,075  ponds  ou  presque  par  an  8  pouds  ~ 
par  hab.  ce  qui  par  jour  forme  un  peu  moins 
d'une  livre.  11  résulte  donc  de  ce  qui  précède  que 
la  consommation  offre  pour  Londres  par  jour  ^35 
bœufs;  pour  -Paris  242  f,  et  pour  Moscou  283:  de 
moutons  pour  Londres  JJ-,068;  pour  Paris  4,972  | 
et  pour  Moscou  99. — à  Londres  un  bœuf  est  con- 
sommé par  2,950  hab  :  à  Paris  par  3,532  et  à 


(*)  Dans  l'ouvrage  de  M.  Androssoff  on  trouve  que  l'on  en  amène, 
année  commune  à  Moscou,  4  03,876,  ce  qui  fait  d'après  l'estimation 
des  bouchers  à  i9  pouds  par  bœuf,  1,973,6HH  pouds  de  viande  ,  et 
par  jour  f   de  livre  par  habitant. 
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Moscou  pour  4,070  hab;  à  Londres  on  compte  un 
mouton  pour  31^  habitans,  à  Paris  pour  380  hab;  et 
à  Moscou  pour  3,080  hab.  Il  s'ensuit  que  la  consom- 
mation à  Londres  est  un  peu  moins  de  6  pouds  par 
individu,  ou  bien  de  24  loths  (*)  par  jour;  à  Paris 
de  2  pouds  \  ce  qui  fait  à  peuprès  9  loths  par  jour; 
tandis  qu'elle  esta  Moscou  de  29  loths  par  jour. 

Un  homme  ou  une  femme  du  peuple  mangent 
une  livre  de  viande  par  jour  ;  mais  ensuite  il  faut 
décompter  les  carêmes  qui  sont  nombreux  en 
Russie. 

On  a  amené  à  Moscou  par  le  roulage  2^8,983 
charretées  (*)  de  froment  de  seigle,  d'orge  et  d'a- 
voine; il  en  est  venu  par  eau,  472,453  tchet- 
verts;  4,094  charretées  de  millet  et  de  riz ,  par 
eau  4  09  tch;  28,5^3  charret.  de  gruau  de  sar- 
razin  de  millet  et  d'orge  mondée ,  par  eau 
72,6^0  tch;  2,4  53  charret  de  graine  de  chêne  vis, 
de  lin  et  de  pavot,  par  eau  5,82*4-  tch  et;  79,234 
charret;  de  farine  de  seigle,  de  froment,  de  fa- 
rine bise,  et  de  malt,  par  eau  24  5*802  tch;  33,696 
char,  de  viande,  cochons  salés,  jambons,  moutons, 
veaux  et  cochons  de  lait;  2,644  charret.  de  din- 
dons, d'oies,  poules,  canards  et  gibier;  41,686 
charret.  de  poisson  frais,  salé,  et  vivant  ;  par  eau 
20,3^8  pouds  (4  0,700  pièces)  de  poisson;  28^  char- 
ret. de  fretin  sec,  472  charret.  de  caviar  salé; par  eau 


(*)  La  livre  d«  Russie  le  subdivise  en  o2  lothi. 
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400  poucls  ;  clu  lait,  des  œufs  et  du  laît  aigre 
J*7,JM2  p.;  7,4  84  charret.  de  beurre  et  d'huile;  par 
eau  29,979  pouds  ;  34  5,996  charret.  de  légumes, 
6,26^  charret.  de  champignons  frais  ou  secs  — 
6,67tt  charret.  de  pommes — 8,2^8  charret.  de  poi- 
res tapées  ;  cerises ,  oranges  ,  citrons ,  prunes 
fraiches  et  salées  par  eau  4  3,192  pouds. 

Habitations 

En  4  770 ,  avant  la  peste,  il  y  avait  à  Moscou 
42,538  maisons  dont  la  majeure  partie  était  en 
bois. 

Le  total  des  maisons  s'élevait  en  l'année  4  787 
au  nombre  de  4  0,226  dont  4,667  seulement 
étaient  en  pierre;  et  en  l'année  4  791  nous  trou- 
vons 4  4,201  maisons  dont  2,834  en  pierre.  Ces 
comptes  ne  peuvent  être  au  surplus  qu'approxima- 
tifs, attendu  que  l'immense  bâtiment  qui  contient 
les  boutiques  ne  s'y  trouve  pas,  non  plus  que  les 
rangées  de  boutiques  qui  sont  répandues  dans 
quelques  quartiers  de  la  ville.  L'essentiel  est 
de  prouver  que  la  plus  grande  population  n'a 
jamais  été  au  delà  de  350,000  âmes ,  et  que 
lorsque  les  anciens  voyageurs  font  orgueilleuse- 
ment monter  le  nombre  des  maisons  àJH,500, 
cela  est  croyable,  en  supposant  que  ces  maisons 
étaient  des  isbas,  (*)  et  en  peuplant  chaque  isba 
de  U-  à  7  individus. 


(*)  Chaumière  russe. 
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Après  la  désastreuse  année  4812,  lorsque  l'in- 
cendie eut  étendu  ses  ravages  dans  l'ancienne 
capitale  ,  il  ne  resta  que  2,655  maisons  qui 
étaient  distribuées  de  la  manière  suivante  :  dans  le 
Gorodskoï  A  4  ;  le  Piatnitskoï  5;  le  Serpoukhovsk- 
hoï  300,  l'Ekimanskoï  39,  le  Miasnitskoï  293,  le 
Tverskoï  427,  le  Prétchistinskoï  8,  TArbatskoï 
92,  le  Strétenskoï  4  6  ;  le  Jauskoï  36;  le  Khamov- 
nitcheskoï  208:  Je  Novinskoï  426,  le  Presnenskoï 
279,  le  Souchevskoï  333,  le  Meschtchanskoï  4  82, 
le  Basmarmoï  hSy  le  Taganskoï  4  3,  le  Rogojskoï 
63,  le  Lefortovskoï  421,  le  Pokrovskoï  355  (*). 

Mais  la  ville  fut  bientôt  mieux  rebâtie  qu'elle 
ne  Tétait  avant,  et  on  compta  40,28^  maisons 
en  Tannée  4831,  et  40,680  en  Tannée  4832,  y 
compris  les  maisons  hors  barrière  ;  mais  si  Ton 
ne  compte  que  les  habitations  réellement  en  ville  , 
on  a,  pour  4  832 — 3127  maisons  en  pierre  et 
674  5  en  bois,  ce  qui  fait  en  tout  98^2;  en  4 833 
les  maisons  s'élevaient  à  990^,  la  ville  s'est  aug- 
mentée depuis  482^,  de  5^6  autres. 

Les  arrondissements  de  :  Mesuitskoï,  Tverskoï, 
Arbatskoï  et  Pretchistènskoï  sont  ceux  où  l'on 
a  le  plus  multiplié  les  logements  propres  à  servir 
d'habitations  ;  tandis  que  le  Gorodskoï,  le  Jaus- 
koï,  le  Piatnitskoï,  le  Bassmannoï  et  le  Serpou- 


(*)  La  ville  était  divisée  à  cette  époque  en  20  arrondissements. 
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khovskoï  sont  ceux  où  l'industrie  a  fondé  le  plus 
d'établissements;  au  surplus  il  est  facile  de  remar- 
quer que  les  parties  de  la  ville  qui  sont  situées 
au  Nord  du  rempart,  comme  les  arrondissements  de 
Novinskoï,  de  Khamovnitcheskoï,  de  Soutchevskoï 
et  de  Mechtchantskoï  contiennent ,  comparative- 
ment aux  autres,  une  bien  moindre  quantité  de 
bâtimens,  et  vu  leur  étendue  ,  resteront  encore 
longtems  dans  leur  état  actuel.  (*) 

On  compte  qu'il  existe  à  Moscou  48  prairies 
situées  dans  les  arrondissements  qui  avoisinent 
les  barrières  ;  mais  on  rencontre  des  meules  de 
foin  qui  est  fauché  plus  au  rentre  de  la  ville. 
Les  jardins  occupent  aussi  beaucoup  d'étendue. 
Dans  l'arrondissement  du  Gorodskoï  (la  ville)  ils 
prennent  la  4  2e.  partie  de  son  étendue;  et  dans 
le  Miasuitskoï,  qui  est  celui  où  se  trouvent  le 
plus  de  maisons,  seulement  ]a  79e.  partie.  Dans 
les  arrondissements  de  Souchevskoï  ,  Rogojskoï  , 
Lefortovskoï  et  Bassmannoï,  ils  occupent  plus  du 
tiers  de  l'étendue  de  tous  ces  arrondissements. 
Les  quartiers  les  plus  riches  en  jardins,  au  moins 
d'après  le  nombre  ,  sont  les  arrondissements  de 
Piatnitskoï  (256)  de  Jakimanskoï  (188)  de  Jaus- 
koï  (450)  de  Bassmannoï  (435)  de  Rogojskoï  (4  39) 
et    de  Presnenskoï  (I8l)  dont  les  maisons  sont 


(*)  CmamHcraHHeCKa»  sanucKa  Q  MocitBt:  B.  An/ipoccoBa  Mo 
CKBn  4832. 
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pour  la  plupart  habitées  par  des  marchands.  Ou 
peut  calculer,  qu'en  général,  les  jardins  occupent 
la  42e.  partie  de  la  ville.  (*)  Outre  les  jardins  qui 
sont  pour  l'agrément,  Moscou  possède  un  grand 
nombre  de  potagers.  Depuis  le  rempart  jusqu'au 
fossé  de  la  ville,  et  au  delà,  les  potagers  prennent 
la  sixième  partie  de  ce  terrain  (i 039  déciatines 
(**)  2  MO  sagènes  (***);  mais  ensuite  on  en  trouve 
encore  partout,  à  l'exception  des  quartiers  les  plus 
populeux  qui  sont  les  arrondissements  de  Tverskoï 
et  Jauskoï.  Le  boulevard  de  la  Tverskaïa  est  sé- 
paré seulement  par  une  rangée  de  maisons,  de 
quatre  déciatines  de  potagers  qui  occupent  pres- 
que tout  le  bas-fond  qui  se  trouve  entre  le  bou- 
levard, et  la  malaïa  Nikitskaïa,  la  Sadovaïa  et  la 
rue  de  la  Tverskaïa.  La  plus  grande  partie  des 
potagers  les  plus  considérables  se  trouve  dans 
l'arrondissement  de  Khamovnitcheskoï  et  appar- 
tient à  des  employés.  Ceux  situés  dans  le  Sou- 
chevskoï  sont  à  des  marchands  et  à  des  char- 
retiers (HMlIJHKaM'b). 

Si  l'on  considère  que  la  plus  grande  partie  des 
maisons  appartiennent  à  des  marchands,  à  des 
bourgeois,  et  à  des  artisans,  on  doit  en  conclure 
que  Moscou  a  cessé  d'être  une  ville  qui  se  peu- 


(*)  ToJKe. 

(**")  1  hectare  H8)f  Cent,  fait  une  déciatiue. 
(***)  toue. 
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plait  chaque  fois  que  la  noblesse  y  était  appelée 
pour  ses  affaires  ou  pour  ses  plaisirs,  et  qui  le  reste 
dutems  était  toujours  réduite  dans  sa  population. 
Moscou  est  devenue  une  ville  de  commerce.  Le  tiers 
état  y  prend  sans  cesse  de  l'accroissement,  et  pres- 
que toutes  les  grandes  familles  ont  peu  à  peu  quitté 
cette  ville,  pour  se  rendre  à  Pétersbourg ,  où  les 
appelle  leur  service.  L'industrie  manufacturière  fait 
à  Moscou  d'immenses  progrès,  et  aidée  par  le 
gouvernement,  cette  ville  deviendra  de  plus  en  plus 
le  centre  du  commerce  de  tout  l'empire. 


Relevé  topographique  et  statistique  de  Moscou  pour  l'année 


LE  KREMLIN ,  LE  KITAI-GOROD ,   LE  B£ZLQX-CK>B.OB, 
ET  LE  ZEMLÉNOI  G  CE. OP. 


Les  annalistes  prétendent  qu'à  l'endroit  où  se 
trouve  aujourd'hui  le  Kremlin  (  *  ),  existait  autre- 
fois une  sombre  forêt  avec  un  marécage,  du  mi- 
lieu duquel  s'élevait  une  petite  île  ;  un  ermite  nom- 
mé Boukal  s'y  était  construit  une  chaumière,  et, 
selon  les  chroniques,  cette  chaumière  occupait  l'em- 
placement même  où  se  voit  aujourd'hui  le  palais. 

Le  Kr  emlin  dont,  à  l'origine  de  Moscou,  se  com- 
posait la  totalité  de  la  capitale  ,  est  un  polygone 
irrégulier  flanqué  d'une  tour  dans  chacun  de  ses 
angles.  Les  murs  en  sont  crénelés  et  très-élevés, 
et  autrefois  ils  étaient  entourés  de  fossés.  Ces  murs 
et  leurs  tours  remplacèrent  ceux  qui  avaient  été 
construits  sous  le  règne  de  Dmitri  Donskoï  et  qui 
étaient  tombés  en  ruine  :  ce  fut  sous  le  règne  du 
grand-prince  Joan  Vassiliévitch  III,  de  M85  à  4^92, 
que  ces  constructions  furent  élevées  par  les  ar- 


(*)  On  croit  que  le  mot  ICremle  est  tatare  et  signifie  pierre  ou 
forteresse. 
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cliitectes  Marco  et  Piétro- Antonio  que  le  grand- 
prince  avait  fait  venir  de  l'Italie  :  il  serait  difficile 
de  décider  à  (jiieî  genre  d'architecture  appartien- 
nent ces  édifices  ,  qui  se  rapprochent  néanmoins 
du  style  gothique  plus  que  de  tout  autre. 

Le  Kremlin  peut  être  considéré  en  entier  com- 
me un  monument  historique;  c'est  contre  ses  murs 
que  vinrent  échouer  les  nombreuses  tentatives  que 
les  Mongols,  les  Lithuaniens  et  d'autres  peuples 
formèrent  pour  renverser  l'indépendance  de  la 
Russie  ,  et  il  ne  s'y  trouve  point  une  place  qui 
n'ait  été  témoin  d'un  événement  glorieux  ,  point 
un  créneau  qui  n'ait  abrité  un  défenseur.  Les  cris 
de  la  victoire  et  les  gémissemens  de  la  douleur 
ont  souvent  retenti  dans  son  enceinte  ;  des  géné- 
rations tantôt  triomphantes  tantôt  subjuguées  s'y 
sont  succédé ,  et  seul  il  est  resté  debout  ,  com- 
me si  le  génie  tutélaire  de  la  Russie  l'eût  choisi 
pour  en  faire  sa  demeure. 

«  On  retrouve  dans  le  Kremlin,  »  dit  M.  de  Ka- 
ramsbij  «de  grands  souvenirs  historiques.  Au  mi- 
»îieu  des  ruines  de  l'ordre  social ,  on  y  vit  ger- 
»mer  la  pensée  d'une  salutaire  monarchie  y  ainsi 
)>que  la  vie  nait  au  sein  de  la  mort.  C'est  au  Krem- 
))lin  que  Dmitri  Donskoï  déploya  son  drapeau  noir 
»en  marchant  contre  Maniai  ,  et  que  Ioan  Vas- 
»siliévitch  foula  aux  pieds  l'image  du  khan  à  la- 
quelle les  grands-princes  devaient  rendre  hom- 
wmage.  La  souveraineté  y  commença  et  s'y  for- 
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» kilïa  y  non  pour  le  bonheur  particulier  des  prin- 
»ces  ,  mais  pour  le  salut  Je  leurs  peuples.  C'est 
»du  Kremlin  que  les  ombres  sacrées  des  vertu- 
Deux  ancêtres  de  Ioan-le-Terrible,  le  chassèrent 
«quand  il  devint  infidèle  à  la  vertu.  C'est  par  la 
»porte  vénérée  de  Spcukoï  qu'entra  Vassîli Schou- 
))iski  condamné  à  mort  et  ensuite  gracié  par  Dmi- 
»tri,  tenant  d'une  main  la  croix  et  de  l'autre  un 
»  glaive  pour  abattre  l'imposteur.  Oa  montre  la 
»  place  où  tomba  Dmitri  en  sautant  par  l'une  des 
»  fenêtres  qui  se  trouvent  derrière  le  palais.  C'est 
»sur  le  parvis  de  l'église  de  l'Assomption  que  le 
»  jeune  tsar  Michel,  nouvellement  couronné,  versa 
»des  pleurs  amers,  tandis  que  les  Russes  baisaient 
»ses  pieds  en  répandant  des  larmes  que  faisait 
»  couler  la  joie.  » 

Dans  le  plan  joint  à  cet  ouvrage  ,  la  Négïinna 
forme  des  étangs  à  l'endroit  ,  où  maintenant  se 
trouve  le  magnifique  bâtiment  qui  sert  à  exercer 
les  troupes  en  hiver  et  le  jardin  qui  en  partie 
entoure  le  Kremlin.1  Les  bâtiments  qu'on  a  ajou- 
tés au  Kremlin,  ne  sont  pas  d'une  architecture  ré- 
gulière, et  quelques  uns  même,  comme  la  façade 
du  monastère  de  l'Ascension  ,  comme  encore  les 
écuries  de  la  cour,  portent  des  ornements  dans 
le  style  gothique.  11  faut  croire  qu'il  y  avait  au- 
trefois des  jardins  ,  car  lorsqu'il  y  un  an  on  ni- 
vela le  terrain  sur  la  grande  place  du  palais,  on 
mit  à  découvert  les  restes  d'une  haie  dont  le  bois 
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était  encore  bien  conservé  et  qui  dépendait  peut 
être  du  jardin  des  anciens  appartements  du  pa- 
lais. On  voit  dans  l'étroit  espace  des  murs  du 
Kremlin  des  constructions  de  toutes  les  dates  jus- 
qu'à celle  de  4^75,  époque  de  la  fondation  de  la 
cathédrale  de  l'Assomption.  Depuis  la  première 
édition  de  cet  ouvrage  ,  on  a  fait  au  Kremlin  di- 
vers embellissements.  On  a  réparé  l'arsenal  ,  la 
place  du  palais  a  été  nivelée,  et  l'on  a  sablé  une 
très  belle  place  de  parade  qui  est  entretenue  avec 
le  plus  grand  soin.  L'église  de  S1  Onare  qui  par 
ces  différons  travaux  se  trouve  exhaussée,  a  été 
entourée  de  pierres  de  taille  ;  les  cathédrales  ont 
été  ceintes  de  grilles,  et  enfin  le  talus  qui  forme 
une  pente  assez  élevée  du  côté  de  la  rivière  a  été 
garni  de  gazon  et  forme  un  jardin  à  sa  base  ;  puis 
les  tours  du  Kremlin  ont  été  pourvues  de  portes. 

Le  plan  contient  encore  les  bâtiments  qui  ont 
été  construits  sous  le  règne  de  l'impératrice  Ca- 
therine II,  et  en  outre  des  constructions  plus  an- 
ciennes, comme  les  cathédrales  et  le  palais  angu- 
leux, et  enfin  l'indication  de  quelques  édifices  qui 
ont  disparu  aujourd'hui.  Ces  divers  bâtiments  sont 
marqués  d'un  chiffre  romain  ,  afin  d'être  distin- 
gués des  premiers  qui  sont  indiqués  par  un  chiffre 
arabe. 

\ .  Arsenal. 

2.  Porte  de  INicoIski. 

3.  le  Sénat, 
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U.  Monastère  de  TclioiulofF  (de  miracles). 

5.  Monastère  de  Vosnessenki  (de  l'Ascension). 

6.  Porte  de  Spass  ou  du  Sauveur. 

7.  Château  Impérial, 

8.  Le  trésor. 

9.  Les  douze  apôtres. 

40.  Comptoir  du  Synode. 

4  \ .  Porte  de  Troïlsa  ou  de  la  Trinité, 

42.  Hôtel  du  commandant. 

43.  Logements  de  la  cour. 
4^.  Les  cuisines  du  palais. 

4  5.  Cathédrales    de  l'Assomption  (Ouspenskov) 

4  6.  Eglise  de  la  Vierge  de  Pétchersk. 

4  7.  Eglise  du  Sauveur  à  la  grille  d'or. 

48.  Cathédrale  dite  Ro^estvenskaia. 

4  9.  Eglise  Ste  Catherine. 

20.  Clocher  d'Jvan  Vélikoï.  Jean-le-Gi  and. 

24.  Emplacement  delà  grosse  cloche. 

22.  Grille  nouvellement  construite. 

23.  Eglise  du  Sauveur  dans  les  bois.  (Spass  na 
borou)* 

2^.  Palais  Impérial. 

25.  Cathédrale  de  l'Annonciation. 

26.  Cathédrale  de  T Archange  S1  Michel. 

27.  Eglise  de  l'empereur  Constantin. 

28.  Porte  Taininskaïa. 

29.  Eglise  de  l'Annonciation. 

30.  Eglise  S1  Ouare. 

31.  Porte  Borovitskoi. 
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82. 

Les  écuries  du  Palais. 

33. 

Palais  du  Belvédère. 

IL 

Ci-devant  la  maison  du  Prince  Troubetskoï. 

m. 

Ecuries  du  couvent  de  Tchoudoff  (des  mi- 

racles.) 

IV. 

Collège  d'économie. 

y. 

Hôtel  de  Troïtsa. 

TI. 

Appartements  du  palais. 

VIL 

Hôtel  de  Cyril e. 

VIII 

Hôtel  de  Krouritskoï. 

1K. 

Eglise  de  S1  Nicolas  Galstounsky. 

X. 

La  maison  du  Comte  Sehérémetefï. 

XL 

L'ancien  collège. 

XII. 

Cathédrale  de  Strétenka  ou  delà  Rencontre. 

XII. 

Magazin  de  grains. 

XIV. 

Palais  des  anciens  menus  plaisirs. 

XV. 

Palais  Anguleux. 

Si 

nous  portons  nos  regards  plus  loin  dans  Tins- 

toire,  nous  y  retrouvons  le  nom  du  Kremlin,  et 
les  cathédrales  :  Dans  un  plan  de  Moscou  qui  ac- 
compagne le  voyage  d'Gléarius,  on  distingue  par- 
faitement les  quatre  parties  dans  lesquelles  est  par- 
tagée la  ville  5  et  qui  sont  entourées  de  murs  et 
de  tours.  On  voit  l'église  de  Wassili-Blagennoï,  et 
le  Lobnoé  mesto.  De  l'autre  côté  de  la  rivière  , 
vis,-à-vis  le  Kremlin,  se  trouve  un  jardin  immense; 
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la  Moskva  nest  traversée  que  par  un  seul  pont, 
le  pont  de  bois. 

La  grande  principauté  de  Moscou,  dit-on  dans 
un  autre  ouvrage,  n'est  pas  très  étendue,  son  terri- 
toire est  sablonneux  et  peu  fertile.  —  Elle  pro- 
duit du  blé)  mais  en  petite  quantité,  et  elle  man- 
que de  miel.  On  n'y  trouve  pas  d'autre  gibier 
que  des  lièvres.  Il  y  a  plusieurs  espèces  d'arbres  frui- 
tiers, excepté  les  cerisiers  cependant,  mais  les  fruits 
n'ont  en  général  aucune  saveur.  La  métropole  est 
Moscou^  ville  d'une  forme  presque  circulaire. 
Aegidius  Fletciier,  ambassadeur  d'Elizabeth,  reine 
d'Angleterre  ,  près  du  grand  prince  de  Russie  , 
en  Tannée  1  580,  écrit  qu'il  avait  appris  des  Rus- 
ses que  cette  ville  avant  d'avoir  été  brûlée  par 
les  tartares  delà  Crimée  en  1571,  avait  contenu 
jusqu'à  k\,  500  maisons  ;  mais  de  son  tems  elle 
n'était  pas  beaucoup  pins  grande  que  Londres. 
Elle  était  partagée  en  quatre  parties  ,  dont  clu  - 
cime  était  ceinte  d'un  mur  ou  d'un  rempart.  La 
partie  centrale  se  nommait  Kilay-Gorod;  la  ci- 
tadelle, ou  le  palais  nommé  Kremlenagorod,  n'en 
était  séparée  que  par.  un  mur,  Ces  deux  parties 
de  la  ville  étaient  entourées  d'un  mur  construit 
en  pierre  et  en  bois.  Les  quartiers  qui  envelop- 
paient ce  centre,  à  l'orient,  au  nord  et  à  l'ouest 
portaient  le  nom  de  Tsar-gorod,  c'est-à-dire  de 
ville  du  Tsar;  ils  étaient  également  entourés  d'un 
mur  en  terre  et  en  pierre  blanche.  La  partie  ex- 
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térieure  de  la  ville,  nommée  Skorodum,  était  sans 
remparts  et  simplement  entourée  d'une  clôture  en 
Lois;  une  partie  de  ces  faubourgs,  au  midi  de 
l'autre  côté  de  la  Moskva ,  portait  aussi  le  nom 
de  Strelska-Sloboda,  par eequ' elle  était  habitée  par 
les  Strélitz  dont  se  composait  la  garde  du  prin- 
ce. Selon  Fletcher,  ce  quartier  fut  bâti  par  le  grand 
prince  Vassili,  qùi  y  logea  ses  soldats  en  leur 
accordant  le  privilège  de  boire  de  l'hydromel , 
même  les  jours  où  l'usage  de  cette  boisson 
était  défendu  ;  ce  qui  fut  cause  que  le  vulgaire 
donna  à  cette  partie  de  la  ville  le  nom  de  Naleïy 
mot  qui  signifie  verse,  La  plupart  des  maisons 
particulières  étaient  en  bois  et  rarement  construi- 
tes en  briques.  Parmi  le  grand  nombre  d'églises 
qui  se  voyaient  à  Moscou,  quelques  unes  étaient 
en  bois.  La  principale  était  l'église  de  la  Trinité, 
où,  le  jour  des  rameaux  ,  le  patriarche  assis  sur 
un  âne,  était  conduit  par  le  Tsar. 

La  citadelle  où  se  trouvait  le  palais  du  Tsar , 
était  entourée  d'un  mur  en  briques  très  épais , 
d'une  grande  hauteur  et  qui  avait  2900  pas  de 
circonférence.  L'on  y  remarquait  plusieurs  belles 
maisons  appartenant  à  la  noblesse  ,  divers  mar- 
chés et  un  grand  nombre  d'églises;  entr'autres 
celle  dédiée  à  S1  Michel  où  l'on  inhumait  les  prin- 
ces, et  celle  de  l'Annonciation  qui  avait  neuf  cou- 
poles dont  les  toits  ainsi  que  celui  de  l'église 
étaient  couverts  en  cuivre  doré,  tandis  que  la  croix 
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qui  surmontait  la  principale  coupole  était  en  or 
pur.  L'église  d'Jvan  Velikoï  avait  également  une 
coupole  dorée ,  et  parmi  les  cloches  qu'on  y 
voyait,  il  y  en  avait  une  pesant  2 .,200  pouds. 

La  latitude  septentrionale  de  Moscou  est  indi- 
quée comme  se  trouvant  par  le  *50°,  40'  (*). 

Ailleurs  on  lit  :  Moscou  est  une  ville  entière- 
ment bâtie  en  Lois  ;  mais  à  cause  de  ses  jardins 
de  ses  cours  et  de  la  largeur  des  rues,  elle  parait 
plus  grande  qu'elle  n'est  réellement.  Les  rues  sont 
dans  certains  endroits  embarrassés  de  poutres 
posées  en  travers,  auprès  desquelles  se  trouvent 
des  gardes  à  l'approche  de  la  nuit.  Elles  sont  si 
bien  gardées  que  personne  ne  peut  y  entrer.  Mais 
la  ville  est  si  boueuse  et  si  fangeuse  qu'il  a  été 
nécessaire  de  ponter  les  rues.  Maintenant,  com- 
me je  l'ai  entendu  dire,  on  a  commencé  à  l'en- 
tourer d'un  rempart.  Là  se  trouvent  encore  deux 
villes  entourées  d'un  mur  ,  don  l'une  se  nomme 
Kilai-gorod  ,  et  l'autre  Bolsigorod  :  devant  ces 
villes  coule  d'un  coté  la  Moskva,  et  de  l'autre 
la  Néglinna  ,  sur  laquelle  sont  plusieurs  moulins. 
Les  églises  sont  construites  en  pierre  et  en  bois, 
et  les  maisons  des  nobles  et  des  grands  s'y  trou- 
vent en  grand  nombre.  Le  prince  Jean  Basiliade 


(*)  Russia  seu  Musçovia  itcmque  Tartaria  Lugd.  Batavorum,  ex 
officiaa  Elzeviriana  anno  MCCGCCCXXX. 


90 


a  construit  en  Tannée  -1565  ,  de  l'autre  côté  de 
la  Néglinna,  dans  un  champ  nommé  Nerhat  (Ar- 
bate),  un  palais  qui  s'appelle  oprizna  ou  habita- 
tion séparée.  Il  y  séjourne  avec  une  grande  troupe 
de  soldats  qu'il  garde  pour  sa  défense ,  et  qui 
sont  armés  les  uns  de  mousquets,  les  autres  d'é- 
pées,  d'arcs   et  de  lances  (*)». 

Le  Kremlin  communique  avec  le  reste  de  la 
ville  au  moyen  de  cinq  portes,  qui,  en  vertu  d'un 
»  oukase  rendu  en  4658  par  le  tsar  et  grand-prince 
Alexis  Mikhaïlovitch,  échangèrent  les  noms  qu'elles 
avaient  précédemment  portés,  contre  ceux  de  Ni" 
kolskoï,  Spaskoï,  Troïtskoï,  Taïnitskoï  et  Boro- 
vitskoï,  la  dernière  de  ces  portes  est  la  seule  qui 
ait  conservé  son  ancienne  dénomination.  L'empe- 
reur Pierre-le-Grand  fit  placer  sur  les  portes  de 
Troïlskoï  et  de  Spaskoï  des  carillons  qu'il  fit  ve- 
nir de  la  Hollande-  La  porte  de  Spaskoï  est  sur- 
tout remarquable  par  un  ancien  usage  qui  s'est 
conservé  jusqu'à  nos  jour?,  et  qui  veut  que  tous 
ceux  qui  la  traversent  se  découvrent.  On  l'attribue 
assez  généralement  à  un  acte  de  vénération,  en 
commémoration  de  la  délivrance  miraculeuse  du 
Kremlin  lors  d'une  invasion  des  Tatares;  quelques 
personnes  n'en  font  remonter  l'origine  qu'à  la  der- 
nière peste  qui  ravagea  Moscou.  Sur  cette  tour  on 
plaça  l'iuscriptiou  latine  suivante  :  Joannes  P^as- 


f*)  IicîpuMica  Moscoviœ  et  urbes.  Lugd:  Batav:  4630. 
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siîii  dei  gratia  magnas  duc  V olodimiriœ,  Mosco- 
viœ>  Novogardiœ,  Tferiœ,  Plescovice,  Keticiœy 
Ougariœ,  Permiœ,  P  olgariœ  et  aliarum,  totius- 
cjue  Roxiœ  Dominus  (*),  anno  30  imperii  suiy 
lias  turres  condere  j assit,  et  s  t  citait  Pet  rus  Anto- 
nius  Solarius  Mediolanensis ,  anno  nativitatis  Do- 
mini  \Wè\.  A  la  droite  cle  la  porte,  en  sortant 
du  Kremlin ,  on  aperçoit  sur  le  mur  une  petite 
tour  qui  paraît  avoir  servi  de  beffroi.  La  porte 
de  Nikolski  a  été  réparée  depuis  l'invasion  de 
Tannée  4  842,  et  l'architecte  qui  l'a  construite  a 
su  ne  pas  trop  s'écarter  du  modèle  que  lui  pré- 
sentaient les  autres  portes,  et  cependant  lui  don- 
ner beaucoup  d  élégance  et  de  légèreté.  Une  ins- 
cription qu'on  y  lit  rappelle  un  fait  très-extraor- 
dinaire ;  c'est  que  lors  de  la  fatale  explosion  qui 
en  4  8J2  fit  crouler  une  partie  du  vaste  bâtiment 
de  l'arsenal  et  de  la  porte,  une  glace  qui  se  trou- 
vait devant  une  image  de  St. -Nicolas,  ne  fut  pas 


(*)  Dans  rémunération,  des  divers  titres  que  prenaient  les  Tsars, 
la  Carélie  comprenait  le  gouvernement  de  Vibourg;  fOugorie ,  une 
partie  du  gouvernement  d' Arcliangel,  et  particulièrement  le  district 
de  Poustoséro;  l'Oudorie,  le  pays  sur  la  rivière  Abézènej  /  Obdorif  , 
le  territoire  arrosé  par  l'Oby.  Le  tsar  Ioan  Vassiliévitch  IV  fut  le 
premier  qui  prit  le  titre  de  prince  d'Obdoric  La  Condie  signifiait 
le  pays  sur  la  Conda  qui  se  jette  dans  l'irtisch.  Sous  le  nom  d'L  rne, 
les  uns  ont  voulu  comprendre  le  Valdài,  où  se  trouvait  un  ancien 
monastère  d' h  ersk  ,  et  les  autres  une  contrée  du  Caucase  ou  de  la 
G^orgiej  tandis  qu'il  est  probable  que  ce  titre  rappelait  la  protection 
aceordéfe  par  les  tsars  au  couvent  d'Iverir,  sur  le  mont  Jthos. 
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le  moindrement  endommagée,  malgré  la  violence 
de  la  commotion.  On  voit  sur  le  mur  du  Kremlin, 
entre  les  crénaux,  des  crochets  en  fer  auxquels 
on  prétend  que  furent  suspendues  les  têtes  des 
Strélitzes,  lors  des  révoltes  de  ce  corps. 

Le  Kitaï-gorod  fut  fondé  en  153^,  par  la  mère 
du  tsar  loan  Vassiliévitch.  Le  20  Mai  de  cette 
année  on  creusa  un  large  fossé  depuis  la  Négl'ui- 
na,  autour  du  faubourg  où  se  trouvaient  les  bou- 
tiques et  les  marchés,  à  travers  la  place  de  Troït- 
skoï  et  le  bois  de  Kassiliev.  Cet  ouvrage  fut 
achevé  au  mois  de  Juin.  Le  4  6  Mai  de  Tannée 
suivante ,  le  métropolite  posa  la  première  pierre 
d'un  mur  et  de  quatre  portes  nommées  Sretens- 
koï  {Nicolskoï),  Troïtskoï  (Ilinskoï) ,  Vsevsets- 
koï  (Karvavskoï)  et  Kosmodemlanskoï  sur  la  gran- 
de rue.  Ce  fut  un  Italien  nouvellement  baptisé 
et  nommé  Pétrok  Maloï  qui  dirigea  les  travaux. 

Maintenant  il  forme  également  un  polygone 
irrégulier,  entouré  d'un  mur  aboutissant  d'un  côté 
au  Kremlin,  et  s'étendant  de  l'autre  à  la  rivière.  Il  s'y 
trouve  six  portes  portant  les  noms  de  Voskressen- 
skoïy  Pîadimirskoï,  Nikolskoï,  la  porte  neuve  Ilin- 
skoï, V^arvarskoï.  C'est  dans  cette  partie  de  la  ville 
que  se  trouve  le  bazar,  ou  le  quartier  des  boutiques. 

Le  Béloï-gorod ,  ou  ville  blanche  ^  fut  ainsi 
nommé  soit  parce  qu'il  est  construit  en  pierre  , 
soit  parce  qu'il  était  entouré  d'un  mur  d'une 
pierre  calcaire  et  blanche.  Autrefois  il  portait  le 
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nom  de  Tsar-gorod)  la  rue  de  la  Tverskaïa  se 
nommait  alors  rue  du  tsar,  et  celle  de  la  Nikit- 
skaïa  était  désignée  sous  la  dénomination  de  Tsa- 
ritsina.  Son  mur,  dont  les  extrémités  aboutissaient 
à  la  Moskva,  avait  été  construit  en  \  586  sous  le 
règne  du  tsar  Féodor  Ioannovitch.  Etant  tombé 
en  ruine  on  l'a  abattu,  et  son  emplacement  est 
maintenant  occupé  par  les  boulevards.  La  Néglin- 
na  qjLii  traversait  cette  partie  de  la  ville  du  nord 
au  sud,  y  formait  deux  étangs  et  faisait  tourner 
deux  moulins;  mais  on  sentit  enfin  la  nécessité  de 
renfermer  cette  petite  rivière  dans  un  canal  afin 
de  débarrasser  Moskou  des  miasmes  qui  s'exha- 
laient de  ces  eaux  stagnantes. 

Autrefois  onze  portes  ou  tours  entouraient  le 
Béloi  gorod;  c'étaient  celles  d'Alexiefskoï  près  du 
monastère  du  même  nom,  et  de  Vsésviatskoï  près 
du  pont  de  pierre  ;  et  celles  de  Prétchistinskoï , 
d'Arbatskoï,  de  Nikitskoï,  de  Tverskoï,  de  Pétrov- 
skoï,  de  Strétenskoï,  de  Miasnitskoï,  de  Pokrovskoï, 
et  de  Jauskoï.  Elles  étaient  toutes  en  pierre,  et 
furent  démolies  ainsi  que  les  murs,  elles  ont  lé- 
gué leurs  noms  aux  carrefours  qui  les  ont  rem- 
placées. 

Le  Zemlénoï-gorody  ou  ville  de  terre,  qui  ceint 
le  Béloï-gorod,  reçut  son  nom  d'un  rempart  qui 
l'entourait  et  qui,  ainsi  qu'un  ostrog  ou  fort  en 
bois  par  lequel  il  était  défendu,  avait  été  élevé 
par  le  tsar  Féodor  Ioannovitch ,  dans  les  années 
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4  591  et  4392,  après  l'invasion  des  Tatares  de 
Crimée;  cette  partie  de  la  ville  avait  aussi  des  por- 
tes; celles  de  SoukharefF  et  la  porte  rouge  (*)  qui 
subsistent  encore  et  sont  en  pierre;  et  celles  de 
SerpoukhoU,  de  Kalouga  et  de  Scliestéro  qui  ont 
été  abattues  depuis.  Celle  de  Scliestéro  (de  six] 
■était  située  près  du  pont  de  pierre;  elle  se  nom- 
mait ainsi  à  cause  des  six  passages  qui  s'y  trou- 
vaient. 

Les  enceintes  dont  Moscou  a  été  entouré  £ra- 
dueîlement,  et  proportionnellement  à  l'augmen- 
tation de  sa  population,  prouvent  que  cette  ville 
s'est  toujours  agrandie  ,  au  lieu  de  se  rétrécir 
comme  Oléarius  et  d'autres  voyageurs  ont  cher- 
ché  à  le  faire  croire. 

Dans  le  \  U-e  siècle  le  quartier  de  la  Moskva  se 
trouvait  encore  hors  de  Moscou,  et  se  nommait 
champ  de  Koutchko  :  c'est  là  que  sous  le  règne 
de  Dmitri  Donskoï  on  suppliciait  les  criminels. 

Dans  les  annales  du  45e  siècle  on  nomme  YAr- 
batc9  la  Neglinnaïa  et  le  Podole  ou  partie  basse 
de  la  ville,  entre  le  Kremlin  et  la  Moskva. 


(*)  Cette  porte  a  été  fondée  par  le  corps  des  marchands  de  Mos- 
cou ,  lors  du  couronnement  de  l'impératrice  Elisabeth  et  c  est  a 
tort  que  M.  Lyall  a  avancé  que  cette  porte  avait  été  érigée,  pour 
célébrer  l'arrivée  de  l'Empereur  d'Autriche  sous  le  règne  de  Hmpé- 
ratrice  Cathérine. 
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Au  commencement  du  A  6e  siècle  existaient  déjà 
les  rues  Ilojestvinka ,  Farvarka,  Pakrovka,  et  la 
Tverskdia  qui  formait  un  grand  faubourg.  La 
Félikaïa  oulitsa  (grande  rue)  suivait  le  Lord  de 
la  rivière ,  depuis  le  Kremlin  jusqu'à  l'endroit 
où  se  trouve  aujourd'hui  l'hospice  des  Enfans- 
trouvés. 

Enfin,  en  consultant  la  vue  de  Moscou  qui  se 
trouve  dans  le  voyage  de  Corneille  Lebrun,  nous 
voyons  qu'au  commencement  du  48e  siècle  les 
monastères  Andronieff  et  Donskoï  (qu'il  nomme 
monastère  de  la  Douche)  se  trouvaient  alors  en- 
core à  une  assez  grande  distance  de  Moscou. 

On  ne  se  douterait  pas  que  -1 0  rivières,  \\  ruis- 
seaux et  quatre  canaux  arrosent  Moscou  ;  aussi 
dans  tout  cela  ne  nommerons  nous  que  la  Moskva, 
el  la  Iaousa  \  quant  à  la  Néglinna,  c'est  un  véri- 
table ruisseau,  qui  naguères  encore  croupissait 
dans  les  fossés  du  Kremlin  et  viciait  l'atmo- 
sphère; mais  maintenant  il  cache  ses  eaux  infectes 
dans  un  canal  souterrain,  et  des  lieux  dont  on 
n'approchait  qu'avec  dégoût  ,  viennent  d'être 
convertis  en  de  riantes  promenades,  qu'on  fré- 
quente d'autant  plus,  qu'elles  se  trouvent  au  cen- 
tre de  la  ville.  Quoique  d'une  largeur  et  d'une 
profondeur  peu  considérables,  la  Moskva  n'en  est 
pas  moins  de  la  plus  haute  importance  pour  cette 
capitale  ,  en  ce  qu'elle  la  met  en  communication 
avec  St.-Pétershourg ,  et  avec  Nijni   où  se  tient 
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une  foire  qui  est  peut-être  la  plus  considérable 
de  l'Europe.  Du  côté  du  Kremlin  et  des  Enfans- 
trouvés,  sa  rive  est  bordée  d'un  beau  quai  en 
pierre  de  taille,  construit  sous  le  règne  de  l'im- 
pératrice Catherine,,  et  il  serait  à  désirer  que  la 
Moskva  fut  encaissée  de  la  même  manière  dans 
tout  son  cours  à  travers  Moscou.  Elle  est  traver- 
sée par  six  ponts  dont  l'un  est  en  pierre  et  situé 
près  du  Kremlin  ;  (*)  le  second  est  en  bois ,  près 
des  boutiques  ;  et  les  quatre  autres  qui  sont  des 
ponts  flottants  sont  placés  aux  deux  extrémités 
de  la  ville. 

La  laoïLsa  qui  parcourt  le  Zcmlénoï-gorod  7 
se  jette  près  des  Enfans-trouvés  dans  la  Moskva 
Cette  petite  rivière  n'est  point  navigable  ,  et  son 
cours  dans  Moscou  serait  de  peu  d'importance, 
si  ses  eaux  n'étaient  point  employées  dans  les 
brasseries  et  dans  quelques  fabriques  qui  se 
trouvent  sur  ses  bords.  Elle  est  traversée  par 
deux  ponts  de  pierre. 

Moscou  forme  une  ellipse  trapézoïde,  dont  le 
plus  grand  diamètre  allant  du  S.  E.  au  N.  0., 
depuis  la  montagne  des  Moineaux,  jusqu'à  la 
barrière  de  Préobrajenski,  comprend  43  verstes 
et  330  sagènes.  Son  diamètre  d'orient  en  occi- 


(*)  On  a  commencé  dans  ce  moment  la  construction  du  quai  sur 
le  bord  opposé,  ainsi  que  d'un  second  pont  de  pierre  qui  rempla- 
cera le  pont  de  bois  qui  aboutit  aux  boutiqnes. 
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dent,  depuis  la  barrière  Prolomnaïa  jusqu'à  celle 
de  Drogomiloff,  est  de  8  versles  de  30  sagènes] 
et  sa  circonférence  est  d'environ  ^0  verstes. 
D'après  le  calcul  de  la  longueur  de  son  diamètre 
d'orient  en  occident,  une  pendule  placée  à  l'extré- 
mité la  plus  orientale  de  cette  ville  avance  de  M 
secondes  sur  les  montres  qui  se  trouvent  à  la 
partie  la  plus  occidentale. 

Le  terrain  qui  sert  d'assise  à  la  ville  est  géné- 
ralement élevé,  et  comme  il  est  en  outre  assez 
inégal  et  parsemé  de  collines,  il  en  résulte  qu'on 
jouit  dans  Moscou  même  de  plusieurs  points  de 
vue  très-beaux. 

A  l'exception  de  Constantinople,  je  ne  pense 
pas  qu'aucune  autre  ville  de  l'Europe  présente 
un  spectacle  plus  vaste  et  plus   étonnant  que 
celui  qui  frappe  le  voyageur  à  son  approche  de 
l'ancienne  résidence  des  tsars.  A  l'horizon  d'un 
ciel  de  l'azur  le  plus  doux,  il  aperçoit,  aussi  loin 
que  sa  vue  peut  s'étendre,  à  travers  l'atmosphère 
plus  transparente  du  nord  ,  un  assemblage  im- 
mense  de  constructions  appartenant   à  tous  les 
genres  d'architecture,  et  au  centre  une  pyramide 
de  coupoles  dont  l'or  scintille  dans  les  airs;  une 
foule  de  clochers  et  de  tours  en  forme  de  mina- 
rets offre  sur  tous  les  points  de  ces  profils  pitto- 
resques que  l'oeil  admire  sans  pouvoir  s'y  accoutu- 
mer ;  c'est    une    réunion    d'amphithéâtres  où 
les  couleurs  délicates  de  la  plupart  des  maisons 
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contrastent  avec  la  blancheur  éblouissante  de 
quelques  uns  des  édifices  ,  et  des  groupes  d'ar- 
bres dune  verdure  éclatante  répandent  sur 
cette  vue  enchanteresse  une  fraîcheur  qu'on 
cherche  en  vain  au  centre  des  autres  villes. 
L'imagination  s'efforce  vainement  de  saisir  une 
foule  de  détails  que  produisent  de  tous  côtés 
une  forêt  de  flèches  surmontées  de  croix,  une 
multitude  d'ornemens  et  de  colonnes  de  tous  les 
styles.  L'aspect  d'un  dôme  d'une  forme  bizarre 
vous  transporte  dans  lTnde,  tandis  que  sur  un 
autre  point  une  tour  murale  et  gothique  vous 
rappelle  l'Europe  chevaleresque.  En  découvrant 
une  sentinelle  sur  la  galerie  de  sa  tour  d'observa- 
tion, vous  croyez  apercevoir  un  Mollah  au  faîte 
d'une  mosquée  ,  quand  une  multitude  de  croix 
resplendissantes  vous  font  souvenir  que  vous 
êtes  au  centre  de  la  chrétienté. 

Mais  il  est^  un  effet  de  vue  dont  on  ne  peut 
jouir  qu'en  hiver,  et  lorsque  le  soleil  du  matin 
éclaire  les  parcelles  d'humidité  glacée,  qui  tantôt 
brillent  comme  le  diamant,  et  tantôt  se  parent 
des  couleurs  de  l'Iris.  Si  alors,  du  haut  du  Krem- 
lin, on  plonge  son  regard  sur  la  ville  ,  on  voit 
au  milieu  des  paillettes  scintillantes  la  fumée 
condensée  par  le  froid ,  se  rouler  en  flots  épais 
au  dessus  des  maisons,  et  offrir  le  spectacle 
d'une  mer  courroucée. 

La  vue   dont  on   jouit   du   clocher   à" Ivan- 
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Vêlikoiy  ou  de  la  terrasse  du  palais,  n'est  pas 
moins  belle.  L'œil  n'y  est  point  blessé  par  ce 
coloris  sombre  et  grisâtre  que  le  tems  donne 
aux  autres  villes,  et  plongeant  sur  le  cercle  im- 
mense que  la  capitale  décrit  autour  de  lui,  les 
toitures  bigarrées  des  maisons  lui  paraissent  une 
vaste  mosaïque  où  brillent  l'or,  l'argent,  et  tou- 
tes les  couleurs.  Ce  spectacle  ravissant  frappe 
sur-tout  ceux,  qui  dix  ans  auparavant,  virent  Mos- 
cou convertie  en  cendres,  qui  la  virent  envelop- 
pée par  un  vaste  océan  de  flammes.  Des  tourbil- 
lons de  fumée  se  roulaient  en  nuages  au-dessus 
de  la  ville  ,  et  le  soleil  qu'ils  dérobaient  à  la  vue, 
ne  paraissait  plus  qu'un  disque  obscur  et  san- 
glant. Au  bruit  que  produit  dans  une  capitale 
l'activité  d'une  population  industrieuse ,  avait  suc- 
cédé un  silence  terrifiant ,  qui  n'était  interrompu 
que  par  un  mugissement  semblable  à  celui  des 
vagues  d'une  mer  agitée  ;  il  était  causé  par  le 
vent  qui,  poussant  avec  force  des  torrens  de  feu, 
semblait  se  hâter  d'éteudre  la  destruction  ! 

Mais  heureusement  pour  l'humanité  ,  les  jours 
de  l'affliction  passent  comme  ceux  de  la  joie. 
Les  ruines  de  Moscou  avaient  à  peine  cessé  de 
fumer  ,  que  la  population  dispersée  se  rallia  à  la 
voix  consolante  de  son  monarque  ,  et  bientôt 
après,  cette  cité  se  releva  plus  belle  et  plus  bril- 
lante qu'elle  n'avait  jamais  été.  La  matinée  du 
siècle  devenu  mémorable   par  cette  catastrophe 

r 


400 

commence  à  se  passer  ;  le  tems  dévore  tous  les 
jours  quelques-uns  des  témoins  de  ce  désastre, 
et  bientôt  la  postérité  ny  verra  plus  qu'un  de 
ces  grands  exemples  que  la  providence  divine 
présente  aux  hommes  ,  pour  les  avertir  de  l'in- 
constance de  la  fortune  et  de  la  vanité  des  choses 
terrestres. 

Le  clocher  à? Ivan  Vélikoï  (  Jean-le-G ranci  ) 
domine  sur  toute  la  ville;  et  le  paysan,  toujours 
plein  de  vénération  pour  une  cité  à  laquelle  il 
donne  le  nom  de  mère  ,  n'aperçoit  jamais  cet 
édifiée  sans  se  découvrir,  et  sans  le  saluer  par 
un  signe  de  croix  ;  c'est  qu'en  l'apercevant  il 
voit  la  fin  d'un  pénible  voyage ,  ou  la  récompense 
de  ses  durs  travaux  ;  et  Ton  aime  à  retrouver 
clans  rhomme,  que  ses  mœurs  rapprochent  le  plus 
de  la  nature  ,  ce  sentiment  de  reconnaissance 
qui  rapporte  à  la  divinité  le  salaire  de  ses  peines 
et  la  fin  de  ses  douleurs. 

Le  climat  de  Moscou  est  plus  sain  que  celui 
de  la  plupart  des  autres  capitales  de  l'Europe  : 
cette  ville  est  ,  comme  nous  l'avons  dit  ,  située 
sur  un  plateau  assez  élevé ,  et  la  largeur  des 
rues  offrant ,  ainsi  que  le  peu  d'élévation  des  mai- 
sons, une  libre  circulation  à  l'air,  les  vents  enlèvent 
facilement  les  miasmes  qui  peuvent  s'en  exhaler. 
La  police  veille  d'ailleurs  avec  beaucoup  de  soin 
à  l'entretien  de  la  propreté  dans  la  ville  ,  et  n'y 
permet  point  le  long  séjour  des  immondices.  11 
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n'existe  point  à  Moscou  de  maladies  endémiques,  et 
celles  qu'on  pourrait  considérer  comme  telles,  ne 
sont  qu'un  effet  du  climat  ou  une  suite  du  genre  de 
vie  des  habitans.  Dans  le  Kitaï-gorod,  qui  est  le 
quartier  marchand,  le  terrain  est  très-ménagé,  tan- 
dis que  dans  les  autres  parties  de  la  ville  les  maisons 
sont  très-espacées,  et  possèdent  presque  toutes  une 
cour  et  souvent  même  un  jardin.  Beaucoup  de  mai- 
sons n'ont  que  le  rez-de-chaussée;  cela  tient  à  ce  que 
la  plupart  du  tems  elles  sont  bâties  par  des  propri- 
étaires qui  veulent  en  faire  leur  demeure,  plutôt 
que  par  des  spéculateurs  qui  cherchent  à  mul- 
tiplier les  loyers:  il  en  résulte  pour  Moscou  un 
luxe  de  terrain  et  un  air  de  richesse  ,  qui  ne  se 
remarquent  pas  dans  les  villes  où  la  population, 
est  entassée.  On  est  étonné  de  la  grandeur  de 
plusieurs  des  édifices  qui  ornent  Moscou,  quand 
on  considère  la  rareté  des  matériaux  qui  sont 
à  sa  disposition  ,  et  sans  lesquels  il  semble  qu'il 
soit  difficile  de  faire  des  constructions  d'une 
solidité  à  l'épreuve  des  siècles.  Presque  toutes 
les  bâtisses  se  font  en  briques  ,  et  pour  fonde- 
mens  l'on  emploie  une  pierre  calcaire  et  molle, 
qui  vient  de  Metchkova  situé  à  quelques  lieues 
de  la  capitale,  ou  une  pierre  grisâtre  et  siliceuse 
qu'on  retire,  à  dix  verstes  de  Moscou,  des  car- 
rières de  Tartarova  qui  sont  à  peu  près  épuisées. 
Nulle  part  on  ne  bâtit  avec  autant  de  rapidité 
qu'à  Moscou  ,   et  cela  à  cause  de  l'impossibilité 
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où  Ton  se  trouve  de  pouvoir  continuer  les  travaux 
pendant  les  cinq  ou  six  mois  que  dure  l'hiver. 
Il  n'est  pas  rare  de  voir  battre  au  printems  les 
pilotis  d'une  maison  dont  la  toiture  doit  être 
posée  en  automne. 

Le  pavé  de  Moscou  est  un  cailloutage  qui 
exige  de  fréquentes  réparations  ,  et  c'est  le  lit  de 
la  Moskva  qui  fournit  en  grande  partie  les  pierres 
qu'on  y  emploie. 

Un  minéralogiste  peut  y  trouver  des  pyroma- 
ques,  des  jaspes  de  plusieurs  couleurs,  de  la  pierre 
lydienne  ;  des  madrépores  ,  des  millipores ,  des 
ammonites  et  même,  quoique  bien  rarement,  des 
gangues  de  lapis  lazuli.  Ce  pavé  si  riche  pour  le  na- 
turaliste présente  du  reste  aux  piétons  des  aspéri- 
tés assez  désagréables;  tribulation  qu'ils  peuvent  en 
partie  éviter ,  depuis  qu'on  a  établi  des  trottoirs 
passablement  bons,  qui  les  garantissent  en  même 
tems  des  chevaux  et  des  voitures.  Ce  n'était  pas 
ainsi  dans  le  siècle  précident:  alors  les  rues 
étaient  irrégulièreà,  et  il  y  en  avait  très  peu  de  pa- 
vées ;  le  reste  était  couvert  de  poutres  et  desolives, 
ce  qui  rendait  la  marche  très  difficile  en  été. 


TEMPÉRATURE  ,    CLIMAT  ,    FLORE  ,  EMBELLISSE- 
MENTS. 


Moscou  est  situé  sur  un  vaste  plateau  et  n'a 
pas  de  chaînes  cle  montagnes  qui  l'abritent,  aussi 
le  vent  y  souffte-t-il  souvent  avec  violence. 

Souvent  encore  l'été  s'est  déjà  établi  ,  paré 
des  plus  beaux  jours  et  de  la  plus  fraîche  ver- 
dure, lorsque  tout-à-coup  le  vent-d'est  s'élève  et 
arrête  et  dessèche  toute  cette  végétation.  Quoi- 
que très  court  à  Moscou  ,  Tété  serait  la  plus 
belle  saison  sans  ces  continuelles  variations  du 
tems  ;  aussi  préfère-t-on  généralement  l'hiver. 
Le  ciel  est  alors  d'une  pureté  admirable  ,  Phc- 
rison  n'a  pas  de  distance  ;  l'air  moins  dense 
qu'en  été  ,  s'aspire  plus  facilement  et  la  pelisse 
dont  on  se  couvre  alors,  semble  perdre  de  son 
poids.  Chez  soi  où  tous  les  appartements  sont 
chauds,  où  la  température  est  partout  égale,  où 
le  luxe  et  l'industrie  vous  offrent  des  Heurs  et 
des  fruits,  on  a  l'été  avec  toutes  ses  jouissances  ; 
aussi  n'est-il  pas  étonnant  de  voir  en  Russie  des 
personnes  se  récrier  sur  un  beau  tems  ,  lorsque 


le  thermomètre  marque  2k  degrés  de  froid.  Les 
forces  alors  plus  concentrées,  font  sortir  l'hom- 
me de  ce  sentiment  apathique  que  la  chaleur 
entretient  chez  lui  ;  il  semhle  que  sa  surabon- 
dance de  vie  veuille  briser  tous  les  liens  qui  la 
retiennent,  il  brave  le  froid  et  sort  victorieux  de 
sa  lutte.  L'hiver  est  ,  en  Puissie,  la  saison  du 
mouvement,  c'est  le  tems  où  Ton  voyage  ;  tous 
les  chemins  de  fer ,  tous  les  canaux  du  reste  de 
l'Europe  sont  remplacés  par  le  trainage,  et  Mos- 
cou, dans  cette  saison,  abonde  de  provisions  de 
toute  espèce  et  à  fort  bon  marché.  Les  rues 
alors  sont  plus  animées,  les  chevaux  courent 
plus  vite,  l'habitant  du  nord  se  retrouve  enfin 
dans  son  élément.  Le  commerce  et  l'industrie 
manufacturière  reprennent  leurs  travaux,  et  le 
Moscovité  fait  renaître  l'abondance  sur  sa  table 
par  l'extrême  facilité  qu'il  a  de  pouvoir  conser- 
ver toute  espèce  de  provisions  dans  des  caves  à 
glace  ,  où  Ton  garde  tout  l'hiver  le  gibier  pris 
en  Sibérie,  ou  le  sterlet  péché  dans  le  Volga. 

Quoique  le  sol  de  Moscou  soit  argileux  et 
sablonneux,  la  végétation  y  est  vigoureuse,  et  en 
sortant  des  barrières  on  découvre  des  bois  où  le 
bouleau  et  le  sapin  atteignent  toute  la  plénitude 
de  leur  croissance.  Il  faut  avoir  vu  la  rapidité 
avec  laquelle  l'été,  en  Russie  ,  remplace  l'hiver  , 
pour  s'en  faire  une  idée:  il  suffit  d'un  jour  de 
chaleur  au  mois  de  mai,  pour  que  les  bourgeons 
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se  développent  et  l'herbe  verdisse.  Dans  le  jar- 
din botanique  qui  fut  établi  par  les  ordres  de 
Pierre-Ie-Grand  à  Moscou,  on  voit  encore  un 
pin  ,  un  sapin  et  un  mélèze  qui  y  furent  plai> 
tés  par  ce  monarque.  La  première  Flore  parti- 
culière de  Moscou  fut  publiée  en  4  792  et  elle 
contient  68!  plantes  phanégorames  et  4  79  cryp- 
togames M.  Goldbach  jeune  botaniste ,  que  la 
mort  arrêta  au  moment  où  il  allait  se  rendre 
célèbre,  se  servit  de  la  Flore  deStéphan,,  herbe 
risa  et  vérifia  les  espèces  qui  se  trouvaient  effec- 
tivement et  croissaient  spontanément  dans  le 
gouvernement  de  Moscou.  Il  retrancha  les  plan- 
tes qui  ne  se  trouvent  que  dans  les  jardins  y  et 
il  parvint  de  cette  façon,  à  rassembler  616  plan- 
tes; je nindiqueraices  espèces  que  numériquement. 

Hippuris  vulg   4.  Callitriche    3.  Blilum  4. 
Circœa  2.  Vevonica  4  6.  Gratiola  3.  Lycopus  2. 
Salvia  3.  FraxinUs  4.  Anthoxanthum  4.   V ale- 
riana  5.  Scirpus  7.  Eriophorum  3.  N ardus  4. 
Alopécurus  2.  Pkalaris  2-    Panicum  Phleum 
4.  Agrostis  6.  Milium   1.  Holcus   3.  A  ira.  2. 
Melica  2.  Poa  9.  Briza  4.  Dactylis  4.  Cynosu- 
rus  4.  Fesiuca  5.  Bromus  6.  Avena  4.  Arwulo 
k.   Lolium  2.   Elymus  \.   Triticum  2.  Montia 
Fontana  4.  Scabiosa  3.  Myosotis  5.  Lythosper- 
mum  4.  Cyuoglossum  \.  Pulmonaria  3.  Symphi- 
tum  2.  Lycopsis  3.  Echium  4.  Androsace  4.  Pri- 
mula  4.  Menjanthes  4.  Hottonia  4.  Lysimachia 


406 


3.  Convolvulus  2.  Hyosciamus  4.  V  erbascum  3. 
Polemoniutn  4.  Solanum  2.  Campanula  9.  Lony- 
cera  2.  Rhamnus  2.  Evonymus  2.Ribes  2.  Her- 
maria  4.  Clienopodium  8.  A  triplex  4.  XJlmus 
2.  Gentiana  5.  Eryngium  4.  Sanicula  4.  Herac- 
leum  2.  Peucedanum  4.   Conium  4.  Athamanta 

2.  Conioselinum  talaricum  4.  Sium  4.  Seiinum 
U.  Angelica  2.  JEthusa  4.  Cherophillum.  3  Phel- 
landrium  4.  Cicuia  4.  Carum  4.  Pastinaca  4. 
sEgopodium\.  Pimpinella  2,  Viburnum\.  Sam- 
bucus  2.  Alsine  4.  Parnassia  \.  Linum  3.  D/'G- 
séra  2.  Miosurus  4.  Allium  6.  Ornithogalum  3. 
Asparagus  4.  Convallaria  %.  A  cor  us  4.  Juneus 
8.  Peplis  4.  Rumex  7.  Triglochia  4.  Scheuch- 
zeria  4.  Veratrum  4.  Alisma  4.  Trientalis  4. 
Epilobium  7.  Acer  2.  Vaccinium  h.  Erica  4. 
Daphné  4 .  Polygonum  8.  Ptfr/i-  4 .  Adoxa  4 .  ito- 
tomus  \.  Monotropa  1.  Ledum  \ .  Andromeda  2. 
Arbuius  4.  Pyrola  6.  Chrysospleninm  \ .  Scie- 
ranthus  2.  Gypsophila  4.  Saponaria\.  Dianlhus 
k.  Cucubalus  3.  Silcna  3.  Stellaria  5.  Arenaria 

3.  Sedum  2.  Oxalis  2.  Agrostemma  4.  Lychnis 
5.  Cerastiiim  2.  Spergula  2.  Asarum  4.  Lyth- 
rum  \.  Agrinionia  4.  Euphorbia  3.  Sempervi- 
<vum  4.  Prunus  2.  Cratagus  4.  Sorbus  4.  Spirœ 
a  2.  i?o^  4.  Rubus  5  Fragaria  2.  Potentilla  5. 
Tormentilla  4.  G<?^  2.  Comarum  4.  Actœa  4. 
Chelidoniwn  4.  Nymphœa  2.  TV/ta  4.  Delphini- 
um   2.  Aconitum   2.  Stratiotes   4.  Anémone 
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Thalictrum  7.  Ranunculus  9.  Trollius  \ .  Caltha 
A.  Ajuga  4.  Mentlia  A.  Clecoma  A.  Lamium  h. 
Galeopsis  k.  Betomca  A.  Slachys  3.  Leonurus 
A .  Phlomis  A .  Clinopodium  A  .  Origanum  A .  Thy- 
mus 2.  Dracocephalum  2.  Scutellaria  A.  Prunella 
2.  Rhinanthus  A.  Euphvasia  2.  Melampjrum  2. 
Lathrœa  A.  Pedicularis  3.  Antirrhinwn  2.  tSbro- 
phularia  A.  Limosella  A*  Myagrum  A.  B  uni  as  A. 
Draba  2.  Lepidium  A.  Thlaspi  2.  Iberis  A.  Alys- 
sum  A .  Lunaria  A .  Cardamine  A .  Sisymbriwn  h. 
Erysimum  k.  Turritis  A .  Bras  sic  a  A  .  Sinapis  2. 
Rap/ianus  A.  Géranium  7.  Lavatera  A.  Malva  A. 
Fumaria  2.  Polygala  A»  Or  obus  A.  Lathyrus  k. 
Vicia  k.  Eruum  2.  Trifolium  9.  Lotus  A.  Me- 
dicago  2.  Hypericum  3.  Tragopogon  A.  Pieris 
A.  Sonchus  h.  Lacluca  A.  Leontodon  3.  Hier  a- 
çium  h.  Crépis  2.  Hypochœris  A .  Lapsana  A.  Ci- 
chorium  A.  Arclium  A.  Serratula  3.  Carduus  k. 
Cnicus  A.  Carhna  A.  Bldens  3.  Tanacetum  A. 
Artendsia  3.  Gnaphalium  3.  Eriger  on  2.  TW- 
silago  2.  Senecio  3.  Solidago  A.  Jnula  3.  Chry- 
santhemum  2.  Matricaria  A.  Anthémis  A*  Achil- 
lea  2.  Centaurea  h.  Filago  A.  Viola  6.  Impa- 
tiens A.  Orchis  5.  Satyrium  A.  Ophrys  3.  Sera- 
pi  as  2.  CV/tf  4.  Char  a  A.  Lemna  3.  T y  plia  2. 
Spar  ganium  A.  Car  ex  AS.  Betula  2.  Urtica  2. 
Xanthium  \ .  Amaranthus  A.  Ceratophillum  A. 
Myriophillum  A  .  Sagittaria  A .  Quercus  A .  Cory- 
lus  A.  Pinus  2.  Salix  9.  Cannabis  A.  Humulus* 
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A.  Populus  2.  Mercurialis  \.  Hydrocharis  1. 
Juniper  us  \ . 

On  n'a  pas  jusqu'à  présent  fait  de  recherches 
géologiques  dans  Moscou;  et  on  n'en  sait  guère 
que  ce  que  le  hasard,  un  ébouleraient,  une  fon- 
dation de  maison;  le  creusage  d'un  puits,  un  ni- 
vellement etc.  ont  pu  nous  en  découvrir.  M. 
Fischer,  président  de  la  Société  des  Naturalistes, 
présume  que  d'après  toutes  les  apparences  que 
présente  le  terrain,  il  doit  être  considéré  comme 
secondaire ,  au  moins  tous  les  fossiles  qu'il  a  pu 
se  procurer,  le  confirment-ils  dans  son  opinion. 

Moscou  est  riche  en  bonne  eau  :  car,  quoique 
les  5107  puits  qui  s'y  trouvent  n'en  fournissent 
pas  de  potable  ,  outre  l'eau  très  bonne  qu'elle 
peut  tirer  de  sa  rivière  ,  elle  a  des  sources  très 
pures  aux  trois  montagnes,  et  depuis  à  peu  près 
deux  ans  ,  elle  en  reçoit  de  fort  bonne  par  des 
canaux  dont  je  me  propose  de  donner,  en  tems 
et  lieu  ,  la  description  :  mais  il  est  certain  que 
Moscou  est  si  considérable,  qu'il  s'y  trouve  des 
quartiers  où  Ton  manque  réellement  d'eau,  si  on 
manque  d'un  cheval  pour  aller  en  chercher. 

Depuis  environ  une  vingtaine  d'années,  le  froid 
n'a  pas  été  aussi  violent  qu'auparavant.  Pendant 
deux  années,,  au  commencement  de  ce  siècle,  la 
gelée  s'est  tellement  élevée  que  le  mercure  s'est 
durci.  D'après  les  observations  de  M.  Pérévoscht- 
cliikoff,  de  4  821  à  4  829  la  plus  grande  chaleur 
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a  régné  au  mois  de  Juillet  4825  où  il  y  eu  28°,8 
de  chaleur  au  thermomètre  de  Réaumur;  et 
le  plus  grand  froid  a  eu  lieu  le  4 7  Janvier  4  829, 
le  thermomètre  étant  descendu  à  cette  époque 
à  28  au  dessous  de  o.  Ce  qui  fait  pour  le  corps 
humain  une  différence  de  56°.  à  supporter.  Pour 
donner  un  extrait  d'observations  météorologiques, 
je  vais  offrir  au  lecteur  celles  qui  ont  été  faites 
en  4729  par  le  comptoir  de  Médecine  de  Mos- 
cou. Il  y  a  eu  dans  cette  année  53  jours  sereins, 
445  j.  avec  du  soleil,  455  j.  couverts,  62  j.  varia- 
bles 4  0J4-  j.  pluvieux,  55  j.  avec  de  la  neige,  4^  j. 
avec  de  la  grêle,  33  j.  avec  du  brouillard,  93 
avec  du  vent  et  47  j.  orageux.  Le  vent  d'Est  a 
régné  ^8  j.  le  sud-Est  39  j.  le  vent  du  Sud  UQ 
j.  Sud -ouest  U7  j;  le  vent  d'ouest  83  j.  le  Nord- 
ouest  33  j.  le  vent  du  Nord  35  j.  et  Nord-Est  MOj. 

Le  Dr.  Ermann  ayant ,  dans  un  voyage  qu'il 
fit  en  4828  à  Moscou,  voulu  calculer  la  hauteur 
de  cette  ville,  il  trouva  qu'elle  devait  être  à  699, 
8^  pieds  de  Paris  au  dessus  du  niveau  de  la  mer. 

Examinons  avec  quelques  détails  les  améliora- 
tions et  les  assainissements  que  la  sagesse  adminis- 
trative a  fait  exécuter.  Elle  a  fait  faire  des  ni- 
vellements sur  les  boulevards ,  où  l'on  peut  se 
promener  depuis  la  porte  de  la  Jause  jusqu'au 
monastère  d'Àlekséevskoï.  On  continue  toujours 
les  plantations  annuelles,  en  tilleuls,  pour  rem- 
placer les  arbres  morts  dans  Tannée  ,  et  bientôt 
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tous  les  boulevards  pourront  être,  sinon  aussibeaux, 
du  moins  aussi  bien  sablés  que  celui  de  laTverskoï. 
A  la  Trouba,  ils  sont  traversés  par  le  canal  sou- 
terrain à  travers  lequel  s'écoulent  les  eaux  bour- 
beuses de  la  Néglinna  ,  depuis  les  étangs  de  la 
Samatioka  ,  jusqu'au  bout  du  jardin  Alexandre. 
Ce  long  trajet  du  canal,  qui  autrefois  offrait  de 
toutes  parts  des  flaques  d'eau  stagnante  ,  est  de- 
venu maintenant  une  promenade.  Le  pont  des 
maréchaux  n'existe  plus  que  de  nom.  Une  église 
et  quelques  maisons  de  bois  qui  se  trouvaient 
auprès,  ont  été  démolies;  et  Ton  a  pu  alors  ré- 
gulariser ce  quartier.  Le  sol  a  été  exhaussé^  dans 
quelques  places  de  sept  à  huit  pieds,  et  l'on  mar- 
che aujourd'hui  à  pied  sec  dans  un  endroit  d'où 
s'émanaient  autrefois  des  exhalaisons  méphitiques. 
On  a  tracé  un  jardin  dans  l'intérieur  du  Kremlin 
au  bas  de  la  pente  gazonnée  qui  s'y  trouve.  La 
descente  rapide  qui  conduit  de  la  place  du  palais 
à  la  porte  Borovitskoï,  a  été  adoucie.  L'on  con- 
tinue la  construction  du  quai  vis  à  vis  le  Kremlin. 
On  a  creusé  et  nettoyé  les  étangs  publics  :  ceux 
de  la  Presnia  offrent  une  des  plus  belles  prome- 
nades de  Moscou  ;  celui  nommé  Tchisti  proud, 
(l'étang-  propre)  embellit  le  boulevard  de  la  Pa- 
krovka,  et  même  celui  de  l'archevêque  est  entouré 
d'une  promenade.  On  a  facilité  la  marche  des 
piétons,  en  multipliant  les  trottoirs.  La  belle  rue 
des  jardins,  remplace  le  large  rempart  où  autre- 
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fois,  en  temps  de  pluie,  on  e'vitait  de  passer,  dans 
la  crainte  de  s'embourber. 

L'administration  a  également  senti  la  nécessité 
de  multiplier  les  hôpitaux,  qui  étaient  bien  tenus, 
mais  insuffisants  pour  la  population.  L'on  a  par 
conséquent  ouvert  un  nouvel  établissement,  l'hô- 
pital de  la  ville,  et  l'on  a  placé  celui  de  Cathe- 
rine dans  un  meilleur  local  que  les  maisons  en 
bois  qu'il  occupait.  Quoique  situé  bien  plus  au 
centre  de  la  ville  que  tous  les  autres  établisse- 
ments de  ce  genre,  il  est  assez  isolé  pour  que  sa 
position  n'inspire  aucune  crainte.  Un  hôpital  a 
aussi  été  ouvert  à  VOstrog  ou  prison.  Pendant 
le  choléra  qui  régna  à  Moscou  en  \  830,  le  Gou- 
verneur général,  Prince  Galitzine,  put  se  convain- 
cre que  la  maladie  se  prolongeait  parmi  les  men- 
diants, gens  qui  vivent  de  ce  qu'ils  trouvent,  qui 
un  jour  meurent  de  faim,  et  le  lendemain  font  abus 
de  nourriture  et  de  liqueurs  fortes.  Il  les  fit,  à 
cette  époque,  assembler  dans  des  maisons  où  ils 
recevaient  une  nourriture  réglée,  et  depuis  lors  on 
a  fondé  de  nombreux  hospices.  Enfin  Moscou  a  fait 
des  progrès  en  tous  genres  sans  rien  perdre  de  sa 
beauté  pittoresque  ,  et  elle  est  redevable  de  ses 
améliorations  à  la  sagesse  administrative  du  prince 
Galitzine.  Cette  ville  doit  sa  beauté  originale  aux 
murs  crénelés  du  Kit  aï- g  or  od  et  du  Kremlin 9  k 
la  singulière  architecture  de  ses  églises,  à  ses  cou- 
poles dorées  et  à  ses  nombreux  jardins.  Que  Ton 
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prodigue  des  millions  pour  élever  le  palais  de  Ea- 
jeanolï  au  Kremlin,  qu'on  dépouillera  de  ses  murs; 
crue  Ton  édifie  des  églises  régulièrement  belles 
à  la  place  de  ces  clochers  en  lanterne  et  de  ces 
cinq  coupoles  qui  s'élèvent  de  toutes  parts,  que 
la  manie  de  bâtir  convertisse  les  jardins  en  mai- 
sons, et  alors  on  aura,  au  lieu  de  Moscou,  une 
des  plus  grandes  villes  européennes,  mais  qui 
n'attirera  plus  la  curiosité  des  voyageurs. 


TRÉSOR  DU  KREMLIN. 


De  tous  les  monumens  qui  se  trouvent  au 
Kremlin,  c'est  sans  contredit  le  trésor  qui  doit 
flatter  le  plus  la  curiosité  d'un  étranger.  On  le 
conserve  dans  le  nouvel  arsenal  (  opy^eiinaa  na- 
jaraa  )  bâtiment  d'une  construction  moderne, 
orné  d'un  fronton  soutenu  par  des  colonnes 
corynthiennes.  Un  bel  escalier  conduit  au  premier 
étage  ,  qui  se  compose  d'une  galerie  partagée  en 
5  grandes  salles  et  s'étend  sur  une  longueur  de 
50  sagèiies. 

Les  ornemens  qui  décorent  l'intérieur  de  cet 
édifice  sont  d'une  élégante  simplicité ,  et  il  y 
règne  une  propreté  qui  fait  honneur  aux  conserva- 
teurs. Les  salles ,  qui  terminent  de  chaque  côté 
les  galeries,  renferment  les  objets  précieux,  et 
elles  sont  fermées  par  des  grilles  qui  ne  s'ouvrent 
que  pour  les  curieux  et  les  gens  qu'y  appelle 
leur  service.  Dans  la  salle  à  droite  sont  déposés 
les  joyaux  de  la  couronne  :  outre  Fétonnement 
qu'on  éprouve  à  la  vue  de  cet  amas  immense 
de  richesses,  on  ne  peut  se  défendre  d'une  sorte 
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de  vénération  qu'inspirent  ces  débris  des  siècles 
et  de  la  grandeur  humaine  ;  et  en  apercevant 
ces  couronnes ,  dont  la  plupart  rappellent  des 
conquêtes,  l'imagination  rétrograde  dans  la  longue 
série  des  règnes  des  grands-princes,  et  ces  or- 
nemeiis  semblent  s'animer  au  souvenir  de  leur 
longue  existence  historique. 

On  découvre  une  nombreuse  collection  de  va- 
ses, de  gobelets  et  de  vaisselle  en  argent  et  ver- 
meil ,  et  l'on  remarque  des  moulures  qui  se- 
raient dignes  du  ciseau  de  Jean  de  Bologne.  Il 
ne  s'y  trouve  point  un  seul  objet  qui  ne  soit 
remarquable  par  la  richesse  de  la  matière  ,  la 
singularité  ou  le  fini  du  travail  ?  l'élégance  ou  la 
bizarrerie  des  formes ,  et  je  doute  qu'il  existe  en 
un  autre  lieu  de  l'Europe  un  amas  aussi -Varié 
et  aussi  considérable   de  richesses  de  ce  genre  (*). 

Les  couronnes  sont  posées  sur  des  coussins 
placés  sur  des  piédestaux  7  et  les  trônes  sont 
rangés  près  des  murs  et  exhaussés  sur  des  extrades. 
On  y  conserve  les  robes  et  les  vètemens  qui  ont 
servi  au  couronnement  des  souverains;  et  à  travers 
les  broderies,  on  dislingue  déjà  l'empreinte  que 
le  tems  imprime  à  tout  ce  qui  sort  de  la  main 
des  hommes. 


(*)  Ce  qu'on  appelle  à  la  tour  de  Londres  le  Jewel  office  paraît 
loin  de  contenir  une  aussi  grande  variété  d'objets,  quoique  la  totalité 
en  soil  evalue'e  à  2  mi 


jus  sterling. 


Les  objets  les  plus  curieux  à  remarquer  clans 
cette  salle  sont  : 

La  couronne  du  grand-prince  Vladimir  Mono- 
maque  ,  qu'on  peut  considérer  comme  le  monu- 
ment historique  le  plus  intéressant  qui  se  trouve 
au  trésor  du  Kremlin.  C'est  en  l'année  A  116  que 
des  ambassadeurs  ,  envoyés  par  Alexis  Comnène, 
rapportèrent  de  Byzance  à  KieiF  où  elle  servit 
au  couronnement  du  grand-prince.  Elle  est  d'un 
travail  grec  ,  en  filigrane  d'or  ,  surmontée  d'une 
croix  de  même  métal  ,  et  ornée  de  pierres  pré- 
cieuses et  de  perles.  Elle  fut  employée  au  couron- 
nement des  princes  de  la  Russie,  depuis  l'année 
jusqu'au  règne  des  tsars  Ioan  et  Pierre 
Alexiévitch  :  et  elle  servit  en  outre  aux  jours 
de  grande  cérémonie.  IN0  4.  (*) 

La  seconde  couronne  de  Vladimir  Monomaque; 
elle  est  en  or  poli  ,  mais  un  peu  moins  riche 
que  la  précédente,  à  laquelle  elle  ressemble  par 
sa  forme.  N°  2. 

Quelques  antiquaires  regardent  cette  couronne 
comme  étant  de  deux  siècles  plus  ancienne  que 
la  première,  et  prétendent  qu'elle  fut  donnée 
par  l'empereur  grec  à  la  grande-princesse  Olga, 
lorsqu'en  9^6  elle  alla  recevoir  le  baptême  et  se 
faire  sacrer  à   Constantinople.    Geite  couronne 


(*]  Numéros  d'ordre  que  portent  les  objets  conserves  à  l'Oroujendï 
palala. 
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servit  aux  souverains  de  la  Russie  dans  les  céré- 
monies de  moindre  apparat,  et  aux  jours  d'étiquet- 
te on  la  porte  sur  un  coussin ,  de  même  que 
toutes  les  autres  couronnes  dont  nous  aurons 
encore  à  parler. 

La  couronne  du  royaume  de  Kazan  ;  elle  est 
travaillée  dans  le  goût  oriental  et  à  jour  ,  et 
richement  ornée  d'un  grand  nombre  de  turquoises 
et  autres  pierres  précieuses.  Lorsque,  après  une 
existence  de  70  ans,  Kazan  tomba  sous  les  armes 
victorieuses  de  Ioan  Vassiliévitcli  IV  ,  ce  joyau 
fut  déposé  au  trésor  pour  y  devenir  un  monument 
qui  rappelât  cette  conquête.  1N°  3. 

La  couronne  dH Astrakhan  rappelle  la  conquête 
de  ce  royaume  qui  suivit  de  près  la  chute  de 
Kazan/ Elle  est  en  or,  richement  travaillée  dans 
le  goût  oriental,  surmontée  d'une  grande  émeraude 
non  taillée ,  et  garnie  de  diamans  ,  saphirs,  per- 
les ,  etc.  W  h. 

La  Sibérie  ayant  été  conquise  en  Tannée  1  580 
par  Tattaman  lermak,  une  couronne  qu'on  déposa  ; 
au  trésor  perpétua  le  souvenir  de  cet  événement. 
Elle  est  en  drap  d'or  ,  surmontée  d'une  croix,  et 
ornée  d'un  grand  nombre  de  pierres  précieuses. 

La  couronne  du  tsar  Ioan  Alexiévitch;  elle  est 
surmontée  d'une  croix  ,  et  ornée  d'aigles  et  de  ! 
divers  dessins  en  diamans    qui  s'y  trouvent  au 
nombre  de  881.  Sous  la  croix  se  trouve  un  rubis 
brut  d'une  assez  grande  dimension.  3N°  6. 
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La  couronne  de  Pierre-le-Grand  est  semblable 
à  la  précédente  ;  elle  contient  Sk7  diamans,  et  la 
croix  est  enchâssée  sur  un  très-gros  rubis.  ]N°  7. 

Toutes  ces  couronnes  sont  garnies  d'une  bor- 
dure en  zibeline  ,  et  leur  forme  se  rapproche  de 
celle  de  la  sommité  d'un  casque  privé  de  son  cimier. 

Couronne  de  V Impératrice  Catherine  4ère  en 
vermeil ,  avec  cette  inscription.  Sa  Majesté  V Im- 
pératrice de  toutes  les  Russies,  Catherine  Alexi- 
evna,  a  été  couronnée  à  Moscou  le  7  mai  472U-. 
Poids  de  la  couronne  \  livre  XI  zolotniks  ;  il 
ri  y  a  point  de  pierres.  Envoyée  ,  pour  être  con- 
servée à  Moscou,  le  \7  juin  184  0.  ]N°  8. 

Couronne  Impériale  ;  elle  est  en  or  et  surmon- 
tée d'une  croix  ;  elle  est  plus  ornée  que  les 
autres  par  une  quantité  de  pierres  précieuses. 
La  croix  se  trouve  sur  un  très  gros  rubis.  Elle 
a  servi  au  couronnement  de  Pierre  II ,  le  25 
Février  4  728,  et  à  celui  de  l'Impératrice  Anne  , 
le  28  Avril  1730.  N°  9. 

Couronne  en  vermeil  de  la  Pologne.  Elle  a  été 
faite  pour  l'enterrement  du  roi,  Stanislas  Auguste, 
qui  mourut  à  St.  Pétersbourg,  et  a  été  envoyée 
à  Moscou  par  l'Empereur  Paul  4er  .  3N°  4  0. 

Couronne  de  Géorgie,  en  vermeil,  surmontée 
d'une  croix  et  ornée  de  diverses  pierres  précieuses. 
Elle  fut  déposée  à  l'oroujeinoï  palata ,  lors  de  la 
réunion  dé  ce  tsarat  à  l'Empire  de  Russie,  le 
47  avril  4844  .  N°  44. 
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Couronne  qui  servit  aux  funérailles  de  V Em- 
pereur Alexandre  4er  qui  ont  été  faites  à  Mos- 
cou et  à  St.  Pétersbourg.  IS10  42. 

Couronne  qui  servit  aux  funérailles  de  l'Im- 
pératrice Elisabeth  Aie xievna  cette  couronne  est 
petite  et  en  vermeil.  W  4 3. 

Couronne  en  vermeil ,  émaiîlée  ,  et  surmontée 
d'une  croix  de  Malte.  Elle  a  été  envoyée  par 
ordre  suprême  en  4  827.  W  4#. 

Couronne  en  vermeil,  qui  a  servi  à  la  cérémonie 
funèbre  de  l'Impératrice  Marie  Féodorovna.  N°  4  5. 

Le  globe  impérial  de  Vladimir  Monomaque  ; 
il  est  orné  de  figures  en  or  émaillé  ?  surmonté 
d'une  croix  ,  et  garni'  d'une  grande  quantité  de 
pierres  précieuses.  Ce  monument  ,  dont  l'existence 
remonte  au  Bas-Empire  ,  est  remarquable  par 
la  beauté  ,  la  délicatesse  et  le  fini  de  son 
travail.  JN°  24. 

Le  globe  impérial  du  tsar  loan  Alexiévitcli;  il 
est  également  on  or  et  émail ,  et  garni  de  pierres 
précieuses  ;  la  taille  des  pierres  est  plus  moderne 
que  celle  du  précédent  avec  lequel  il  ne  peut 
se  comparer  pour  ie  travail.  N°  22. 

Le  globe  impérial  de  l'empereur  Pierre-le- 
Grand;  il  est  en  or  et  surmonté  d'une  croix  en 
argent.  ÎN°  23. 

Le  sceplre  de  Vladimir  Monomaque  ;  il  fut  , 
ainsi  que  le  globe,  envoyé  en  4  4  16  à  ce  souverain 
par  l'empereur  arec.   11  a  4  archine  et  3  vers- 
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choks  de  longueur  ,  y  compris  la  couronne  et  la 
croix  qui  le  surmontent.  11  est  en  or  ,  d'un  travail 
grec  du  moyen  âge  ,  et  orne  de  268  diamans  , 
de  360  rubis  et  de  45  ëmeraudes.  On  y  voit 
représenté  en  émail  V  annonciation  ,  la  nativité  , 
V adoration  des  Mages  ,  la  purification,  la  trans- 
figuration,  la  résurrection  du  Lazare  ,  le  cruci- 
fiement ,  Ventrée  à  Jérusalem ,  V incrédulité  de 
Thomas ,  la  résurrection  ,  l'ascension ,  et  la 
descente  du  St  .-Esprit.  j\°  4  6. 

Le  sceptre  du  tsar  Ioan  Alexiévitch  ressemble 
par  sa  forme  au  précédent  ;  il  est  surmonté  d'une 
aigle  à  deux  têtes  et  d'une  croix,  et  orné  d'an 
grand  nombre  de  pierres  précieuses.  Il  fut  fait 
en  Tannée  4682  ,  en  même  teins  que  la  couronne 
de  ce  prince.  3N°  4  7. 

Le  sceptre  de  Pierre-le-Grand  est  semblable 
au  précédent,  et  d'un  beau  travail  grec.  W  4  8. 

Le  sceptre  du  dernier  roi  de  Pologne  ;  c'est 
une  magnifique  aigue-marine  montée  en  or  ;  ce 
sceptre  ,  qui  a  42  verscboks  J  en  longueur,  fut 
déposé  au  trésor  en  4799  à  la  mort  du  roi 
Stanislas.  N°  49. 

Le  sceptre  de  Georges ,  tsar  de  Géorgie.  Il 
est  émaillé  en  verd  ,  garni  de  pierres  précieuses 
et  surmonté  d'une  aigle.  Il  fut  d'abord  gardé  à 
St.-Pétersbourg ,  et  ce  n'est  qu'en  l'année  4  814 
qu'il  a  été  déposé  au  trésor  du  Kremlin.  W  20. 
Pour  ne  point  intervertir   l'ordre  des  deserip- 
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lions  ,  nous  comprendrons  dans  ce  chapitre  le 
plus  ancien  trône  de  la  Russie ,  qui  est  placé 
dans  ]a  cathédrale  à'Ou?penskoï. 

Ce  trône  passe  pour  être  celui  du  célèhre 
Vladimir  Monomaque.  Il  est  en  hois  de  noyer  j 
et  surmonté  d'un  dais  soutenu  par  quatre  piliers 
artistement  travaillés.  La  frise  du  dais  et  les  bas- 
reliefs  de  la  partie  antérieure  du  trône  sont  cou- 
verts d'inscriptions.  Les  autres  panneaux  sont 
ornés  de  bas-reliefs  sculptés,  représentant: 

\.  Le  prince  russe  assemblant  son  conseil 
pour  déclarer  la  guerre  aux  Grecs  ; 

2.  Lî armement  des  troupes  destinées  à  cette 
guerre  ; 

3  Le  départ  de  V armée  ; 

L'attaque  de  Constanlinople  ; 
5.  Les  villages  grecs  tombant  au  pouvoir  des 
Russes  ; 

^6.  Le  retour  des  Russes  rapportant  un  riche 
Hin  ; 

7.  La  guerre  des  Grecs  et  des  Perses; 

8.  LjC  conseil  de  V empereur  grec  se  propo- 
sant  de  demander  la  paix  aux  Russes  ; 

9.  Les  ambassadeurs  portant  à  Vladimir  Mo- 
nomaque  les  marques  de  la  souveraineté  ; 

40.  Leur  navigation  de  Constantinople  à  Kieff; 
\  1 .  Présentation  des  ambassadeurs  à  Kieff  ; 

4  2.  Couronnement  du  prince  Vladimir  Mono- 
maque  par  ï ambassadeur  grec. 
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11  serait  sans  doute  curieux  de  connaître  la 
date  précise  à  laquelle  remonte  ce  monument , 
et  de  pouvoir  décider  s'il  fut  construit  sous  le 
règne  de  Ioan  III,  ou  si  on  l'apporta  de  Vladimir 
qui  était  l'ancienne  capitale  ? 

Un  trône  ou  fauteuil  grec.  Ce  trône  se  trouve 
au  trésor  du  Kremlin,  ainsi  que  ceux  que  nous 
avons  encore  à  décrire.  Il  est  en  ivoire,  et  d'un 
ouvrage  grec  qui  paraît  remonter  au  moyen  âge. 
Ses  panneaux  sont  sculptés ,  et  présentent  des 
sujets  sacrés  et  profanes,  entourés  d'arabesques 
composées  de  figures,  de  quadrupèdes,  d'oiseaux 
et  de  poissons.  Le  travail  en  est  délicat  et  soigné. 

Ce  trône  fut  offert  en  AU-73  au  tsar  Joan  III, 
par  les  ambassadeurs  qui  accompagnèrent,  de 
Rome  à  Moscou,  la  princesse  Sophie  que  le  tsar 
avait  demandée  en  mariage.  Cette  princesse  était 
fille  de  Thomas  Paléologue  Porphyrogénète,  frère 
de  Constantin  Paléologue  qui  est  mort  en  4#F3 
en  voyant  sa  capitale  tomber  au  pouvoir  c  s 
Turcs.  Par  son  union  avec  la  dernière  descen- 
dante des  Paléologues,  Ioan  III  se  regarda  com- 
me l'héritier  de  leur  couronne,  et  après  son  ma- 
riage il  remplaça  par  l'aigle  à  deux  têtes  le  ca- 
valier qui  se  trouvait  sur  les  armes  de  la  grande- 
principauté  :  et  c'est  alors  aussi  qu'il  prit  le  titre 
de  tsar  (*)  N°.  70. 


(*)  Hcniopn^ecKoe  onucaHie  apeBHHro  PocciiicKaro  My3e». 
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Le  trône  du  tsar  Boris  Féodorovitch  Godou- 
noff.  Le  travail  en  est  dans  le  goût  asiatique , 
et  il  est  orné  de  2,760  turquoises  et  d'autres  pier- 
res précieuses.  Ce  fut  en  l'année  4  605  qu'Abas, 
scliali  de  Perse,  l'offrit  au  tsar.  N°,  71. 

Le  trône  du  tsar  Michel  Féodorovitch.  C'est 
un  fauteuil  d'une  forme  orientale  ,  et  richement 
garni  de  8,82^  turquoises  et  d'autres  pierres.  Le 
dossier  est  surmonté    de  l'aigle  impériale  IS°.  72. 

Le  trône  du  tsar  Alexis  Mikhaïlovitch.  Ce  trône 
est  d'une  forme  gothique  ,  très-riche  et  décoré 
dans  le  style  oriental.  Les  panneaux  et  le  dossier 
sont  ouvragés  en  or,  ornés  d'arabesques,  et  garnis 
de  876  diamans ,  de  \  ,22^-  pierres  précieuses  et 
d'une  multitude  de  perles.  Sur  Je  dossier,  deux 
anges  soutiennent  une  couronne  au-dessous  de 
laquelle  on  lit  : 

Potentissimo  et  invictissimo  Moscovitorum 
imper atori  Alexio,  in  terris  féliciter  regnantiy 
hic  tronuSy  summa  arte  et  industriel  fabrefactus , 
sit  Juturum  in  cœlis  et  perennis  faustumfelixque 
omeji.  Anno  Domini  4659.  N°.  73. 

Ce  trône  fut  offert  au  tsar  par  la  compagnie 
arménienne  qui  trafiquait  à  Ispahan. 

Le  trône  des  tsars  loau  et  Pierre  Alexiévitch  ; 
il  fut  fabriqué  à  Hambourg,  en  argent  massif  et 
en  appliqué.  Il  est  orné  de  colonnes  torses  et 
d'arabesques  dans  le  goût  du  siècle  oû  il  fut  cons- 
truit. Une  séparation  qui  se  trouve  au  milieu  le 
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partage  en  deux  moitiés  égales  formant  le  siège 
où  s'asseyaient  les  deux  princes.  Dans  le  dossier 
se  trouve  une  ouverture  recouverte  d'un  drap 
d'or,  où  Ton  prétend  que  se  plaçait  la  tsarevne 
Sophie  qui  régna  pendant  la  minorité  des  deux 
tsars.  Devant  l'estrade  on  voit  trois  piliers  en 
argent  surmontés  de  l'aigle  à  deux  têtes  ]N°.  7U-. 

La  croix  de  Vladimir  Monomaque;  il  la  portait, 
à  l'instar  des  empereurs  grecs,  suspendue  à  une 
chaîne  d'or  comme  une  marque  de  la  souverai- 
neté. Elle  est  ornée  de  pierres  précieuses,  et\ con- 
tient une  parcelle  du  bois  de  la  Sainte-Croix,  un 
éclat  de  la  pierre  du  tombeau  de  N.-S.  et  des 
reîiques  de  saints.  Cette  croix  fut  envoyée  à  Vla- 
dimir, en  44  16,  avec  les  autres  ornemens  dont 
nous  avons  déjà  parlé.  Elle  est  renfermée  dans 
une  cassette  garnie  de  pierres  précieuses  et  de 
perles  (  *). 

Le  trône  de  Pologne,  qui  a  été  envoyé  de  Var- 
sovie le  ~  Novembre  4  83  1 .  Il  se  trouvait  au  palais 
dans  la  salle  du  couronnement.  IN°.  80. 

Le  trône  de  Pologne ,  qui  a  été  envoyé  en  même 
tems  que  le  précédent,  de  la  salle  du  trône  au 
palais  de  Varsovie.  IN°.  84. 

Ces  deux  trônes  ont  été  déposés  par  ordre 
suprême  à  rorougeïnoï  palata  le  45  Janvier  4  832. 


{*)    Ou  la  conserve   à  la  cathédrale    de  l'Annonciation. 


L'original  du  code  des  lois  du  tsar  Alexis 
Mikhaïîovitch,  commencé  en  et  terminé  Tan- 
née suivante  par  les  soins  du  patriarche  ,  IosifF, 
des  okolnitschs  et  boïards  ;  ce  manuscrit,  impor- 
tant sous  le  rapport  de  la  législation  et  intéressant 
comme  monument  historique  ,  est  tracé  sur  des 
rouleaux  qui  ,  réunis  bout-à-bout,  formeraient, 
dit-on,  une  longueur  de  &75  archines. 

Il  est  roulé  et  conservé  dans  une  châsse  de 
vermeil,  sur  laquelle  se  trouvent  les  deux  inscrip- 
tions suivantes. 

Code  complet  des  lois  de  V empire  de  Russie , 
composé  sous  le  règne  du  tsar  Alexis  Mikhaï- 
îovitch, en  Vannée  46^9. 

«  Pour  conserver  ce  code  ,  cette  châsse  a  été 
faite  par  V ordre  de  S.  M.  l'impératrice  Cathe- 
rine Alexievna  11 ,  en  Vannée  4  767.  » 

La  cour  des  anciens  princes  était  brillante,  et 
elle  avait  emprunté  des  Grecs  le  luxe  qui  envi- 
ronnait le  trône  de  Byzance.  Les  tsars  avaient  un 
kraïtch  ou  grand  échanson,  et  des  rindis  ou  écu- 
yers  qui  ,  vêtus  de  manteaux  de  satin  blanc  et 
armés  de  haches  en  argent ,  marchaient  devant 
le  grand-prince.  On  voyait  briller  à  sa  table  un 
amas  immense  de  vases  d'or  ,  de  coupes  et  de 
gobelets.  L'ambassadeur  Chancellor  ,  que  le  roi 
d'Angleterre  Edouard  YI  envoya  à  Ioan  IV  ,  fut 
frappé  des  richesses  qu'il  vit  à  la  cour  du  tsar. 
Il  y  fut  invité  à  un  festin  où  se  trouvaient  plus 
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de  cent  convives,  qui  tous  étaient  servis  en  vais- 
selle d'or.  Le  repas  dura  jusqu'à  la  nuit ,  et  le 
nombreux  domestique ,  qui  servait  à  table,  était 
richement  habillé  et  changea  plusieurs  fois  de 
costume.  On  lit  dans  la  relation  du  voyage  des 
ambassadeurs  du  Holstein  auprès  de  Mikhaïl  Féo- 
dorovitch,  la  description  d'un  festin  qui  leur  fat 
donné  par  l'ordre  du  grand-prince.  Parmi  la  vais- 
selle dont  on  surchargea  la  table ,  se  trouvaient 
3  coupes  d'or  qui  avaient  \  pied  de  diamètre;  et 
on  leur  servit  38  mets  qui  tous  furent  apportés 
sur  des  plats  d'argent.  On  trouve  de  semblables 
détails  dans  le  Koyage  de  Mayerbergy  ambassa- 
deur de  l'empereur  Léopold  auprès  du  tsar  Ale- 
xis Mikhaïlovitch.  Au  repas  que  lui  fît  donner 
ce  prince,  la  table  était  couverte  dune  multitude 
confuse  de  vases  et  de  gobelets  en  vermeil,  et 
jusqu'à  -150  mets  furent  présentés  à  la  fois  et 
sur  de  la  vaisselle  d'argent  , 

Dans  le  grand  nombre  de  vases  d'or  et  d'ar- 
gent et  d'objets  précieux  qui  font  partie  du  trésor 
du  Kremlin ,  il  s'en  trouve  beaucoup  dont  l'ori- 
gine historique  est  connue ,  et  qu'on  sait  avoir 
appartenu  particulièrement  aux  anciens  souve- 
rains de  la  Russie  ;  et  pour  donner  plus  d'en- 


(*)  Abacum  scyphi  }  paterœ  et  id  genus  inaui  ati  pocula  argenti 
confuse  onerarunt.  Allata  sine  temporis  interstitio  unâ  siniul  in 
patinis  argenteis jerciUa  varii  generis  ad  centum  quinnuagir.ta.  P.  56 . 
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semble  à  la  description  que  nous  en  faisons,  nous 
avons  cru  devoir  suivre  l'ordre  chronologique  des 


reines. 


Objets  qui  ont  appartenu  à  divers  grands- 
princes  et  Tsars, 


Vladimir  Monomaque 
44  46 

Chaîne  de  Vladimir  Monomaque  ;  ouvrage  grec 
en  or ,  ayant  deux  archines  et  deux  versclioks 
de  longueur  ;  pesant  deux  livres  -~  ÎN°.  36. 

Ste  Banne  (sorte  de  Pèlerine)  de  Vladimir  Mo- 
nomaque ;  elle  consiste  en  sept  chaînons  en  or, 
avec  une  inscription  en  grec  ;  ornée  de  pierres 
précieuses  qui  sont  cousues  sur  une  étofïe.  N0.  Uk. 

Le  grand-prince  Ioan  Danilovitch  Kalita. 
4328  —  4  3^0. 

Une  canne.  C'est  un  bâton  creusé  ,  en  forme 
de  sarbacane  ,  couvert  d'une  lame  en  laiton  ou 
argent  doré  ;  d'un  travail  ancien  et  grossier. 

Le  grand-prince  Ioan  Toannovitch. 
4353  —  4359. 

Cliaine  en  or  émaillé  ;  du  poids  d'une  livre  et 
80  zolotniks.  N°.  37. 
Un  flacon  en  porcelaine. 
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Vassili  Dmitmevitch 
4389  —  4^25. 

Une  chaîne  en  or  damasquiné,  pesant  une  livre 
et  vingt  trois  zolotniks.  jN°.  38  Une  canne  en  or 
surmontée  d'une  croix  et  ornée  de  pierres  pré- 
cieuses ;  envoyée  en  présent  par  Emanuel  Paleo- 
]ogue?  à  l'occasion  du  mariage  de  la  grande  prin- 
cesse Anne,  avec  loan  fils  de  Vassili.  N°.  50. 

Le  grand-prince  Vassili  Vassiliévitch. 

Une  chaîne  en  or  >  émail  et  perles  3  pesant  78 
zolotniks.  N°.  39. 

Une  canne  en  ivoire  ,  rapportée  en  trois  mor- 
ceaux ,  ayant  servi  au  grand  prince  lorsqu'il 
était  aveugle.  1$.  5i . 

Puisoir  en  ivoire,  monté  en  or.  JN°.  1 32 . 

Le  grand-prince  Ioan  III  Vassiliévitch. 
'M  62  —  4  505 

Une  chaîne  en  or,  composée  de  32  anneaux 
et  ornée  de  pierres  précieuses. 

Dalmatique  faite  en  étoffe  de  soie  de  couleur 
pourpre  ,  richement  brodée  en  or.  JN°.  2#. 

Un  cornet  en  ivoire,  monté  en  vermeil  et  orné 
de  pierres  précieuses,  qui  lui  fut  donné  en  A  U-75 
par  l'archevêque  Théophile. 

Petite  tasse  en  or  émail! é  ,  ornée  de  pierres 
piécieuses  ]N°»  ,2]  h. 
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Une  canne  en  bois  d'ébène  ,  ayant  la  poignée 
en  vermeil  et  représentant  un  lion  et  un  croco- 
dile. ISto.  52. 

Une  grande  tasse  portant  en  inscription  russe 
le  titre  de  :  Tsar  et  grand-prince  Ivan  Yassilié- 
vilch  III  ;  au  dedans  de  la  tasse ,  on  a  frappé 
des  poissons.  1N°.  4  577. 

Sophia  Fominitchna  sa  femme. 

Une  assiette  en  cristal  oriental.  N°.  4  31. 

VASSILl  JoANNOVlTCH 

4  505  —  4533. 

Une   canne  en  ivoire  et  grossièrement  travail- 
lée envoyée   par   l'Empereur    Maximilien  I  en 
N°.  5>L 

Un  petit  puisoir  en  or ,  portant  en  inscription 
les  noms  du  tsar.        24  7. 

Le  grand-prince  Ioan  IV  Vassiliévitch. 
4  533  —  1 58^, 

Un  peigne  en  ivoire,  se  partageant  en  deux,  et 
surmonté  d'une  aigle. 

Trois  cannes  en  ivoire  ;  deux  sont  travaillées 
à  jour  ,  et  la  3e  est  incrustée  en  or  et  surmon- 
tée d'une  aigle  et  d'une  couronne  garnie  de 
pierres  précieuses. 

L'une  d'elles  se  termine  par  une  pointe  de 
fer.  N°.  56. 

Une  petite  tasse  en  or  ,  et  ornée  de  pierres 
précieuses  N°.  21#. 
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Deux  bocaux  représentant  des  coqs  ,  en  ver- 
meil avec  une  inscription  contenant  les  noms 
du  tsar. 

Un  puisoir  en  bois ,  garni  en  argent  et  avec 
une  inscription  semblable  à  la  précédente.  ]N°.  433. 

Puisoir  en  argent,  doré  en  partie  ;  avec  l'aigle 
à  deux  têtes  et  le  titre  du  tsar  Ioan  Vassiliévitch 
IV  en  émail  bleu.  TS10.  M7 . 

Puisoir  en  vermeil  ,  contenant  également  le 
titre  du  Tsar.  1N°-  k\S. 

Puisoir  en  partie  doré  ,  contenant  au  centre 
une  médaille  ,  et  ayant  le  manche  émaillé  en 
bleu,  et  orné  d'un  perroquet.  N°.  ^49. 

LiÉ  TSAR  FÉODOR  IOANNOVITCH. 

458*  —  1598 

Deux  bracelets  en  or ,  garnis  en  diamans. 

Un  gobelet  à  couvercle,  en  vermeil  ;  envoyé  au 
tsar  en  4  58*  par  Etienne,  roi  de  Pologne. 

Un  gobelet  (*)  en  vermeil  avec  figures,  envoyé 
au  tsar  en  4  590  par  le  roi  de  Pologne. 

Une  chaîne  en  or ,  et  deux  coupes  formées 
d'œufs  d'autruche  et  montées  en  argent  ;  en- 
voyées par  le  roi  Sigismond  III,  en  4  591.  N°  43*. 


(*)  La  plupart  de  ces  gobelets  sont  fie  ve'ritables  vases  dont  plu- 
sieurs ont  de  quatre  à  cinq  pieds  de  haut. 
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Une  aiguière  avec  des  figures  chinoises,  mon- 
tée en  or;  apportée  en  4  59J1-  par  les  ambassa- 
deurs de  l'empereur  d'Allemagne. 

Une  cuvette  d'une  forme  oblongue,  en  vermeil, 
au  centre  de  laquelle  est  représentée  la  prise  de 
Carthage,  envoyée  en  4597  au  tsar.  1N°.  893. 

Le  tsar  Boris  Féodorovitch  Godounoff. 
1598  —  4605. 

Une  canne  en  ivoire,  ornée  d'aigles  impériales. 

Un  groupe  en  argent,  représentant  une  femme 
montée  sur  un  cerf;  envoyé  en  4603  par  la  ville 
de  Lubeck. 

Un  puisoir  en  or,  avec  une  inscription  portant 
les  noms  du  tsar.  N°.  245. 

Une  aiguière  en  argent ,  représentant  un  lion 
debout  et  la  tête  couverte  d'une  couronne  ;  en- 
voyée au  tsar  par  Conrad  Hermers  ,  bourgmestre 
de  la  ville  de  Lubeck.  N°  99^. 

Le  faux  Dmitri. 
4605  —  4606. 

Un  cruchon  en  ivoire,  grossièrement  travaillé; 
avec  une  anse  en  vermeil. 

Un  autre,  même  matière  et  de  forme  semblable, 
mais  plus  petit;  ayant  appartenu  à  Marine,  femme 
de  Dmitri. 
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VaSSILI  IOANNOVITCH  ScHOUISKY. 

4606  —  4610. 

Une  coupe  en  coquille ,  avec  une  inscription 
datée  de  4  609  ,  annonçant  qu  elle  a  appartenu 
au  tsar  et  à  la  tsaritse  Marie. 

Le  tsar  Mikhaïl  Feodorovitch. 
4615  —  46^5. 

Une  Dalmatique  faite  en  drap  d'or.  N°  26. 
Une  croix  en  or  ,  richement  ornée  de  pierres 
précieuses. 

Une  canne  formée  de  cylindres  en  vermeil  ou- 
vragé, terminée  par  un  bec  de  corbin  à  deux  becs 
d'oiseau.  Une  autre  canne  en  bois  noir  imitant 
un  cep  de  vigne,  et  qui  lui  fut  envoyée  en  4622 
par  le  tsarévitch  Abghàn,  fils  du  tsar  de  Khiva. 

n°  ns.  no  62. 

Une  canne  de  bois  d'Ebène  montée  en  or  et 
ornée  de  pierres  précieuses,  N°  58. 

Une  chaîne  en  or  ,  composée  de  89  anneaux 
sur  lesquels  sont  gravés ,  à  la  suite  d'une  prière 
les  titres  du  tsar   ainsi  qu'il  suit  : 

a  Le  tsar  et  grand  prince  Mikhaïl  Fe'odoro- 
vitch  y  autocrate  de  toute  la  Russie  ;  de  Moscou, 
de  Vladimir  y  de  Novgorod;  tsar  de  Kazan,  tsar 
d'Astrakhan,  tsar  de  Sibérie;  seigneur  de  Pskoff, 
grand  prince  de  Smolensky  de  Tvery  de  Iougor7 
de  Viaikay  de  Fer  mie  y  de  Tchernigoffy  de  Bul- 

9* 
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garie  ,  hospodar  et  grand-prince  de  Novgorod  , 
de  la  terre  de  Nisov  ,  de  Rézan  ,  de  Rostof,  de 
laroslavle,  de  Bélosèro  ,  d'Oudor  ,  de  Livonie  , 
d^Obdore ,  de  Kondinle  et  de  toute  la  contrée 
septentrionale;  seigneur  et  souverain  de  la  terre 
d'Iversk,  des  tsars  de  Kartalinie  et  de  Géorgie, 
de  la  terre  de  Kabardinie ,  de  Circassie  et  de 
plusieurs  autres  princes  et  Jiospodars',  couronné 
du  diadème  des  tsars  des  principautés  de  Vladimir, 
Moscou  et  Novgorod,  et  de  la  vaste  et  glorieuse 
souveraineté  de  la  Russie,  Van  7124.»  !N°  JM. 

Un  peigne  en  ivoire  et  orné  de  pierres  précieuses. 

Une  écritoire  en  lapis  lazuli  ;  et  un  étui  pour 
les  plumes,  en  or  émaillé  et  garni  cle  pierres 
précieuses  N°  439. 

Trois  puisoirs  (*)  en  or,  garnis  de  perles  et  pier- 
res précieuses,  portant  chacun  une  inscription 
dont  l'une  annonce  que  c'est  un  don  fait  le  jour 
de  Pâques  ,  5  Avril  ^ff  par  la  tsaritse  et  religieuse 
Mai  fa  Ioannovna  à  son  fils  Mikhaïl  Féodorovitcli. 
N°  218.  219.  220. 

Deux  hocaux  en  forme  de  grappe  et  deux 
grands  gobelets  en  argent  ciselé,  envoyés  en  4  615 
par  le  roi  d'Angleterre  Jacques. 


(*)  Ces  puisoirs  ressemblent  à  ceux  dont  le  peuple  se  sert  pour 
puiser  le  kwass  ou  d'autres  liquides  ;  il  s'en  trouve  quelques-uns 
dont  la  forme  et  les  orncmens  font  croire  que  c'est  une  inventiou 
des  peuples  de  l'Orient. 
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Trois  gobelets  et  un  lion  eu  vermeil  ;  envoyés 
par  le  même  roi  en  4620. 

Une  petite  tasse  en  cristal  ,  montée  en  or  eî: 
pierres  précieuses:  sur  l'anse  se  trouve  une  inscrip- 
tion annonçant  que  cette  coupe  appartenait  au 
tsarévitch  Ioan  Mikhaïlovilck ,  qui  /avait  reçue 
en  4  636  de  sa  mère,  la  grande-princesse  et  tsaritse 
Evdokia  Loukianovna.  Une  autre  inscription  con- 
tient les  noms  et  titres  du  tsar  Alexis  Mikhaïl  o- 
vitch.  N°  437. 

Deux  vases  en  vermeil ,  pesant  l'un  six  et 
l'autre  cinq  livres  ;  et  deux  granîs  gobelets  en 
vermeil  bosselé  et  ornés  d'arabesques ,  envoyés 
en  4  6>ll  par  Chrétien  IV,  roi  de  Danemark. 

Quatre  grands  gobelets  en  argent  ciselé  et 
bosselé  ,  dont  l'un  est  orné  d'arabesques  et  de 
chérubins  ;  envoyés  en  46^  par  le  roi  de  Dane- 
mark Voldemar  Christianovîtch. 

Une  bratina  (*)  en  argent,  avec  cette  inscription; 
j,woo6b  ynoAoiïnc/i  cocyAJ  z.iamy  ,  exiy  me  pas- 
Ôbirxi/i  HUKOZAa  He6bi6aemi,au^e  u  noencmcn.  (Amour, 
sois  semblable  à  ce  vase  d'or  qui  cède  sans  jamais 
se  rompre  ). 

Un  gobelet  en  cristal  taillé  et  monté  en  or  ; 
avec  une  inscription  latine  qui  signifie,  je  suis  le 
chemin  glissant  de  la  vérité. 


(*)  Le  mot  bratina  est  dérivé  du  mot  bratt  (  frère  )  ;  ainsi  la 
traduction  littérale  du  nom  bratina  serait  coupe  à  fraterniser. 


Une  petite  tasse  en  serpentine  avec  bord  et 
soucoupe  en  or  ;  une  autre  en  chalcédoine,  mon- 
tée en  or  et  en  pierres  précieuses. 

Un  puisoir  en  vermeil  avec  l'aigle  à  deux  têtes; 
une  petite  tasse  et  un  tonnelet  en  cristal ,  ornés 
de  pierres  précieuses.  Ces  divers  objets  portent 
des  inscriptions  annonçant  qu'ils  ont  appartenu 
au  tsar. 

Un  puisoir  en  cristal  monté  en  or  et  orné  de 
pierres  précieuses.  N°  438. 

Un  gobelet  en  or  émaillé ,  et  orné  de  pierres 
précieuses.  N°  221. 

Deux  Léopards  en  vermeil ,  grandeur  demi- 
nature  ;  envoyés  par  le  roi  de  Danemark  Christian 
IV  en  Ps°  236. 

Un  plat  en  vermeil.  JN°  238. 

Un  plat  en  vermeil,  orné  de  pierres  précieuses. 

Un  plat  en  vermeil  orné  de  pierres  précieuses. 
N°  2M. 

Six  plats  en  vermeil.  N°  2^2. 

Deux  bratines  en  vermeil  N°  36JJ-. 

Une  montagne  en  vermeil,  sur  laquelle  se  trou- 
vent des  bâtiments  gothiques ,  dans  lesquels  on 
brûlait  de  1  esprit  de  vin  qui  sortait  par  les 
cheminées  et  par  les  fenêtres  ;  ce  qui  formait  un 
surtout  de  table.  Envoi  en  16^0  de  Chrétien  roi 
de  Danemarck.  N°  H0%. 


435 

Une  cuvette  au  centre  de  laquelle  'on  a  re- 
présenté un  sujet  historique;  envoyée  par  le  roi 
Jacques  d'Angleterre  en  4620  31°  89^. 

Une  cuvette  oblongue ,  en  vermeil ,  sur  laquelle 
on  a  représenté  le  siège  d'une  ville;  apportée  par 
les  ambassadeurs  du  roi  de  Danemark  en  46JH. 
1S°  895. 

Un  lion  debout,  envoyé  par  le  roi  d'Angleterre 
en  4  620.  N°  995. 

Un  aigle  en  vermeil  envoyé  par  le  roi  de  Dane- 
mark en  4  6M  N°  997. 

Trois  tymbales  dont  une  en  vermeil  et  deux 
en  argent.  N°  4  308. 

Une  petite  tasse  sur  sa  soucoupe,  avec  une 
anse  dorée  et  une  inscription  annonçant  qu'elle 
a  appartenu  à  ce  tsar.  N°  4  578. 

Le  tsar  Alexis  Mikhaïlovitch. 
46^5  —  4676. 

La  canne  de  ce  prince;  elle  est  en  or  et  émail; 
c'est  en  quelque  sorte  un  sceptre  d'environ  six 
pieds,  surmonté  d'une  fleur-de-lis  et  dune  croix, 
et  entièrement  couvert  d'émeraudes  et  de  rubis. 

Un  gobelet  en  forme  de  grappe,  envoyé  au 
tsarévitch  Alexis  Mikhaïlovitch  par  les  états  de 
Hollande  ,  en  4631 . 

Une  assiette  en  or  émailié;  au  centre  se  trouvent 
les  armoiries  de  la  Russie.  N°  223. 
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Un  bocal  en  vermeil  bosselé,  offert  en  hommage 
au  tsar,  en  4  6JJ5,  par  Vokolnitch Stépan  Matvéé- 
vitch  Protassof. 

Un  gobelet  en  vermeil  doré  ;  offert  en  46*16 
par  les  habitans  (le  Cazan. 

Un  gobelet  hexagone  en  vermeil  ,  offert  en 
4  6^6  par  le  boyar  Mikhaïl-Mikhaïlovitch  Solti- 
koff.  N°  522. 

Un  gobelet  en  argent  avec  un  couvercle,  offert  en 
46Jf6  par  le  boyar  Gleb-Ivanovitch  Marosof.  N°  530. 

Une  patère  (  poco,ibHHK'i>)  montée  sur  un  pied, 
et  deux  gobelets  ;  le  tout  en  vermeil  ;  envoyés 
en  46^8  par  Christine,  reine  de  Suède.  JN°  53^. 

Trois  gobelets  en  argent  ,  dont  l'un  pèse  trois 
livres  ,  et  quatre  cruchons  de  même  matière  ; 
envoyés  au  tsar  en  46^8  par  le  prince  d'Orange. 

Un  gobelet  en  argent ,  en  forme  de  vaisseau  , 
offert  en  hommage  ,  en  46Ji8  ,  par  Vassili-Ivano- 
vitch  Streschnief. 

Un  gobelet  en  argent  bosselé,  envoyé  en  4  6^8 
par  le  roi  de  Pologne. 

Un  gobelet  en  argent,  en  forme  de  vase,  présenté 
au  tsar,  le  1  Janvier  4  6^8,  par  les  habitans  de  Véjan. 

Deux  gobelets  ,  un  coffret  et  un  jeu  de  dames 
en  ambre  ;  envoyés  en  4650  par  l'électeur  de 
Brandebourg. 

Deux  gobelets  formés  d'oeufs  d'autruche , 
montés  en  argent;  envoyés  en  4656  par  le  roi 
de  Suède  Charles  Gustave. 
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Trois  gobelets  en  argent ,  dont  deux  sont  ornés 
de  ciselures  représentant  des  sujets  mythologiques 
et  des  héros  de  l'antiquité  :  envoyés^en  467Jf  par 
Charles  XI ,  roi  de  Suède. 

Deux  chandeliers  en  argent ,  et  un  réchaud 
en  vermeil;   envoyés   en  466^  par  Charles,  roi 

d'Angleterre. 

°  / 

Deux  plats  en  argent,  offerts  en  4  665  par  les 
états  de  Hollande. 

Une  tasse  en  jaspe,  ornée  de  pierres  précieuses; 
offerte  en  4667  par  l'Arménien  Sarodoff. 

Une  cuvette  forme  coquille  ,  en  argent  avec 
dorures  ;  présentée  en  4672  par  l'ambassadeur 
polonais  Cyprien.  N°1205. 

Un  cygne  ayant  les  ailes  déployées,  un  cava- 
lier armé  à  la  grecque,  deux  patères  portées  par 
des  lions,  une  aiguière,  un  cruchon  et  six  gobelets; 
le  tout,  en  argent  et  vermeil,  fut  euvoyé  en  4  67M 
par  le  roi  de  Suède  Charles  XI.  N°  896.  993. 

Un  gobelet  en  vermeil,  offert  au  tsar,  en  467#, 
par  le  corps  des  marchands. 

Une  patère ,  forme  coquille,  en  argent;  offerte 
en  4  675  par  le  Stolnik  du  Pricase  des  ambassa- 
deurs ,  Stépan  Potemkine. 

Deux  petites  tasses  faites  en  grains  de  riz  ,  et 
une  théière  en  jaspe  ,  ornée  de  figures  chinoises: 
ces  deux  objets  furent  présentés  au  tsar  ,  en 
4675,  par  l'interprète  Spafari,  qui  avait  été  en- 
voyé au  khan  de  la  Chine. 
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Une  tasse  en  or  émaillé ,  ornée  de  pierres 
précieuses.  Elle  a  été  offerte  au  tsar  par  Nicon 
patriarche,  N°.  226. 

Une  cuvette  d'une  forme  ovale  en  partie  dorée, 
au  centre  on  a  représenté  le  combat  de  David  et 
de  Goliath.  Envoi  du  roi  de  Suède,  en  467k.  N°  903. 

Une  cruche  en  argent,  envoyée  en  4676  par 
Guillaume,  prince  d'Orange. 

Le  trésor  renferme  un  grand  nombre  d'autres 
objets  précieux  qui  ont  appartenu  au  tsar  Ale- 
xis Mikhaïlovitch,  mais  sans  indication  de  date  : 
en tr 'autres  ,  une  cruche  ciselée  en  argent ,  avec 
ornemens  en  or  et  émail  bleu  ;  une  bratina  ornée 
de  pierres  précieuses  et  émaillée  ;  plusieurs  cru- 
chons sur  l'un  desquels  se  trouve  représentée  la 
décollation  d'Holopherne  ;  une  assiette  en  or  , 
ayant  au  centre  les  armes  de  la  Russie  ,  et 
sur  ses  bords  celles  des  provinces  ;  un  cornet  à 
poudre  en  ivoire  ciselé ,  monté  en  or  et  orné 
d'un  rubis  ;  un  anneau  de  jade  ;  une  patère  en 
argent,  avec  un  couvercle  sur  lequel  est  représenté 
Hercule  combattant  l'hydre  ;  une  bratina  en  ar- 
gent avec  une  inscription  portant ,  quon  y  ver- 
sait la  tasse  du  patriarche  ;  une  autre  bratina 
émaillée  et  ornée  de  pierres  précieuses,  avec  l'ins- 
cription ;  cz»  ciw  tipamimy  ua.ineaemcn  iïozopoAnijn- 
na  zama  (  on  verse  dans  cette  coupe  la  tasse  de 
la  mère  de  Dieu  ).  Un  gobelet  en  argent  avec 
des  ciselures  représentant  des  fleurs  et  des  fruits  ; 
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offert  au  tsar  par  la  princesse  Anastasïe  Likovoï. 
Une  aigle  couronnée  ,  en  or  et  enrichie  de  pier- 
res précieuses. 

La  TSAR1TSE  NATALIE  KlRlLOVJVA  ,    ÉPOUSE  DU  TSAR 

Alexis  Mikhaïlovitch. 

La  litanie  de  la  Vierge,  écrite  par  la  tsa- 
ritse.  W.  4  51. 

Un  cruchon  en  argent,  orné  d'un  sujet  repré- 
sentant la  reine  de  Saba  apportant  des  présens 
à  Salomon. 

Un  cruchon  en  vermeil,  et  un  gobelet  de  même 
matière  avec  des  ciselures  représentant  des  fleurs 
et  des  oiseaux. 

Une  cuvette  en  cristal  de  roche,  gravée  et  mon- 
tée en  argent  émaillé. 

Une  boîte  en  or  et  émail ,  ornée  de  diamans  ; 
d'un  travail  grec. 

Un  gobelet  en  cristal,  cannelé  et  gravé  ;  mon- 
té en  or  damasquiné  et  émaillé  en  bleu. 

Un  tonnelet  en  cristal,  garni  en  or  et  pierreries. 

Un  miroir  d'une  forme  orientale;  monté  en  or 
et  couvert  de  pierres  précieuses,  avec  un  manche 
en  jade.  Un  éventail.  JN°.  4  52. 

Quinze  puisoirs  en  argent,  ayant  l'aigle  à  deux 
têtes.  3N°. 

Une  jatte  en  vermeil  N°.  4  305.  ' 

Un  Gobelet  sur  lequel  des  Cupidons  forment 
un  bas  relief.  Offert  par  Morozov  en  46^8.  ]N°.  5^3. 
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Une  assiette  en  or  é maillé  ;  décorée  de  pierres 
précieuses.  N°.  222. 

La  ts  are  vise  Marfa  Mikhaîlovna,  soeuR  du  tsar 

Alexis  Mikhaïlotitch. 

Un  bocal  orné  de  diverses  pierres  gravées. 
Une  canne  dont  elle  se  servait  étant  religieuse. 

Le  tsar  Féodor  Alexiévitch. 
4676  —  4  682 

Cinq  gobelets  en  vermeil  ;  un  cruebon  en  ar- 
gent ouvragé;  un  cerf  eu  argent  avec  des  bois 
en  or,  posé  sur  un  plateau. 

Une  tasse  en  or  et  garnie  de  pierres  précieu- 
ses ;  envoyée  au  tsar,  en  4681,  par  Hélène  Léon- 
tevna,  tsaritse  de  Géorgie. 

Un  petit  tonneau  en  cristal  oriental ,  monté 
en  or  et  orné  de  pierres  précieuses  IV.  45^-. 

Un  vase  sur  son  plateau,  en  vermeil  ;  avec  une 
inscription   portant   le  nom   et  le  titre  du  tsar 

Une  petite  tasse  en  vermeil  ;  portant  une  in- 
scription avec  le  nom  du  tsar  N°.  4602. 

La  tsarevpœ  Sophie  Alexievna. 

Un  petit  plateau  en  cristal,  monté  en  or. 
Trois  gobelets  en  vermeil ,    dont  l'un  a  pour 
support  une  Vénus  accroupie. 
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Une  patère  en  argent  ,  en  forme  de  coquille  ; 
et  deux  grandes  tymbales  en  argent  damasquiné. 

Une  assiette  en  cristal  avec  des  bords  en  or  , 
et  ornée  de  pierres  précieuses. 

Un  grand  gobelet  en  cristal  ,  monté  en  or  et 
pierres  précieuses. 

Un  llacon  à  odeurs,  en  cornaline.  N°.  4  56. 
Une  aiguière  en  cristal  ,  gravée  et  montée  en 
vermeil. 

Une  crache  en  argent,  avec  un  sujet  représen- 
tant Joseph  vendu  par  ses  frères. 

Quatre  petites  coupes  en  argent  émaiilé. 

Un  plat  octogone  oblong,  formé  de  compar- 
limens  en  cristal  ;  gravé  et  monté  en  argent 
émaiilé. 

Un  jonc  recouvert  d'un  vernis  noir  et  or,  ter- 
miné par  un  bec  de  corbin  en  cornaline.  Elle  avait 
appartenu  au  tsar  Alexis  Mikhaïlovitch.  N°.  65. 

Médaille  d'or,  avec  sa  chaîne  du  même  métal. 
Elle  avait  été  donnée  au  prince  Basile  Galitzin 
pour  le  récompenser  de  sa  campagne  de  Cri- 
mée. J\°.  4  55. 

Huit  puisoirs  en  argent  ;  ornés  de  laigle  à. 
deux  têtes,  parmi  lesquels  il  s'en  trouve  un  qui 
appartenait  à  la  princesse  Sophie  Alexievna  , 
un  autre  à  la  princesse  Théodosie  Alexievna  et 
un  troisième  à  la  princesse  Marie  Alexievna  iV.  JJ65. 


Le  tsar  Ioan  Alexiévitch. 

Un  gobelet  en  vermeil  ,  orné  de  trois  médail- 
lons représentant  des  guerriers  à  cheval. 

Une  aiguière  en  cristal  montée  en  argent. 

Un  gobelet  octogone  en  argent  ;  un  autre  go- 
belet et  un  cruchon  de  même  matière,  avec  fi- 
gures ;  envoyés  au  tsar  Ioan  Alexiévitch,  en  468^, 
par  l'empereur  Léopold. 

Une  tasse  en  cristal  ,  et  une  petite  tasse  en 
grain  de  riz. 

Une  patère  en  argent  du  poids  de  vingt  livres 
et  dix-neuf  zolotniks. 

Dentelle  composée  de  4  06  boutons  d'or  ornés, 
de  différentes  pierres  précieuses  :  cette  dentelle  se 
mettait  sur  la  pourpre  impériale.  N°.  ^5. 

Deux  plats  d'argent  du  tsar  et  grand-prince 
Ioan  Aléxievitch.  ]\to.  25#. 

Une  petite  assiette  de  vermeil  avec  le  titre  et 
les  noms  du  Tsar.  N°.  266. 

Un  vaisseau  à  un  mat  avec  une  voile  et  un  pa- 
villon, en  vermeil. 

Le  tsars  Ioan  et  Pierre  Alexiévitch 

en  commun. 

4682  -~  4688 

Deux  coupes  en  nacre  ,  montées  en  argent  ; 
une  cuvette  en  vermeil,  forme  coquille,  et  quatre 
plats  carrés  de  la  même  matière,  avec  les  armes 
de  la  Litkuanie. 
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Une  croix  en  or  garnie  de  brillans  et  de  perles. 
Une  montre  de  forme  carrée  et   ornée  de 
brillans. 

Une  montre  dont  la  boîte  est  formée  d'une 

topaze  octogone  ,  ornée  de  pierres  précieuses 
N°. 

Une  aigrette  en  perles  et  pierres  précieuses. 
Un  petit  puisoir  en  héliotrope,  avec  pierres  pré- 
cieuses. 

Un  cruchon  en  cristal  avec  son  plateau  en  or, 
garni  de  pierres  précieuses. 

Un  grand  gobelet  en  cristal  avec  un  couvercle; 
monté  en  argent. 

Cinq  assiettes  en  argent ,  quatre  gobelets  en  ver- 
meil ,  et  une  grue  ayant  les  ailes  déployées  ,  en 
argent. 

Trois  cuvettes  envoyées   en  par  le  Roi 

de  Suède  N°.  910. 

Les  tsars  Ioan  et  Pierre  Alexiévitch,  et  la  tsa- 
revne  Sophie, 
en  commun. 

Un  plateau  en  argent,  cannelé  ;  offert  en  \  688 
par  les  deux  princes  et  la  princesse  à  l'église  de 
Ste.-Catherine-Martyre,  au  palais. 

Cinq  plats  sur  lesquels  se  trouvent  gravés  les 
noms  des  deux  tsars  et  de  la  tsarevne.  N°.  2*19 
et  suivants.  Une  poêle.  N°.  4295. 
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Le  tsar  Pierre  àlexiévitch  et  la  tsarevne  Sophie, 

en  commun. 

Un  plat  en  cristal,  monté  en  or  et  garni  d'éme- 
randes  et  de  rubis.  Deux  petites  tasses  en  cristal 
montées  en  or  et  pierres  précieuses.  Une  tasse 
formée  d  une  pâte  blanche  ;  montée  en  or  et  gar- 
nie de  pierres  précieuses. 

Deux  bocaux  en  ivoire  ;  deux  cruchons  en  fili- 
grane ,  et  deux  autres  en  argent. 

L'Empereur  Pierre-le-Grand. 
4689  —  1727 

Une  patère  ou  salière  en  argent,  et  un  gobelet  en 
argent  bosselé  ,  envoyés  en  par  le  roi  de 

Suède,  Charles  XI. 

Un  grand  cruchon  en  ivoire  ciselé  ,  avec  figu- 
res représentant  un  combat  ;  ce  morceau  remar- 
quable par  la  finesse  du  travail  paraît  apparte- 
nir au  siècle  des  Médicis,  et  il  fut  envoyé  en  M%\ 
par  T empereur  d'Allemagne. 

Quatre  tymbales  en  argent,  portant  la  date  de 
4705. 

Un  puisoir  en  or,  avec  une  inscription  en  ca- 
ractères chinois  ;  et  une  tasse  en  jaspe.  Ces  ob- 
jets furent  apportés  en  1 721  par  le  capitaine  Is- 
maïlof,  envoyé  à  la  Chine,  qui  les  reçut  du  sou- 
verain de  cet  état. 
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Deux  gobelets  en  ivoire,  montés  en  argent. 

Un  flacon  monté  en  or  ,  jaspe  et  pierres  pré- 
cieuses, et  une  tasse  en  or  garnie  de  pierres  pré- 
cieuses, apportés  en  1689  de  la  part  de  Georges, 
tsar  de  Rartalinie.  IT.  230. 

Une  théyère  de  la  Chine  envoyée  par  le  même 
tsar  en  4  687  N°.  4  83. 

Deux  cruchons  en  ivoire  ,  montés  en  argent. 
Sur  le  couvercle  de  l'un  est  représentée  une  li- 
corne regardant  un  cœur  dans  lequel  est  plantée 
une  croix,  avec  l'inscription  Cum  candore  et  fuie; 
sous  l'anse  de  l'autre  se  trouve  un  buste  de 
femme. 

Un  cruchon  en  argent  partiellement  doré  ,  et 
orné  de  médailles. 

Une  coupe  en  cristal  avec  un  couvercle  surmonté 
d'une  aigle  en  argent,  montée  en  argent  et  or. 

Soixante  boutons  ciselés,  montés  en  or.  N°  4  89. 

Une  aiguière  avec  un  couvercle,  en  cristal;  mon- 
tée en  or  émaillé  et  garnie  de  pierres  précieuses. 

Une  grande  tasse  à  anse,  en  or. 

Le  cornet  à  poudre  de  ce  souverain  et  son 
portefeuille.  N°.  4  78. 

Un  verre  dans  la  patte  duquel  se  trouve  un 
ducat  ;  fabriqué  dans  une  verrerie  de  la  Bohême, 
que  Pierre  Ier  visita  lors  de  son  voyage.  N°.  495. 

Un  gobelet  en  forme  de  cruchon ,  en  cristal  ; 
quatre  petites  assiettes  en  vermeil  ,  un  vaisseau 
de  même  matière,  et  un  plat  en  argent. 
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Une  tasse  en  vermeil  sur  laquelle  est  repré- 
senté un  cygne  ;  elle  contient  l'inscription  slavon- 
ne  suivante  :  IIcKfiuancn  aune  ne  epe^nim,  ncnen 
utpfio,  ne  chhho  eimOy  npoKjinmo  nbnncmeo. 

Un  puisoir  en  cristal,  avec  ornemens  en  or  et 
pierres  précieuses. 

Une  tasse  en  argent,  avec  l'inscription  :  Ou- 
vidage  de  V empereur,  tsar  et  grand-prince  Pierre 
Alexïévitch )  autocrate  de  toutes  les  Russies , 
Grande,  Petite   et  Blanche.  N°.  488. 

Une  petite  jatte  avec  sa  soucoupe,  en  or;  et 
une  aiguière  en  vermeil,  montée  en  nacre  et  gar- 
nie de  pierres  précieuses. 

Quatre  gobelets  en  argent,  et  un  cruchon  de 
même  matière  avec  trois  médaillons. 

Un  gobelet  en  cristal,  avec  l'inscription:  Souve- 
rain }  tsar  Pierre  Alexiévitch ;  vis,  règne  et 
sois  victorieux.  N°.  49JK 

Trois  évangiles,  dont  Tun  en  langue  allemande; 
deux  sont  reliés  avec  des  couvertures  d'argent 
ciselé. 

La  croix  de  Tordre  de  St.  André  que  son  fon- 
dateur Pierre  premier  porta;  elle  est  en  or  sans 
pierres  et  attachée  à  un  ruban  bleu.  TST°.  420. 

Un  vase  de  Jaspe  envoyé  par  Bogdikhan  en 
4  721.  PsT°.  48k. 

Quatre  plats  en  vermeil.  1N°.  256. 
Une  aiguière  en  vermeil  N°.  4207. 
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Deux  jattes  sûr  les  quelles  se  trouvent  gravés 
les  noms  du  prince.  N°,  1306. 

La  tsaritse  Eudoxie  Féodorovpîa,  première  épouse 
de  l'empereur  Pierre-le-Grand  (  *  ). 

Un  grand  Local  en  argent  avec  un  plateau  ; 
orné  de  fleurs  ciselées.  Deux  gobelets  en  vermeil, 
dont  l'un  est  orné  de  ciselures  représentant  des 
plantes.  Une  grande  timbale  et  cinq  assiettes  en 
argent. 

Un  entonnoir  en  partie  doré.  N°.  395. 

Six  puisoirs   en  vermeil  \  N°.  M  3  et  suivants. 

Une  timbale.  IV.  4323. 

Une  timbale  sur  laquelle  sont  représentés  des 
Tritons.  N<>. 

Un  vase  en  vermeil,  avec  un  couvercle.  ]NT°.  \  ^5. 
Une  timbale ,  avec  son  couvercle    en  vermeil. 
IN°. 

Vingt  quatre  assiettes.  Ps°.  4^60. 
Deux  petites   tasses  dorées  ;   à  l'intérieur  est 
gravé  l'aigle  à  deux  têtes.  N°.  1579. 

Le  tsarévitch  Alexis  Pétrovitch. 

Deux  plats  en  argent,  avec  une  inscription  por- 
tant qu'ils  ont  appartenu   à  ce  prince.  N°.  264. 


(  *  )  Elle  prit  le  voile  sous   le  nom  d'Hélène. 
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Cinq  coupes  formées  de  coquilles  montées  eu 
argent  JN°.  497;  une  aiguière,  un  plateau  de 
même  métal,  et  deux  plats  en  vermeil. 

Une  petite  assiette  en  or ,  ayant  des  écussons 
sur  ses  bords,  et  ornée  de  pierres  précieuses. 
Une  inscription  indique  qu'elle  fut  donnée  l'an 
f|°-*  par  la  tsaritse  3N  a  ta  lie  Kirilovna  à  son  petit- 
fils  le  tsarévitch  Alexis.  "N°.  228. 

Une  tasse  en  or  émaillé,  garnie  de  pierres  pré- 
cieuses; avec  une  inscription  qui  rappelle  qu'elle 
a  été  donnée  le  6  Janvier  7~\\  par  l'empereur 
Pierre-le-Grand  à  son  fils. 

Trois  plats  en  vermeil.  ]NT°.  262  et  suivants. 
Six  plateaux  N0.  4  006  et  suivants. 
Une  salière  d'argent  en  partie  dorée.  K°.  42^5. 
Deux  poêles.  K°.  4298. 

Douze  tasses  dorées  intérieurement  ,  sur  leurs 
soucoupes,  et  deux  tasses  à  pied.  Pï°.  4584. 

L'impératrice  Catherine  I. 

Une  décoration  de  l'ordre  de  St.-André  en 
brillans  ,  laquelle  d'après  une  tradition  historique, 
l'impératrice  reçut,  en  montant  sur  le  trône,  des 
mains  du  chancelier  comte  Golovkin  et  du  prince 
MentckikofF.  3N°.  421. 

Une  canne;  elle  est  en  bois  noir,  montée  en 
or  émaillé.  ]N°.  66. 


L'impératrice  Anne* 
^730  —  MM 

Une  montre  en  or,  une  grande  timbale  évasée 
avec  un  couvercle  et  une  soucoupe  contenant 
trois  médailles  dont  l'une  offre  l'effigie  de  l'im- 
pératrice. Le  vase  pèse  21  livres  et  60  zololniks. 
K.  263. 

Un  réchaud  sur  lequel  est  gravé  le  nom  de 
l'Impératrice.  N°.  JH3. 

L'impératrice  Elisabeth. 
MM  —  4761 

Une  montre   en  or. 

Une  poire  à  poudre,  en  or;  avec  le  chiffre  en 
brillans  de  l'Impératrice.  IN°.  498. 

Un  réchaud,  sur  lequel  se  trouve  le  chiffre  de 
cette  Impératrice.  IN°.  MK. 

L'impératrice   Catherine  II. 
4  762  —  4  796. 

Une  aigrette  en  diamans,  ayant  à  son  centre 
une  topase  du  Brésil  ;  envoyée  à  l'impératrice 
par  le  sultan,  lors  de  la  4èrepaix  en  4  773. 

Stanislas  Auguste. 

Ordre  de  l'aigle  blanc  de  Pologne  ayant  appar- 
tenu au  roi  Stanislas  Auguste;  en  or  émaillé  TS  ,  US. 
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L'Empereur  Alexandre  I. 

Un  puisoir  en  partie  clore,  présenté  par  le  Mé- 
tropolite de  Moscou  Platon.  A  l'intérieur  du 
puisoir  se  trouvent  représentées  les  armoiries  de 
la  Russie.  N°.  500. 

Un  vase  d'argent  doré  à  l'intérieur  ,  avec  son 
couvercle  sur  le  haut  duquel  se  trouve  un  cerf, 
ce  vase  est  orné  d'un  saphir  et  d'émeraudes.  Le 
vase  est  posé  sur  un  plateau.  Offert  à  l'Empereur 
par  Savostine  marchand.  TS°.  852. 

S.  M.  l'Empereur  Nicolas  I. 

Un  plat  et  une  salière  en  or ,  offerts  par  le 
corps  des  marchands  de  Moscou,  lors  de  la  pré- 
sentation qu'ils  firent  en  4 826  du  pain  et  du  sel, 
en  signe  de  foi  et  hommage.  N°.  235. 

Un  plat  et  une  salière  en  argent  offerts  par 
la  ville  de  Jaroslavle.  Au  centre  du  plat  est  le 
chiffre  de  S.  M.  l'Empereur,  entouré  de  lau- 
riers. N°.  268. 

Un  plat  et  une  salière  en  argent,  offerts  par  le 
corps  des  marchands  de  Moscou  à  8.  M.  l'Em- 
pereur. La  salière  est  surmontée  de  l'aigle  Impé- 
riale. N°.  269. 

S.  M.  l'Impératrice  Alexandra  Féodorovisa. 

Un  plat  et  une  salière  offerts  à  S.  M.  par  le 
corps  des  marchands  de  Moscou.  JN°.  267. 
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Parmi  les  autres  objets  qui  out  été  déposés  à 
diverses  époques  au  trésor ,  on  remarque  six 
médaillons  renfermant  des  cheveux  du  tsar  Mik- 
haïl Féodorovitch,  du  tsar  Alexis  Mikhaïlovitch , 
de  l'empereur  Pierre-le-Grand ,  de  l'empereur 
Pierre  II,  de  la  princesse  Anne  de  Holstein  et  de 
l'impératrice  Elisabeth. 

Une  petite  tasse  en  argent  avec  l'inscription 
suivante  :  Tu  désires  la  gloire  terrestre  et  par 
là  tu  perds  la  céleste  ;  sous  le  bord  se  trouve 
une  autre  inscription  dont  le  sens  est:  Loue  le 
Seigneur }  et  demande  lui  pour  le  souverain  la 
santé  pendant  de  longues  années.  C'est  la  tasse  ' 
d'un  brave  homme  ;  sers-t'en  pour  porter  des 
santés. 

Une  bratina  en  vermeil ,  ayant  appartenu  au 
boiard  et  prince  Ivan  Yassiliévitch  Gallîtzin. 

Une  tasse  ornée  de  perles  et  de  rubis  ;  et  un 
cruchon  en  argent  émaillé  ,  ayant  appartenu  au 
patriarche  Philarete  ;  on  a  du  même  patriarche 
un  bâton  pastoral  en  ambre,  terminé  en  bec  de 
corbin,  et  d'une  longueur  d'à-peu-près  six  pieds. 

La  chaîne  de  l'ordre  de  l'aigle-blanc  de  Polo- 
gne ,  que  porta  le  roi  Stanislas  Auguste.  Il  s'y 
trouve  une  image  de  la  vierge  avec  l'inscription 
Marie.  Cette  chaîne  fut  déposée  au  trésor ,  en 
•1799,  par  ordre  suprême. 

Un  portrait  de  l'empereur  Pierre-le-Grand,  qui 
avait  été  donné  au  prince  Mentchikoff. 
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Six  gobelets  en  argent,  avec  des  fleurs  ciselées; 
ayant  appartenu  à  Grégori  Dmitriévitch  Strogouof. 

Un  gobelet  en  argent  bosselé,  envoyé  en  4  620 
au  patriarche  Philarete  par  Jacques  ,  roi  d'An- 
gleterre. 

Une  collection  de  59  médailles  suédoises,  en  or; 
offertes  par  le  comte  Ostermann  ,  qui  les  reçut 
lors  de  son  ambassade  auprès  du  roi  Charles  XIII. 

Les  anciens  sceaux  de  l'Empire.  N°.  27. 

Les  joyaux  de  la  couronne  de  Pologne,  con- 
sistant en  une  couronne,  un  sceptre,  un  globe  et 
un  glaive.  Ces  objets  ont  été  déposés  par  ordre 
ordre  suprême  à  l'oroujénaia  palata  le  28  juin 
4832. 

Antiquités  de  u  Rézan  consistant  en  différents 
objets  enrichis  de  pierres  précieuses,  comme  des 
croix,  des  images,  des  plaques,  des  anneaux,  des 
chaînes,  des  bracelets  etc.,  trouvés  dans  la  terre 
près  du  village  nommé  le  vieux  Rézan,  en  4822. 
N°,  425, 


A  l'exception  des  couronnes,  des  sceptres  et 
des  croix  qui  n'ont  pas  été  pesés,  la  totalité  du 
poids  des  objets  en  or  qui  se  conservent  au 
Kremlin  se  monte  a  409  livres  67l-  [*)  zolotniks. 


(*)  Il  y  a  96  zolotniks  <kns  une  livre. 
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Et  le  poids  des  objets  en  argent  s'élève  à  201 
(*)  pouds  46  livres. 

Salle  des  Armures. 

En  entrant  dans  la  première  salle  de  Voroujé- 
jïuïa  palala ,  les  yeux  ne  s'arrêtent  pas  sur  les 
figures  plastiques  qui  sont  armées  à  la  manière 
des  anciens  Russes  ;  mais  le  regard  se  fixe  sur 
un  portrait  de  l'Empereur  Alexandre,  aux  pieds 
duquel  on  a  déposé  une  cassette.  Le  portrait  est 
entouré  de  deux  faisceaux  de  drapeaux.  Ces  dra- 
peaux sont  ceux  de  l'armée  polonaise.  L'un  de 
ces  faisceaux  est  formé  des  drapeaux  tels  que 
l'Empereur  les  donna  à  son  armée  encore  fidèle 
et  dévouée  ;  l'autre  contient  les  étendards  de  la 
révolte  ,  que  les  troupes  russes  ont  été  obligées 
de  conquérir.  La  cassette  renferme  la  constitution 
polonaise ,  qui ,  par  ordre  suprême,  a  été  rap- 
portée de  Varsovie. 

On  voit  aussi  dans  cette  chambre  un  énorme 
trophée  composé  de  cuirasses  et  de  casques,  de 
brassards,  de  cuissards  etc.  et  auprès  de  la  porte 
qui  conduit  à  la  salle  qui  contient  les  armures, 
ont  été  déposées  des  espèces  de  hallebardes  qui 
ont  servi  à  défendre  les  murs  du  couvent  de 
Troïtsa  contre  les  Polonais  et  contre  les  Stré- 
litzes. 


(*)  Un  poud  contient  HO  livres. 
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La  salle  des  armures,  qui  se  trouve  au  bout 
opposé  de  la  galerie  ,  est  ornée  de  trophées 
composés  d'armes,  d'armures  et  de  riches  har- 
nois.  Ou  y  aperçoit  de  ces  armes  étonnantes 
par  leur  poids  et  leur  volume  ,  dont  la  vue  fait 
croire  à  une  dégénérescence  dans  l'espèce  hu- 
maine; tandis  que  cette  dégénérescence  n'existe 
sans  doute  réellement  que  dans  nos  mœurs  et 
l'emploi  que  nous  faisons  de  nos  forces.  On  y 
voit,  rangées  par  ordre  de  nations ,  des  armes  à 
feu  de  toutes  les  espèces  ,  depuis  la  lourde  cara- 
bine jusqu'au  pistolet  du  plus  petit  calibre.  Mais 
ce  qui  rend  cette  collection  plus  curieuse  que 
celles  des  autres  pays,  c'est  le  mélange  qui  s'y 
trouve  des  armes  qui  étaient  en  usage  dans 
l'Orient  avec  celles  qui  ont  été  inventées  dans  les 
pays  occidentaux.  Enfin  on  y  voit  des  armes  tur- 
ques ,  persanes,  circassiennes ,  indiennes,  et  des 
objets  fabriqués  par  les  meilleurs  maîtres  de 
l'Angleterre,  de  la  France,  de  l'Espagne,  de  l'Italie 
et  de  la  Suède.  Malheureusement  la  plus  grande 
partie  de  ces  armes  ont  été  déposées  successive- 
ment à  cet  arsenal ,  sans  que  l'on  ait  su  leur 
origine  ;  et  il  est  plus  que  vraisemblable  qu'il  s'en 
trouve ,  dans  le  nombre  ,  qui  ont  appartenu 
particulièrement  aux  grands-princes  ou  aux  tsars. 

Quoique  les  armes  conservées  dans  cette  salle 
soient  tenues  dans  le  plus  grand  état  de  propreté, 
elles   souffrent  de  la  température  corrosive  de 
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l'hiver  ,  tant  à  cause  de  l'exsudation  de  l'humi- 
dité des  murs  qui  se  dépose  sur  les  métaux , 
que  par  les  changemens  de  dilatation  que  leur 
fait  éprouver  la  grande  action  du  froid. 

Parmi  l'immense  quantité  d'objets  dont  se  com- 
pose ce  musée  martial,  on  remarque  : 

Le  bouclier  impérial  ;  il  a  treize  verschoks  et 
un  quart  de  diamètre  ,  et  sa  forme  est  ronde. 
Le  travail  qui  en  paraît  oriental  est  en  or  damas- 
quiné et  pierres  précieuses.  On  connaissait  déjà 
ce  bouclier  sous  le  règne  du  grand-prince  Mstislaf 
Vladimirovitsch  ?  qui  monta  eu  \  sur  le  trône 
de  Kieff,  et  épousa  Christine,  fille  du  roi  de  Suède. 
On  porte  ce  bouclier  au  couronnement  des  sou- 
verains ,  et  aux  autres  grandes  cérémonies. 

Le  glaive  impérial.  Au  tems  des  grands-princes, 
il  se  trouvait  sous  la  garde  de  1 orougeïnitch , 
lorsqu'il  y  avait  guerre ,  et  c'était  une  marque 
distinctive  de  la  puissance.  La  lame  en  est  damas- 
quinée en  or ,  et  la  garde  est  formée  de  têtes 
d'aigles,  et  surmontée  d'une  couronne. 

Le  drapeau  impérial.  Dès  les  premiers  tems  de 
l'existence  de  la  Russie  ,  les  princes  se  faisaient 
accompagner  dans  les  combats  par  un  drapeau  , 
qu'on  déployait  pour  annoncer  leur  présence  au 
camp.  Le  drapeau  impérial  est  en  soie;  le  champ, 
qui  en  est  jaune,  est  entouré  des  armes  de  toutes 
les  provinces.  On  ne  se  sert  de  ce  drapeau  qu'au 
couronnement  et  aux  funérailles  des  princes. 
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On  conserve  au  trésor  d'autres  drapeaux,  dont 
plusieurs  ont  été  faits  par  Tordre  du  tsar  et  grand- 
prince  Alexis  Mikhaïl  ovitch.  11  s'en  trouve  un 
sur  lequel  est  représenté  Je  grand-prince  Dmitri 
Donskoï  ,  et  un  autre  sur  lequel  on  voit  Saint- 
Alexandre  Nevsky  :  ces  drapeaux  portent  le  mil- 
lésime de  7 4 62. 

Les  autres  drapeaux  marquans  par  leur  date 
historique,  sont  :  le  plus  fameux,  celui  du  tsar 
loan  Yassiliévitch ,  qui  fut  un  glorieux  témoin 
de  la  prise  de  Kazan  ,  celui  qui  fut  fait  sous  le 
règne  du  tsar  Mikhaïl  Féodorovitch  ;  et  deux 
autres  dont  le  premier  porte  le  millésime  de 
4  722  sous  le  règne  de  Pierre-le-Grand  ;  et  le 
second  date  du  règne  des  tsars  Ivan  et  Pierre 
Alexiévitch. 

Les  autres  objets  sur  lesquels  j'ai  pu  me  procu- 
rer des  renseignemens  ,  sont  : 

Une  cotte  de  mailles  avec  une  inscription  por- 
tant Je  nom  du  prince  ,  Pierre  Lvanovitch 
iSchouisky. 

L'armure  du  grand-prince  Dmitri  Donskoy;  on 
la  lui  fit  porter  lorsqu'il  était  encore  enfant,  pour 
l'habituer  de  bonne  heure  à  la  fatigue  qui  l'atten- 
dait dans  les  combats. 

Une  armure  en  acier  battu ,  avec  ornemens 
en  or  et  argent  ,  portant  une  inscription  qui 
contient  les  titres  et  les  noms  du  tsar  Mikhaïl 
Féodorovitch  :  sur  le  dos   sont  représentées  les 
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armes  de  Moskou  ;  sur  la  poitrine  se  trouve 
l'aigle  impériale  à  deux  têtes. 

Une  armure  contenant  également  l'aigle  et  les 
armes  de  Moscou ,  et  enrichie  de  clous  en  ver- 
meil ,  ayant  appartenu  au  tsar  Alexis  Mikhaïlo- 
vitch.  On  y  lit  le  millésime  de  7478. 

Une  cotte  de  mailles  qui ,  selon  une  assertion 
historique  qui  mériterait  d'être  constatée,  aurait 
appartenu  à  la  fameuse  Marfa  de  Novogorod.  Sur 
chacun  des  anneaux  qui  la  composent  est  em- 
preint :  ci>  hcimu  Eoeh  hii  umo  ace  na  hclct>  (Dieu  est 
pour  nous  et  personne  contre  nous). 

Le  casque  du  grand-prince  Mstislaff  est  en 
acier  et  d'une  forme  orientale  très-ancienne. 

Le  casque  de  St. -Alexandre  Nevsky;  il  est  d'une 
forme  orientale ,  en  acier  poli  et  orné  d'un 
St.-Michel. 

Celui  du  tsar  de  Kazan  Alei  ;  il  est  en  acier, 
rond,  applati  au  sommet  et  orné  de  turquoises; 
sur  les  bords  règne  une  inscription  en  caractères 
arabes. 

Un  casque  trouvé  dans  le  gouvernement  de 
Yladimir,  orné  sur  le  devant  d'un  archange.  Une 
inscription  qui  s'y  trouve  porte  le  nom  de  Féo- 
dor,  et  Ton  suppose  qu'il  a  appartenu  à  l'un  des 
princes  de  Rézan.  Une  cotte  de  mailles  que  l'on 
trouva  en  même  tems,  jprésente  un  singulier  effet 
d'oxidation.  Elle  est  réunie  et  conglomérée  en 
une  masse  informe  ,    dans  laquelle  on  distingue 
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cependant  encore  parfaitement  la  forme  des 
anneaux. 

Les  brassards  du  grand-prince  MstislafF;  ils  sont 
en  or  damasquiné,  et  richement  ornés  de  tur- 
quoises et  de  pierres  précieuses.  L'ouvrage  en 
paraît  oriental. 

L'épée  du  grand-prince  MstislafF;  c'est  une  très- 
grande  lame  damasquinée,  portant  une  inscription 
qui  contient  les  noms  et  titres  du  grand-prince. 

Le  sabre  de  l'empereur  Constantin;  sur  la 
lame,  qui  est  courbée  et  damasquinée,  est  repré- 
sentée une  image  de  la  Vierge. 

Le  sabre  du  grand-prince  Vladimir  Monornaque; 
la  lame  est  damasquinée  et  porte  une  image  de 
la  Vierge  :  la  poignée  est  garnie  de  pierres  pré- 
cieuses. Deux  épées  dont  s'est  servi  l'empereur 
Pierre-le-Grand.  Elles  sont  très-longues  et  cou- 
vertes de  leurs  fourreaux.  L'une  est  pour  le 
service  de  cavalerie ,  et  l'autre  pour  celui  de 
l'infanterie. 

Un  damas  avec  une  poignée  en  nacre  et  pierres 
précieuses  ,  envoyé  par  le  Sultan  à  l'impératrice 
Catherine,  à  l'occasion  de  la  première  paix  de  \  773. 

Un  damas  avec  une  poignée  en  or  et  pierres 
précieuses,  envoyé  en  4792  par  le  Sultan  à  l'im- 
pératrice Catherine,  lors  de  la  seconde  paix. 

L'épée  du  roi  Stanislas-Auguste;  la  lame  porte 
son  nom  et  le  millésime  de  1 76JJ-.  La  garde  en 
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est  riche,  terminée  par  une  tête  d'aigle,  et  porte 
les  armes  de  Russie. 

Le  trésor  contient  plusieurs  lames  de  damas 
d'un  très-grand  prix. 

Le  bouclier  du  tzar  Alexis  Mikhaïlovitch  ;  il 
paraît  être  d'une  étoffe  épaisse  comme  du  feutre; 
le  centre  est  orné  en  or  et  turquoises. 

Le  carquois  du  tzar  Alexis  Mikhaïlovitch  ;  pièce 
magnifique  en  or  émaillé,  ornée  de  rubis  et  d'au- 
tres pierres  précieuses,  au  centre  se  trouve  l'aigle 
impériale  à  deux  têtes,  et  une  inscription  grecque. 

Le  carquois  du  tsar  Féodor  Mikhaïlovitch  ;  le 
travail  en  est  encore  plus  soigneusement  fini  que 
celui  du  précédent  :  il  est  couvert  d'un  grand 
nombre  de  pierres  précieuses  ;  et  Ton  y  remarque 
un  Saint-Georges ,  et  le  lion  et  la  licorne  qui 
font  partie  des  armes  de  l'Angleterre. 

La  masse  cl  armes  de  la  ville  de  Novogorod, 
qui  servait  de  marque  de  distinction  au  Possad- 
nik  ou  maire.  Elle  est  en  or  et  entourée  de 
bandelettes.  Elle  est  surmontée  d'une  hyacinthe, 
et  la  poignée  qui  est  émaillée,  est  garnie  d'éme- 
raudes  et  d'hyacinthes. 

La  masse  cl 'armes  de  Casan ,  en  acier  damas- 
quiné. Elle  fut  faite  à  Moscou  et  confiée  par  le 
tsar  Joan  Vassiliévitch  à  Chigh  Aleï  qu'il  chargea 
de  ce  royaume. 

La  masse  d'arômes  de  Casan;  elle  est  en  jaspe, 
ornée  en  or,  et  garnie  d'un  grand  nombre  d'hya- 
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cinthes  et  d'émeraudes.  Elle  a  appartenu  à  Mé- 
hemet  A  min  (*). 

La  masse  d armes  de  la  Livonie,  qui  fut  don 
née  en  4577  par  les  habitans  de  Rokenhausen 
Magnus  roi  de  Livonie,  en  même  tems  que  leur 
ville.  Ils  lui  remirent  cette  place,  dans  l'espoir 
que  Magnus  prendrait  leur  parli  contre  le  tsar 
Joan  Vassiliévitch  ;  mais  ce  prince  courrouce 
contre  Magnus,  fit  mettre  à  mort  ses  officiers  , 
vendit  aux  Tatares  les  habitans  de  Kokenhausen, 
et  s'empara  de  la  masse  d'armes.  Elle  est  en 
jaspe  montée  en  or ,  et  sa  pomme  est  décorée 
d'une  émeraude  taillée  et  d'hyacinthes. 

La  masse  d'armes  de  Lithuanien  elle  fut  faite 
par  l'ordre  du  tsar  Alexis  Mikhaïlovitch,  lors  de 
la  conquête  qu'il  fit  du  grand  duché  de  Lithua- 
nie.  Elle  est  en  or  pur  et  ornée  de  turquoises 
et  de  rubis. 

La  masse  d'armes  de  Kmelnitski,  présentée  en 
Tannée  4  65^  par  ce  hetmane  au  tsar  Alexis 
Mikhaïlovitch ,  en  signe  de  la  soumission  de  la 
Lithuanien  Elle  est  en  jaspe  et  montée  en  or  ; 
elle  est  garnie  d'un  grand  nombre  de  pierres 
précieuses. 

La  masse  d  armes  de  Godounoff.  Elle  est  en 
vermeil  et  a  été  faite  par  des  ouvriers  russes. 


(*)  Voy.  p.  23 
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Une  masse  d'armes  ayant  son  extrémité  ter- 
minée en  lapis  lazuli.  On  y  lit  ce  qui  suit  : 

«Par  la  Grâce  de  Dieu,  le  tsar  et  grand- 
prince  de  toutes  les  Russies.» 

La  masse  d'armes  du  grand-prince  Ioan  Ioan- 
novitch  ;  elle  est  en  vermeil  ,  et  dégarnie  ,  en 
partie ,  des  turquoises  qui  l'ornaient.  Il  la  reçut 
de  son  père  le  Grand-prince  Ioan  Vassiliévitch 
en  Tannée  1^86. 

La  masse  d  armes  d'Ostrojsky  ;  elle  est  en  ver- 
meil et  garnie  de  turquoises  et  de  diamants.  Elle 
appartenait  à  ce  chef  de  l'armée  polonaise  qui 
fut  fait  prisonnier  en  l'année  1500. 

La  masse  d'armes  de  la  Sibérie.  Elle  est  en 
acier  damasquiné.  Ermak  la  reçut  de  Koutchoum 
qui  était  alors  tsar  en  Sibérie. 

La  masse  d'armes  de  la  ville  de  Kassimov }  en 
vermeil.  Elle  fut  remise  à  Oursou  Makhmet,  chef 
des  Kirguises  Kaïssacs,  par  le  tsar  Boris  Godou- 
noff;  lorsqu'Oursou  lui  remit  la  ville  de  Kassimov 
et  le  fit  reconnaître  en  qualité  de  tsar  du  pays. 

.  Une  riche  masse  d'armes  en  jaspe  ,  ornée  de 
plumes  enchâssées  dans  de  l'or.  Elle  se  termine 
par  un  rubis ,  et  est  ornée  d'un  grand  nombre 
de  pierres  précieuses.  Elle  fut  remise  par  Canta- 
couzène,  ambassadeur  du  sultan  Amurat  IV,  au 
Tsar  Mikhaïl  Féodoritch. 

Une  masse  alarmes  richement  ornée  d'un  grand 
nombre  de  pierres  précieuses  et  de  diamants.  Le 
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tsar  Alexis  Mikhaïlovitch  la  reçut  du  roi  de  Géor- 
gie Temourat  Davidovitch. 

Une  masse  d'armes  de  Perse  ;  elle  est  en  or 
et  ornée  de  plumes.  Elle  est  ornée  d'un  grand 
nombre  de  turquoises.  Le  tsar  Alexis  Mikhaïlo- 
vitch la  reçut  de  l'ambassade ur  d'Abbas  H  Schah 
de  Perse, 

Une  masse  d'armes  en  acier  avec  des  orne- 
ments en  or,  la  poignée  est  en  ébène.  Le  tsar  Mi- 
chel Féodoritch  la  reçut  d'Alline  tsar  des  tatars 
Mogols. 

Une  masse  d'armes  envoyée  par  le  Sultan  à 
l'impératrice  Catherine  11  ;  elle  est  en  or,  et  or- 
née de  pierres  précieuses  et  brillans. 

Une  autre  envoyée  également  à  l'impératrice 
Catherine  II  ;  la  pomme  en  est  composée  de 
feuillets  de  calcédoine  ;  elle  est  ornée  d'un  grand 
nombre  de  rubis  et  d'émeraudes. 

Deux  timbales  qui  ont  appartenu  à  l'armée  sué- 
doise ,  et  qui  furent  prises  lors  de  la  bataille  de 
Pultava,  en  4  709. 

On  ne  doit  point  oublier  le  brancard  sur  le- 
quel Charles  XII  se  fit  porter  lors  de  cette  cé- 
lèbre bataille.  Il  est  simple  et  tel  qu'il  convenait 
à  un  guerrier ,  mais  quelle  que  soit  sa  simplicité, 
il  est  de  tous  les  objets  qui  se  trouvent  au  Krem- 
lin l'un  de  ceux  qui  rappellent  de  plus  grands 
souvenirs* 

On  conserve  un  grand   nombre  de  fusils  de 


toutes  les  nations  et  de  tous  les  maîtres ,  depuis 
le  mousquet  à  mêclie  jusqu'au  pistolet  du  travail 
le  plus  moderne.  Il  s'en  trouve  uu  d'une  forme 
ancienne,  mais  remarquable  par  sa  beauté;  la 
crosse  est  ornée  d'incrustations  en  nacre,  gravées 
avec  la  plus  grande  délicatesse  ;  la  batterie  est 
couverte  en  or ,  et  le  canon  est  orné  de  pierres 
précieuses. 

On  remarque  le  fusil,  le  casque  et  le  hausse- 
col  de  l'impératrice  Elisabeth  -,  le  fusil  est  orné 
du  chiffre  en  brillans  de  cette  souveraine. 

On  y  voit  également  un  fusil  de  chasse  très- 
ancien  et  qui  a  été  fait  à  Breslau  ;  il  a  deux  ca- 
nons carabinés,  qui  se  mettent  l'un  dans  l'autre, 
de  façon  à  pouvoir  tirer  à  volonté  à  balle  ou 
avec  du  petit  plomb.  La  crosse  est  couverte  en 
incrustations  en  ivoire  gravées  avec  le  plus  grand 
fini  ;  tous  les  ornemens  sont  des  emblèmes  rela- 
tifs à  la  chasse  ,  et  Ton  y  voit  entr'autres  la  re- 
présentation de  St.-Hubert  à  genoux  et  du  cerf 
avec  la  croix  dans  son  bois.  La  batterie  est  d'une 
forme  ancienne  et  singulière ,  et  d'un  travail 
achevé. 

Outre  les  armes,  le  trésor  renferme  des  har- 
nois  de  la  plus  grande  richesse  ;  nous  nous  bor- 
nerons à  nommer  ceux  de  ces  objets  qui  nous 
ont  paru  devoir  le  plus  frapper  les  curieux. 

Une  paire  de  harnois  complets  ,  en  or  pur  et 
pierres  précieuses  ;  on  suppose  qu'ils  ont  appar- 
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tenu  au  tsar  Alexis  Mikhaïlovitch  ,  ou  au  tsar 
Féodor  Alexiévitch. 

Une  couverture  de  traîneau,  en  drap  d'or  avec 
des  broderies  en  perles  ;  ayant  appartenu  au  tsar 
Mikhaïl  Féodorovitch. 

Deux  couvertures  de  traîneau  ayant  appartenu 
aux  tsars  Alexis  Mikhaïlovitch  et  Féodor  Alexié- 
vitch ;  elles  sont  en  velours  et  richement  brodées 
en  perles. 

Une  autre,  envoyée  en  4  772  à  l'impératrice 
Catherine  par  le  Sultan  ;  elle  est  en  drap  d'or 
et  velours  ,  et  parsemée  de  perles  et  de  pierres 
précieuses. 

Une  couverture  de  cheval  ou  de  selle,  envoyée 
par  le  Sultan  à  l'impératrice  Catherine  en  4  775; 
elle  est  en  drap  d'or  et  richement  brodée  en  co- 
rail et  lapis  lazuli. 

Une  selle  magnifique  donnée  par  le  Sultan  à 
l'impératrice  Catherine,  lors  de  la  conclusion  de 
la  première  paix;  le  pommeau  est  en  or  et  elle 
est  enrichie  d'un  grand  nombre  de  brillans,  de 
pierres  précieuses  et  de  perles. 

Une  selle  donnée  par  le  Sultan  lors  de  la  se- 
conde paix  ;  elle  est  avec  un  pommeau  en  or  et 
émail,  et  enrichie  de  pierres  précieuses. 

L'une  de  ces  deux  selles  est  estimée  à  plus  de 
200,000  roubles. 

Un  tapis  dont  fut  couvert  un  cheval  que  le  prince 
Menstchikoflf  offrit  à  l'empereur  Pierre-le-Grand. 
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Au  centre  est  un  médaillon,  sur  lequel  est  re- 
présenté Pierre-le-Grand  couvert  de  sa  couronne 
et  en  manteau  impérial,  taillant  une  pierre  dont 
il  forme  une  statue  représentant  la  Russie. 

Un  trône  ou  fauteuil  de  Perse.  Il  est  en  bois 
doré,  de  forme  orientale.  Il  a  été  pris  lors  de  la 
dernière  guerre  dans  l'un  des  palais  du  schah. 
La  salle  des  armures  est  ornée  de  plusieurs  bus- 
tes qui  ont  été  rapportés  de  Varsovie. 

On  ne  doit  pas  quitter  VOrougénaïa  palata  sans 
voir  le  fameux  modèle  d'un  immense  palais  que 
l'architecte  Bajanoff  avait,  sous  le  règne  de  l'im- 
pératrice Catherine  ,  proposé  de  construire  au 
Krémlùi,  depuis  la  porte  de  Spaskoï  jusqu'à  celle 
de  Troïlskoï,  Ce  modèle  contient  en  outre  toutes 
les  églises  et  bâtimens  existant  sur  la  plate- forme 
du  Kremlin,  et  il  est  assez  grand  pour  qu'on  puisse 
y  monter  et  marcher  à  son  aise.  Il  est  soigné  avec 
une  perfection  rare  jusque  dans  ses  moindres 
détails. 

On  prétend  que  ce  modèle  ,  qui  est  un' chef- 
d'oeuvre  dans  son  genre,  a  coûté  60,000  roubles. 
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EDIFICES. 

Les  édifices  les  plus  remarquables,  soit  par  leur 
origine  historique  ,  soit  par  leur  architecture  , 
sont  :  au  Kremlin,  le  palais  des  Tsars,  le  palais 
anguleux  (  rpaHOBiimaa  na^ama  )  les  menus-plai- 
sirs (  iiomiuiHLiiî  ^Bopei^T)  \  le  palais  du  patriar- 
che ,  le  sénat  f  Y  arsenal 9  le  nouvel  arsenal  où  se 
conserve  le  trésor  et  dont  nous  avons  déjà  parle 
le  Sénat)  dans  le  Kitaï-gorod ,  le  lobnoê  mesto 
et  Y  imprimerie  du  St. -Synode  ;  dans  le  Béloi-go- 
rod  le  tombeau  de  Matvécff  et  la  tour  de  Souk- 
haref  dans  le  Zemlénoï-gorod,  ainsi  que  la  porte 
rouge  y  et  tare  de  triomphe  que  l'on  construit 
en  ce  moment  à  la  barrière. 

Vus  isolément  ou  sous  le  rapport  de  l'architec- 
ture classique,  les  bâtimens  du  Kremlin  n'offrent 
point  de  ces  beautés  qui  sont  le  produit  calculé 
d'une  conception  régulière  ;  mais  quand  on  les 
considère  en  masse  ,  on  est  frappé  d'admiration 
à  la  vue  de  cet  assemblage  de  sommités  dorées 
qui  couronnent  un  groupe  d'églises,  et  de  ce  con- 
traste qui  résulte  de  la  variété  infinie  des  dessins 
et  des  couleurs,  dè  la  profusion  des  terrasses,  des 
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balcons  et  des  rampes,  et  du  genre  particulier 
de  la  toiture  des  tours  murales  et  du  palais  des 
tsars.  Massive  dans  quelques  parties,  l'architecture 
s'y  montre  dans  d'autres  avec  une  légèreté 
digne  du  style  gothique  ,  et  partout  elle  paraît 
avec  une  originalité  qui  doit  plaire  en  dépit  de 
toutes  les  écoles  et  de  tous  les  styles,  dont  ordi- 
nairement on  ne  peut  s'écarter  sans  blesser  le 
bon  goût.  Enfin,  tels  bizarres  que  puissent  sem- 
bler les  dessins  et  les  ornemens  de  ces  édifices , 
on  y  découvre  plus  de  grandioseté  et  d'imagina- 
tion que  dans  cette  prodigalité  abusive,  avec  la- 
quelle on  a  multiplié  en  Europe  des  imitations 
mesquines  de  la  majestueuse  architecture  des 
Grecs. 

Le  palais  des  Tsars  ou  du  belvédère,  a  été  bâti 
en  AkS77  sous  le  règne  du  grand-prince  loanVas- 
siliévitch  III,  par  l'architecte  Aléviso.  (*)  Il  tou- 
che au  palais  impérial  y  et  ces  deux  bâtimens 
réunis  au  palais  anguleux,  forment  un  ensemble 
de  l'effet  le  plus  pittoresque.  On  jouit  d'une  vue 
magnifique  ,  en  se  plaçant  sur  une  galerie  qui 
entoure  le  premier  étage. 

Le  palais  impérial ,  plus  vaste  que  celui  des 
tsars  ,  a  été  bâti  sous  le  règne  de  l'impératrice 
Elisabeth,  et  en  1847  on  y  ajouta  un  étage,  afin 


(*)  Scion  d'autres  il  fot  commence  en  <H99  et  fini  en  4508. 
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de  pouvoir  y  loger  la  cour  qui  fit  à  cette  époque 
un  séjour  à  Moscou.  L'intérieur  en  est  meublé 
avec  une  simplicité  élégante  ;  les  appartemeus  en 
sont  spacieux  et  bien  proportionnés  ;  la  salle  du 
trône  est  ornée  de  magnifiques  glaces  de  la  ma- 
nufacture de  S.-Pétersbourg  ,  et  Ton  voit  dans 
l'un  des  appartemens  deux  dessins  au  bistre  du 
célèbre  Seidelmann.  La  plupart  des  pièces  sont 
meublées  en  étoffes ,  la  salle-à-manger  est  en 
faux  marbre. 

Le  palais  anguleux,  (  rpanoBumaa  na^arna  ) 
vraisemblablement  ainsi  nommé  parce  que  le  revê- 
tement est  à  facettes,  est  du  même  âge  que  le 
palais  des  tsars.  Commencé  en  par  l'archi- 

tecte Marco ,  il  fut  terminé  par  Piétro  Antonio 
en  4#94.  Il  consiste  en  une  salie  voûtée,  qui  fut 
construite  avec  une  solidité  à  l'épreuve  du  ravage 
des  siècles.  On  respire  dans  cette  salle  cet  air 
de  solennité  qui  plane  dans  les  lieux  où  se  sont 
passés  de  grands  événemens.  Tantôt  on  croit 
distinguer  dans  l'ombre  que  projette  le  pilier 
qui  se  trouve  au  milieu  de  cette  salle,  Ioan  IV 
pleurant  comme  David  sur  les  fautes  de  sa  jeu- 
nesse; tantôt  on  croit  apercevoir  le  trône  resplen- 
dissant d'Alexis  Mikhaïlovitch,  éclairé  par  l'aurore 
de  la  puissance  de  la  Russie.  Cette  salle  contient 
un  trône  ,  et  c'est  là  que  le  souverain  reçoit 
les  autorités  après  son  couronnement  à  la  ca- 
thédrale. Les  voûtes  s'abaissent  vers  le  pilier  qui 
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occupe  le  centre;  les  murs  sont  tapissés  en  ve- 
lours cramoisi  bordé  en  or ,  et  tout  autour  sont 
suspendus  des  écussons  représentant  les  armes 
des  différens  gouvernemens  de  la  Russie.  L'un 
des  angles  contient  une  tribune  où  l'on  peut 
placer  un  orchestre,  et  des  lustres  sont  disposés 
de  façon  à  produire  une  illumination  brillante. 

Le  palais  des  menus-plaisirs  (potes  clin  oï-dvorets), 
fut  bâti  sous  le  règne  du  tsar  Alexis  Mikhaïlovitch, 
qui  s'y  faisait  donner  des  concerts  et  des  specta- 
cles. Sa  façade  est  une  imitation  gothique  mo- 
derne y  et  il  a  été  reconstruit  et  disposé  de  fa- 
çon à  loger  le  commandant  de  la  place  et  ses 
bureaux. 

Le  sénat.  Grand  bâtiment  solidement  construit 
sous  le  règne  de  l'impératrice  Catherine.  A  son 
centre  est  une  coupole  d'une  belle  dimension  , 
surmontée  d'un  cube  sur  quatre  côtés  duquel 
est  écrit  en  gros  caractères  le  mot  GaKOHT»  (loi) 
On  peut  juger  de  la  grandeur  cle  cet  édifice  par 
le  nombre  des  administrations  qui  s'y  trouvent , 
et  que  nous  avons  nommées  à  la  page  65. 

"Lïarsenal  qui  se  trouve  en  face  a  beaucoup 
souffert  de  l'explosion  de  4842.  Ce  fut  en  1702, 
sous  le  règne  de  Pierre-ïe-Grand  ,  que  ce  bâti- 
ment fut  commencé,  il  vient  d'être  entièrement 
restauré  et  le  long  de  sa  façade  sont  rangés  les 
canons  dont  les  armées  russes  s'emparèrent  pen- 
dant la  retraite  de  4  842. 
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Le  palais  du  patriarche  (*)  fut  fondé  en  4655, 
sous  le  règne  du  tsar  Alexis  Mikhaïlovitcb ,  par 
le  patriarche  Nicon;  l'église  des  Saints-Apôtres 
qui  attient  à  ce  bâtiment  fut  bâtie  en  4  723.  Ce 
palais  contient  un  comptoir  du  St.-Synode  établi 
en  4724  ,  et  le  trésor  des  anciens  métropolites 
et  des  patriarches.  On  y  voit  des  ornemens  sacer- 
dotaux remarquables  y  tant  par  leur  richesse  que 
par  l'illustration  de  ceux  à  qui  ils  ont  appartenu. 

Les  ornemens  du  patriarche  se  composaient 
des  pièces  suivantes  ;  Y omophore  ,  espèce  d'étole 
qui  se  portait  sur  l'épaule  et  descendait  sur  la 
poitrine;  celle  de  St.  Nicolas-le-Miraculeux  est 
la  plus  ancienne  qui  soit  dans  la  sacristie  du 
patriarche. 

Le  sacos  ou  grande  tunique  ;  il  s'en  trouve  une 
qui  a  appartenu  au  célèbre  patriarche  Nicon ,  et 
qui  est  tellement  chargée  de  pierres  précieuses 
et  de  perles  ,  qu'elle  pèse  56  livres  de  Russie.  (**) 
Il  s'en  trouve  une  autre  qui  passe  pour  avoir  été 
fabriquée  à  la  Chine,  et  dont  le  tissu  représente 
des  sujets  .chrétiens. 

La  plus  ancienne  du  trésor  est  celle  de  St.- 
Pierre,  premier  métropolite  de  Moscou. 


(*)  Anciennement  on  le  nommait  KpecmoBaa  najiama  (palais  de 
la  croix). 

(**)  Un  ornement  complet  du  même  patriarche,  qui  parait  avoir 
e'té  d'une  taille  élevée,  pèse  plus  d'un  quintal. 
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L'épitracke,  qui  se  portait  sous  le  sacos:  c'est 
une  bande  qui  s'attachait  autour  du  cou  et  des- 
cendait sur  la  poitrine. 

Les  brassards.  On  en  conserve  qui  sont  char- 
gés de  pierres  précieuses. 

Le  palitsa  et  le  nabédrenniJc,  deux  pièces  dont 
l'une  carrée  et  l'autre  oblongue  qui  descendaient 
sur  les  hanches.  Ce  sont  en  général  les  ornemens 
du  patriarche  Nicon  qui  sont  les  plus  riches ,  et 
il  les  devait  à  la  munificence  du  tsar  Alexis 
Mikhaïlovitch.  On  a  de  ce  patriarche  deux  crosses 
dont  rime  en  ambre  est  très-bien  travaillée  ,  et 
l'autre  d'un  magnifique  travail  oriental,  est  enri- 
chie en  or  et  pierres  précieuses;  c'est  un  présent 
du  shah  Abas.  On  possède,  également  du  même 
patriarche ,  un  camail  et  des  mitres  ,  en  forme 
de  couronne,  couvertes  d'une  profusion  de  pierres 
précieuses.  C'est  celle  de  Job,  premier  patriarche, 
qui  est  la  plus  ancienne. 

Dans  la  chapelle  du  patriarche  se  trouvent  les 
vases  destinés  à  la  préparation  et  à  la  conservation 
du  saint-chrême  ;  ce  sont  trois  grandes  bassines  (*) 
et  seize  vases  en  argent.  Parmi  plusieurs  objets 
précieux  qui  se  trouvent  dans  cette  chapelle,  on 
remarque  des  onyx  de  la  plus  grande  beauté.  lien 
est  une   étonnante  par  sa  dimension ,   à  trois 


(*)  Elles  pèsent  ensemble  49  povds  6H  livres.  C'est  un  don  fait 
en  1767  par  l'impe'ratrice  Catherine. 
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couches  et  gravée  en  relief:  on  y  a  représenté 
Ja  Vierge  figure  en  pied  qui  paraît  être  un 
travail  du  bas  empire.  On  voit  aussi  une  tête 
de  méduse  montée  sur  une  perle  qui  en  forme 
le  buste ,  et  une  montre  du  patriarche  Nicon  , 
remarquable  par  l'ancienneté  et  la  singularité  du 
mouvement. 

La  bibliothèque  est  entièrement  composée  de 
manuscrits  grecs  et  slavons  ;  les  ouvrages  grecs, 
presque  tous  relatifs  à  l'église  j  ont  été  rassem- 
blés par  les  soins  du  patriarche  Nicon  ,  qui 
envoya  à  cet  effet  un  moine  au  monastère  du 
Mont-Athos.  On  remarque  un  rouleau,  qui  porte 
des  signes  d'une  grande  antiquité  et  qui  contient 
la  messe  de  St.-Basile. 

Un  livre  d'évangiles ,  écrit  avec  beaucoup  de 
netteté  ,  paraît  également  fort  ancien. 

Parmi  les  ouvrages  littéraires,  on  distiugue  un 
Homère  y  un  Escliyne  et  un  Sophocle. 

Dans  la  nombreuse  collection  des  ouvrages 
slavons  se  trouve  ,  entr'autres,  un  Pseautier  gr. 
in-fol.  avec  les  paraphrases  de  sept  commenta- 
teurs ;  il  fut  traduit  par  Maxime  (  *  )  le  Grec , 
et  la  copie  s'en  fit  en  4  692.  On  remarque  éga- 
lement : 


(*)  Maxime  fut  appelé  du  Mont-Athos  à  Moscou,  en  1506j  sous 
le  règne  de  Vassili  Ioannovitch. 
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Un  alphabet  de  capitales  sîavonnes  avec  orne- 
mens;  l'aigle  qui  se  trouve  en  tête  de  cet  ouvrage 
prouve  qu'il  fut  dessiné  sous  les  tsars. 

Une  vie  des  saints,  du  métropolite  Macaire, 
écrite  sous  le  règne  de  Ioan-le-Terrible. 

Un  évangile  gr.  in-fol.  écrit  par  la  tsarevna 
Tatiana  Mikhaïlovna. 

Le  Lobnoé  mesto  est  une  espèce  de  tribune 
entourée  d'un  mur  circulaire  ;  elle  est  située 
vis-à-vis  la  porte  de  Spaskoï ,  dans  le  Kitaï-go- 
rocL  La  traduction  littérale  de  ce  nom  est  capiLoley 
et  d'après  une  tradition  populaire  ,  on  l'aurait 
ainsi  nommé  parce  que  dans  une  fouille  on  y 
aurait  trouvé  des  crânes  ;  fait  qui  parait  vraisem- 
blable ,  si  Ton  considère  les  nombreux  et  sanglans 
combats  qui  ont  été  livrés  sous  les  murs  même 
du  Kremlin.  L'on  n'est  point  d'accord  sur  l'emploi 
primitif  de  ce  lieu.  Les  uns  supposent  que  c'était 
un  lieu  d'exécution  ;  les  autres  croient  que  le 
tsar  ou  les  anciens  y  haranguaient  le  peuple  : 
aujourd'hui  il  sert  de  reposoir  ,  et  à  certaines 
processions  on  y  dit  des  prières. 

D'après  la  description  que  l'historiographe  de 
l'ambassade  de  Lord  Carlisle,  sous  le  règne  d'Ale- 
xis Mikhaïlovitch  donna  de  la  procession  des 
rameaux,  on  pourrait  croire  que  c'était  à  cet 
endroit  que  le  patriarche  montait  sur  sa  mule. 
Il  dit  :  que  le  patriarche  après  être  sorti  de  l'église 
(  (Je  Wassili  Blagennoï  )  arriva  à  une  plate  forme; 
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plus  loin,  îl  ajoute  que  ceux  qui  se  trouvaient  sur 
la  plate  forme ,  baisèrent  la  croix  ;  et  enfin  qu'au 
moyen  d'un  marche-pied,  le  chef  de  l'église  monta 
sur  sa  monture  qui  fut  amenée  à  l'entrée  de 
cette  plate-forme-  »  Dans  un  autre  ouvrage  on 
lit  ce  qui  suit  :  «  Cérémonie  du  Dimanche  des 
rameaux.  (  *  )  Le  tsar  suivi  de  toute  sa  noblesse 
va  vers  l'église  appelée  Jérusalem  ;  mais  il  s'arrête 
en  chemin  à  une  place  bâtie  en  pierre  de  taille 
en  manière  de  plate  forme;  il  y  fait  ses  prières  , 
il  se  prosterne  du  côté  de  l'orient,  et  entre 
ensuite  dans  l'église  de  Jérusalem ,  laquelle  est 
proche  de  là,  »  Au  surplus  on  peut  citer  une 
occasion  où  il  servit  d'échafaud  ,  puîsqu'en  \  723 
on  y  amena  le  sous  -  chancelier  Schafirof,  qui 
avait  été  condamné  à  mort,  et  auquel  Pierre-le- 
Grand  fit  grâce  au  moment  où  Ton  allait  lui 
trancher  la  tête.  C'est  à  cette  place  que  fut  ex- 
posé, en  4  5^7,  le  corps  du  prince  Iouri  Glinski, 
oncle  du  tsar  Joan,  que  la  populace  massacra 
à  l'instigation  de  ses  ennemis ,  qui  l'accusaient 
d'avoir  suscité  par  des  sortilèges  un  incendie  qui 
consuma  une  grande  partie  de  la  ville. 

Le  tombeau  de  Matvéef.  Ce  monument  se 
trouve  dans  la  rue  des  Arméniens,  où  il  a  été 
élevé  par  le  comte  RomanzofF,  l'un  des  descen- 
dans  de  cet  illustre  boïard.  Matvéef ,  l'ami  le 


(*)  Relation  curieuse  de  l'état  présent  de  la  Russie.  Paris,  4  6H7 
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plus  fidèle  du  tsar  Alexis  Mikhaïlovîtch ,  occu- 
pait des  postes  éminens  à  sa  cour.  La  bienfai- 
sance ,  Tune  des  vertus  qu'il  pratiqua  pendant 
toute  sa  vie ,  lavait  engagé  à  recueillir  et  à  élever 
la  belle  Natalie  Narischkin,  fille  d'un  gentilhomme 
peu  fortuné.  Le  tsar,  qui  la  vit  chez  Matvéef,  l'aima 
et  bientôt  après  Natalie  occupa  un  trône  où  elle 
sut  mériter  le  nom  de  mère  du  peuple.  Matvéef, 
qui  surveillait  l'éducation  des   enfans  du  tsar  , 
avait  dû  s'absenter  pour  assister  au  blocus  de 
Smolensk  ;  et  c'est  dans  cette  circonstance  que 
le  tsar  lui  écrivit  ces  paroles   mémorables,  qui 
honorent  autant  le  prince  qui  les  traça  que  le 
sujet  qui  put  mériter    qu'on  les  lui  adressât. 
«  Mon  amij  reviens  vers  nous  le  plutôt  possible; 
sans  toi  9  mes  enfans  et  moi  ressemblons  à  de 
tristes  orphelins.  Ils  nont  personne  pour  les 
surveiller  ,  et  moi  je  n  ai  personne  dans  le  sein 
de  qui  je  puisse  épancher   mon  cœur  et  mes 
pensées.  » 

L'ami  du  tsar  se  distinguait  sur-tout  par  la 
probité  la  plus  intègre,  et  par  le  plus  noble  désinté- 
ressement. Sa  maison,  située  dans  la  paroisse  de 
Nicolas-le-Miraculeux ,  entre  la  Pakrovka  et  la 
Mesnitskay  était  de  peu  d'apparence  ,  et  comme 
elle  tombait  de  vétusté,  le  tsar  engageait  souvent 
Matvéef  à  s'en  faire  construire  une  plus  commode 
et  plus  convenable  à  son  rang.  Le  boiard  s'ex- 
cusait sans  cesse ,  en  disant  qu'il  n'avait  ni  le 
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loisir  ni  les  moyens  d'entreprendre  des  bâtisses. 
Pour  ne  plus  lui  laisser  de  prétextes  qu'il  pût 
alléguer  ,  le  prince  lui  déclara  qu'il  se  chargeait 
lui-même  de  faire  reconstruire  sa  maison,  et  Mat- 
véef ,  qui  craignait  d'abuser  de  la  bonté  de  son 
souverain ,  le  remercia  ,  et  lui  répondit  que  les 
bienfaits  qu'il  tenait  de  la  munificence  du  tsar 
l'avaient  mis  en  état  de  faire  lui-même  cette 
dépense.  Ayant  donné  l'ordre  d'assembler  des 
matériaux  ,  le  hasard  voulut  qu'on  ne  pût  pas 
se  procurer,  en  ce  moment,  à  Moscou  des  pierres 
pour  poser  les  fondemens  de  la  maison.  lie  bruit 
s'en  étant  répandu  dans  la  ville,  Matvéef  vit 
arriver  chez  lui  une  foule  de  strélilz  et  de  citoyens, 
conduisant  des  chariots,  et  apportant  un  présent 
unique  dans  son  genre.  Ils  lui  annoncèrent  qu'- 
ayant appris  qu'il  manquait  de  matériaux,  ils  lui 
amenaient  des  pierres  qu'ils  étaieut  parvenus  à 
se  procurer.  Matvéef  se  refusant  à  les  accepter 
sans  en  payer  le  prix ,  la  foule  lui  répondit 
unanimement:  uCes  pierres  ne  sont  pas  à  vendre, 
nous  les  avons  détachées  des  tombes  de  nos  pères 
et  nous  les  offrons  à  notre  bienfaiteur,  Matvéef 
en  informa  aussitôt  le  tsar  ,  qui  lui  répondit  : 
«  Le  peuple  t'aime  puisqu'il  a  pu  dégarnir  pour 
toi  les  tombeaux  de  ses  ancêtres  ;  tu  dois  ac- 
cepter ;  si  un  pareil  don  m  avait  été  offert,  je 
V eusse  moi-même  accueilli  avec  bienveillance,  » 
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Matvéef  fut  un  habile  négociateur,  et  ami  des 
beaux-arts.  Il  avait  une  troupe  de  comédiens  et 
de  musiciens  qui ,  à  Noël  et  au  Carnaval ,  don- 
naient des  fêtes  à  la  cour. 

A  l'avènement  au  trône  du  jeune  Féodor ,  les 
ennemis  de  Matvéef  le  firent  reléguer  à  Pousto- 
serks,  dans  l'un  des  districts  les  plus  âpres  et  les 
plus  tristes  d'Archange!.  Quand  le  tsar  eut 
épousé  la  vertueuse  Apraxin  ,  il  rappela  l'illustre 
exilé  ;  mais  ce  ne  fut  qu'après  la  mort  de  Féo- 
dor que  Matvéef  arriva  à  Moscou.  Quinze  jours 
après  son  arrivée,  c'est-à-dire  le  f5  Mai  de  l'an- 
née 4  682,  éclata  la  fatale  émeute  des  strélitz  (*). 
Pour  prévenir  la  ruine  de  sa  patrie  et  pour  sau- 
ver la  famille  du  tsar  ,  Matvéef  s'exposa  à  la 
fureur  de  ces  forcenés,  et  il  devint  une  victime 
de  leur  rage. 

Le  monument  dans  lequel  repose  sa  tombe 
est  simple;  quatre  petites  colonnes  et  deux  flam- 
beaux renversés  forment  les  seuls  ornemens,  dont 
on  ait  cru  devoir  décorer  la  tombe  d'un  homme 
aussi  célèbre  par  la  simplicité  de  ses  mœurs  que 
par  l'éclat  de  ses  vertus. 

La  tour  de  Soukliaref  (Soukharéva  basclinia), 


(*)  Les  strélitz  étaient  des  corps  d'infanterie  où  l'on  enrôlait 
les  paysans.  C'e'tait  une  phalange  intrépide  qu'on  logeait  ordinaire- 
ment dans  les  villes  et  qu'on  employait  le  plus  souvent  à  la  prise 
des  places  fortes.  Ils  étoient  aimés  de  mousquets. 
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située  au  bout  de  la  Srétenka,  entre  le  Zemlénoï- 
goj'od  et  le  faubourg ,  est  un  bâtiment  massif 
très-solide,  surmonté  d'une  tour  octogone  termi- 
née par  un  cône.  Il  est  percé  d'une  arcade,  et 
au  premier  étage  règne  une  galerie  à  laquelle 
conduit  un  escalier  extérieur.  Quoique  l'archi- 
tecture en  soit  lourde  et  triste  9  cet  édifice  pro- 
duit un  effet  imposant ,  et  comme  il  se  trouve 
placé  sur  Tune  des  parties  les  plus  exhaussées  de 
la  ville,  on  le  voit  dominer  au  loin  presqu'autant 
que  Je  clocher  à'Ivan  vélikoî,  de  la  hauteur  du- 
quel il  approche.  Une  inscription  qui  s'y  trouve, 
annonce  que  cette  tour  fut  fondée  en  4  692,  et 
achevée  en  4695,  par  l'ordre  des  tsars  et  grands- 
princes  loan  et  Pierre  Alexiévitch.  Ce  monument 
servit  à  perpétuer  la  fidélité  du  commandant 
Soukhareff ,  lors  de  Ja  terrible  révolte  des  stré- 
litz  qui  s'étaient  montrés  prêts  à  seconder  les 
projets  ambitieux  de  la  tsarevne  Sophie  ,  et  qui 
tombèrent  foudroyés  par  la  puissance  du  génie 
de  Pierre-le-Grand. 

La  tour  de  Soukharef  servit  d'abord  à  loser 
l'administration  de  ce  régiment;  Pierre  Ier  y  plaça 
ensuite  une  école  de  mathématiques  et  de  navi- 
gation ?  qui  fut  transportée  en  4745  à  St.  Pé- 
tersbourg,  et  convertie  en  4  753  en  corps  des 
cadets   de  la  marine. 


IMPRIMERIE    DU    Sf  SyNODE;    HISTOIRE   DE  L'IM- 
PRIMERIE   EN   CARACTÈRES    SLAVONS  ET  INTRO- 
DUCTION DE  LA  GRAVURE  AU  BURIN. 


Cet  édifice  fut  bâti  par  le  tsar  et  grand-prince 
Mikhaïl  Féodorovitch  ,  et  son  fils  le  grand-prince 
Alexis  Mikhaïlovitch,  en  46^-5,  pour  y  placer  une 
imprimerie,  et  en  \ 8  \%  il  fut  reconstruit.  Le  des- 
sin de  la  façade  qui  a  été  remise  à  neuf,  est  d'un 
style  gothique,  et  les  ornemens  dont  elle  est  char- 
gée appartiennent  pour  la  plupart  aux  grands  or- 
dres d'architecture.  L'effet,  qui  en  est  agréable, 
ressortirait  bien  mieux  si  le  bâtiment  n'était  pas 
aligué  avec  les  maisons  qui  l'avoisinent  ,  et  s'il 
avait  été  isolé  ou  précédé  d'une  avant- cour. 

Le  désir  qu'on  eut  de  savoir  comment  les 
armes  d'Angleterre  se  trouvent  placées  sur  la 
façade  ,  avait  fait  supposer  que  le  tsar  Alexis 
Mikhaïlovitch  ,  courroucé  lors  du  meurtre  du 
roi  Charles  Ier,  avait  enlevé  cet  édifice  à  l'am- 
bassadeur d'Angleterre-  Au  surplus  cette  licorne 
se  retrouve  dans  les  armes  de  loan  le  terrible,  de 
même  que  devant  le  trône  de  Pierre-le-Grand. 

4  2* 
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Ce  bâtiment  a  de  tous  tems  servi  à  une 
imprimerie.  Le  matériel  aujourd'hui  comprend 
outre  une  presse  mécanique,  30  presses  en  let- 
tres, 2  en  taille-douce,  une  fonderie,  des  ateliers 
de  graveurs  sur  acier,  sur  cuivre  et  sur  bois;  deux 
boutiques  de  Librairie  sont  attachées  à  cette 
imprimerie. 

Cette  imprimerie  jouit  de  certains  privilèges  : 
par  exemple  il  n'y  a  qu  elle  seule  qui  puisse  im- 
primer le  slavon  ;  aussi  sa  correspondance  pour 
la  fourniture  de  ses  livres  dans  tout  l'Empire  est 
très  étendue. 

Dans  une  bibliothèque  appartenant  à  cet  éta- 
blissement ,  on  remarque  quelques  classiques  et 
autres  ouvrages  d'éditions  assez  recherchées.  Le 
volume  le  plus  curieux  est  un  livre  des  Apôtres, 
imprimé  à  Moscou,  à  l'imprimerie  du  tsar  Ioan- 
le-Terrible,  en  4563,  et  terminé  et  4565. 

On  y  voit  également  un  livre  d'Evangiles  en 
langue  slavone,  m-k° ,  sans  titre  ,  réclames  ni  si- 
gnatures, imprimé  à  Ostrog  en  Pologne  en  7200  ; 
un  Pseautier  manuscrit,  qui  date  de  l'année  7073, 
écrit  sur  deux  colonnes. 

Un  Missel  en  lettres  de1  forme,  sur  vélin,  avec 
capitales  et  sommaires  en  couleur. 

Un  livre  des  Apôtres,  in-folio,  imprimé  sous  le 
règne  du  tsar  Féodor  Alexiévitch  ,  relié  en  ve- 
\ours  avec  garniture  en  vermeil. 
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Une  collection  de  Plans  de  bataille  et  un  Règle- 
ment de  la  marine  ,  avec  des  notes  marginales 
écrites  par  Pierre-le-Grand. 

Un  Rituel  manuscrit,  charge  de  notes,  en  lan- 
gues orientales,  écrites  par  divers  patriarches. 

Une  petite  presse  qui  suivait  Pierre  Ier  dans 
ses  campagnes. 

L'art  de  l'Imprimerie  n'a  pas  été  connu  sitôt 
en  Russie  que  dans  les  autres  pays. 

Les  caractères  qu'on  employait  dans  les  ma- 
nuscrits qui  précédèrent  l'imprimerie ,  furent 
comme  pour  la  langue  latine,  d'abord  des  lettres 
de  forme  (ycmaB-L  no.iyycmaBt)  qu'on  traçait  sur 
du  parchemin  ou  sur  du  papier  de  coton  ;  et 
même,  quand  on  en  avait  manqué,  on  s'était 
servi  d'écorce  de  bouleau  (  *  ).  Des  divers  peu- 
ples d'origine  Slave,  ce  furent  les  Bohémiens  qui 
les  premiers,  connurent  l'imprimerie  dès  l'année 
4)175,  peu  d'années  après  l'importante  découverte 
de  cet  art.  Le  premier  livre  croate  ne  fut  im- 
primé qu'en  4  507.  Le  nouveau  testament  fut  le 
premier  ouvrage  qu'on  imprima  à  Prague  en 
W5  (**)  A  Rome  on  fit  paraître  en  M  83  un  ri- 
tuel (c^yateGHHKi)  missale)  servien.  A  Piîsen  parut 


(*)  CAOBapB  HcmopuiecKin  o  ôtiBiHHXi»  B-b  Pocciii  nncame.iaxt. 
flyxoBHaro  Mima    n  np.  C.  n.  4827. 

(**)  Geschichte  der  Bohmischen  Sprache  und  altéra  Littervtur  j 
Prag,  1818. 
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en  4H76  une  histoire  troyenne,  traduite  du  latin, 
dont   on  ne  connaît  que  trois  exemplaires  (  *  ). 

Elle  fut  réimprimée  en  4USS  à  Prague  où  dans 
la  môme  année,  on  publia  les  fables  d'Esope  or- 
nées de  figures  grossièrement  taillées  sur  bois. 
En  4H9Ï  ,  l'imprimeur  Sclrwaipold-Eéol  publia  à 
Cracovie  un  pseautier  que  l'on  connaît  par  ce 
que  Piterini  archevêque  de  Novgorod  en  dit 
dans  ses  écrits  contre  les  schismatiques  ;  et  en 
outre  un  oktoïkh  (  okiiioux-l  )  et  un  livre  d'heu- 
res (BacociOBeij'b,  breviarium).  En  4553  y  le  tsar 
ivan  Vassiliévitch ,  mécontent  des  fautes  qui  se 
trouvaient  dans  les  diverses  versions  transcrites 
des  saintes  écritures,  résolut  de  remédier  à  cet 
inconvénient  en  établissant  une  imprimerie  à 
Moscou  dans  le  local  même  où  se  trouve  aujour- 
d'hui l'imprimerie  du  St.  Synode ,  rue  de  Ni- 
kolsky  ;  cependant  soit  qu'il  fut  difficile  d'appeler 
des  imprimeurs  de  l'étranger  ou  que  l'on  eût  de 
la  peine  à  former  des  élèves ,  ce  ne  fut  qu'en 
456%  qu'on  fit  paraître  en  cette  ville  la  4ère  édi- 
tion du  livre  des  Apôtres,  ouvrage  devenu  d'une 
grande  rareté.  Il  fut  imprimé  par  Fédérov  et 
Timoféef,  sous  la  direction  de  Hans  Bogbinder  , 
que  le  roi  de  Danemark  Christian  III ,  avait  en- 
voyé   au  tsar.    Dans   la  souscription    on  lit  que 


(  *  )  Marnepia.ibi  p,AH  ncmopiii  npocBi>meHia  ^  Poccin  ,  co 
6upaiuMe    IlenipoM'b  KenneHOWb. 
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l'impression  en  fut  commencée  l'année  7070 
(4  563)  le  49  Avril,  et  terminée  Je  4er  Mars  de 
l'année  suivante  (*).  Cette  édition  imprimée  sur- 
papier  de  Hollande ,  est  très  soignée  pour  cette 
époque.  Dans  la  bibliographie  russe  de  Sopikoff, 
on  prétend  qu'il  sortit  des  mêmes  presses  un 
livre  d'Evangiles.  Les  copistes  des  manuscrits  se 
voyant  privés  du  fruit  de  leurs  travaux  qui  de- 
venaient inutiles  ,  accusèrent  les  imprimeurs 
d'hérésie  et  de  sorcellerie ,  et  les  obligèrent  de 
se  réfugier  en  Pologne,  où  ils  furent  bien  accueil- 
lis par  le  roi  Sigismond,  et  particulièrement  par 
rhetmann  de  Lithuanie,  Grégoire  Alexandrovitch 
Rhodkevitch ,  qui  les  employa  dans  une  impri- 
merie qu'on  établit  à  Zabloudoff  en  4  568;  et,  en 
4  573,  Ivan  Féodorov  s'étant  rendu  à  Lemberg, 
il  y  publia  les  actes  des  Apôtres  qu'il  accom- 
pagna d'une  souscription  dans  laquelle  se  trouve 
relatée  l'histoire  de  ses  travaux  et  des  persécu- 
tions qu'ils  lui  attirèrent  (**).  L'imprimerie  de 
Moscou  avait  été  transportée  dans  le  village 
d'Alexandroff  ?  près  de  cette  ville,  où  en  4  577 
le   maître  Andronic  Timoféef  Névéja   publia  un 


(*)  L'exemplaire  qu'on  possède  à  l'imprimerie  du  St.  Synode 
n'a  e'té  terminé  qu'en  4565. 

(**)  AbEOB-b  (  AeMÔeprt  )  IlEaKb  ^e^oposii^i-b  ,^poKapt>  (Di  ilitr) 
MocKBnmHHij.  Il  en  existait  trois  exemplaires  dans  la  bibliothèque 
du  Ccmte    N.  P.  Roumiantsoff. 
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pseautier.  Quant  à  Pierre  Timoféef,  on  le  voit 
reparaître  en  -1 575  à  Vilna  3  où  il  imprima  un 
livre  d'Evangiles  contenant  également  la  relation 
cle  ses  mésaventures }  et  Tannée  suivante  il  fit 
paraître  les  actes  des  Apôtres  et  un  pseautier. 
De  Lemberg  Ivan  Féodorov  se  rendit  à  Ostrog 
(  gouvernement  de  Volhynie  )  où  le  prince  Con- 
stantin le  chargea,  en  4  580,  d'imprimer  le  nou- 
veau testament  et  Tannée  suivante  toute  la  Bible. 
Cet  imprimeur  mourut  deux  ans  après  avoir 
achevé  ce  dernier  ouvrage,  et  la  date  de  sa  mort 
a  été  vérifiée  sur  sa  pierre  tumulaire  qui  avait 
été  enlevée  pour  servir  au  pavage  de  Téglise  St. 
Onufre  à  Lemberg.  L'imprimerie  de  Moscou  fit 
paraître  en  4589  des  heures  pour  le  carême 
(nipioA'k  nocrimafl)  et  en  4  590  et  4  592  deux  autres 
livres  du  même  genre  (*),  dans  la  souscription 
desquels  on  trouve  qu'ils  sont  Touvrage  d'An- 
dronic  Timoféef,  fils  Névéja.  En  459^-  le  même 
imprimeur  fit  paraître  un  Octoikh  in- fol:  dont 
l'impression  dura  deux  ans;  en  4597  une  nouvelle 
édition  in-fol:  du  livre  des  Apôtres  ;  en  4600 
deux  rituels  (MnHea  ooujaa).  En  4  602  parut  le 
Missel  de  Job,  patriarche  de  Moscou,  et  en  4606 
un  livre  d'Evangiles,   imprimé  dans  le  palais  du 


(*)  Tpnnt.CHet^'b  CBamwa  Be.iiiK.ifl:  'leniMpeflecflmHHHH  (Tpio^-b 
nocraHas),  TpuntCHeu^i.  CBambia  nHiniiAecflniHiii^bi  (  mpioAt>  H»ini- 
Haa  ). 
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tsar  Vassili  Ivannovitch  Schouisky,  édition  un  peu 
pins  correcte  que  les  précédentes,  et  dont  l'im- 
pression se  prolongea  pendant  une  année  entière 
(*).  Les  malheurs  qui  accablèrent  alors  la  Russie 
et  les  ravages  que  les  Polonais  exercèrent  à 
Moscou,  nuisirent  aux  progrès  de  l'art  de  l'im- 
primerie qui  cependant  ne  fut  point  entièrement 
abandonné  ainsi  que  quelques  historiens  l'ont 
assuré.  Dans  la  bibliothèque  de  la  société  des 
historiens  et  archéologues  russes  près  de  l'uni- 
versité de  Moscou  ,  on  conservait  un  livre  des 
Apôtres,  imprimé  en  -1606  sous  le  règne  du  faux 
Démétrie,  et  en  \  609  l'imprimeur  AniLite  Fofanoff 
fit  paraître  un  Rituel.  Dans  le  catalogue  des  livres 
de  la  bibliothèque  des  patriarches  à  Moscou,  on 
trouve  également  les  titres  d'ouvrages,  portant 
les  milésimes  de  4640,  4646,  4648  et  4649.  En 
4628  parut  une  nouvelle  édition  des  Heures 
pour  le  carême  (mpioAT»  nocmHaa).  Le  tsar  Michel 
Féodorovitch  et  son  père  le  patriarche  Fhilarète 
s'occupèrent  particulièrement  du  perfectionne- 
ment et  de  l'agrandissement  de  l'imprimerie,  et 
ordonnèrent  qu'on  y  apportât,  des  villes  de  l'inté- 
rieur, des  copies  plus  correctes  que  celles  qu'on 
avait  été  obligé  de  suivre. 


(*)  Dans  la  souscription  qui  se  trouve  à  la  fin  de  cet  ouvrage, 
on  lit  qu'il  fut  imprimé  par  Joseph  Mikhaïloff  Radoschefslcy,  de  la 
Volhynie. 
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Sous  le  Patriarche  Joseph  en  16^5  ,  od  bâtit 
à  Moscou  une  maison  en  pierre  pour  y  placer 
l'imprimerie,  et  cet  art  y  fut  porté  alors  à  une 
perfection  égale  à  celle  qu'il  avait  déjà  obtenue 
dans  les  autres  états  ,  ainsi  qu'on  peut  s'en  con- 
vaincre par  l'éloge  qu'on  en  fait  dans  l'ouvrage 
intitulé  :  de  Statu  Ecclesiœ  et  Religionis  Mosco- 
viticœ,  cap.  XXI.  Sous  le  règne  du  tsar  Alexis 
Mikhailovitch  on  imprima  ,  outre  tous  les  livres 
nécessaires  à  l'église  ,  plusieurs  autres  ouvrages 
qui  firent  enfin  entièrement  abandonner  le  métier 
de  copiste  ;  entr'autres  un  traité  d'architecture 
et  un  traité  de  l'art  de  la  guerre  en  16^7-Ji9,  et 
un  recueil  de  lois  (  y.iOîKeHie  ).  En  1650,  époque 
à  laquelle  le  patriarche  INicon  était  évêque  de 
Novgorod  ,  il  y  établit  dans  un  courent  une 
imprimerie  qui ,  toute  fois,  ne  publia  qu'un  seul 
ouvrage  cité  dans  le  catalogue  que  l'académie 
des  sciences  de  St.-Pétersbourg  donna  en 
Lorsque  ce  même  métropolite  fut  parvenu  au 
patriarchat ,  il  transporta  son  imprimerie  dans 
le  monastère  d'Ivérie  de  Valdai  qu'il  avait  orga- 
nisé. Les  presses  de  cet  établissement  fournirent, 
en  1658,  un  livre  d'heures  et  un  autre  ouvrage 
contenant  une  description  de  la  fondation  du 
monastère  d'Ivérie  (Ciiieo>aHa  cB/imoropua  MLic.ieH- 
Huii  pail).  En  1661  on  y  imprima  un  pseautier 
avec  les  Canons,  et  eu  1666  ,  le  patriarche  fit 
de  nouveau  transporter  l'imprimerie  dans  le  cou- 
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vent  de  la  nouvelle  Jérusalem,  L'on  ignore  jusqu'à 
présent  les  livres  qui  peuvent  y  avoir  été  publiés. 
Vers  Tannée  -1 680  ,  le  hiéromonaque  Siméon  , 
précepteur  du  tsarévitch  Théodore  Alexiévitch  , 
établit  au  palais  une  typographie  particulière  clans 
laquelle  il  imprima  ses  propres  ouvrages  (*)  et 
quelques  autres  livres» 

En  459^  Kœmpfer  qui  se  trouvait  à  Moscou 
en  qualité  de  secrétaire  d'ambassade,  s'exprime 
en  ces  termes.  »  Aujourd'hui  j'ai  été  voir  l'impri- 
merie ;  elle  est  disposée  dans  trois  chambres  dont 
chacune  contient  quatre  presses  semblables  aux 
nôtres  :  la  composition  va  très  lentement.  Devant 
chaque  presse  il  n'y  a  qu'un  seul  casier  (  typorum 
repositorium  )  composé  de  6U-  cases,  8  de  chaque 
côté  ;  chaque  case  est  séparée  en  deux ,  attendu 
que  quelques  lettres  pleines  et  d'autres  mitoyen- 
nes ont  une  entaille  pour  recevoir  un  accent. 
Les  lettres  sont  posées  dans  l'ordre  alphabétique 
a  ,  6  ,  b  ,  etc.  ;  elles  n'ont  point  de  signatures  qui 
puissent  en  faire  reconnaître  la  partie  supérieure, 
de  façon  que  pour  composer  il  faut  examiner 
séparément  chaque  caractère  ;  ce  qui  rend  la 
composition  excessivement  lente.   Le  casier  n'est 


(*^  Ces  ouvrages  au  nombre  de  cinq,  sont  des  livres  d'église  et 
de  controverse  ;  et  parmi  les  œuvres  du  même  auteur  ,  qui  n'ont 
pas  été  publiées  ^  on  remarque  une  comédie  de  l'enfant  prodigue  et 
une  tragédie  «ur  Nabuchodonoaor. 
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pas  posé  diagonalement,  mais  perpendiculairement 
et  contient  un  très  petit  nombre  de  caractères. 
Dans  une  petite  chambre  ,  près  de  l'imprimerie, 
on  fond  les  caractères  ,  chacun  séparément.  Ce 
genre  de  travail  occupait  trois  ouvriers  dont  deux 
fondoient  et  le  troisième  nettoyait.  Au  dessus  de 
l'imprimerie  il  y  a  une  école  dont  la  première 
division  ou  classe  contient  environ  cinquante  gar- 
çons qui  apprennent  la  grammaire  Slavonne  ; 
dans  la  seconde  je  n'ai  vu  que  dix  grands  élèves 
qui  n'étaient  occupés  qu'à  lire  je  ne  sais  quoi. 
Le  précepteur  ,  en  kaftane  déchiré  ,  était  hors 
d'état  d'expliquer  quoique  ce  fut.  En  lisant  ils 
avaient  soin  de  faire  attention  à  l'accent,  en  pronon- 
çant 0  comme  ,  eu  donnant  au  b  un  son  entre 
B  et  B  en  prononçant  Y  comme  U,  OY  et  G 
comme  K)  ;  leurs  grandes  lettres  capitales  ne 
ressemblent  pas  aux  nôtres.  » 

Lors  de  l'établissement  à  Moscou  d'une  acadé- 
mie Slaveno-greco-latine,  l'imprimerie  fut  fournie 
de  caractère  grecs  et  latins ,  avec  lesquels  on 
imprima,  de  4  701  à  1 70^-?  un  Dictionnaire  dans 
les  trois  langues. 

Pendant  le  séjour  que  l'Empereur  Pierre-Ie- 
Grand  fit  en  Hollande  ,  un  imprimeur  nommé 
Tésing  lui  demanda  la  permission  d'établir  à 
Amsterdam  une  imprimerie  Slavone  dans  laquelle 
il  promit  d'imprimer,  à  l'usage  des  Russes,  divers 
ouvrages  de  mathématiques  et  autres  avec  des 
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figures  ,  cartes  etc.  Cette  proposition  ayant  été 
favorablement  accueillie  par  l'empereur  ,  Tésing 
reçut,  en  l'année  4  790  ,  le  privilège  de  vendre 
pendant  quinze  ans  en  Russie  tous  les  ouvrages 
qui  sortiraient  de  ses  presses. 

En  vertu  de  son  privilége__Tésing  forma  effec- 
tivement une  imprimerie  Slavone  et  s'aida  dans 
son  entreprise  des  talents  d'Elie  Kopiévitch,  étu- 
diant originaire  de  la  Russie  Blanche  et  qui  avait 
fait  ses  études  en  Hollande  où,  après  avoir  em- 
brassé la  religion  réformée,  il  postulait  pour  être 
nommé  pasteur.  La  première  traduction  que  ce 
dernier  fit  pour  être  imprimée  par  Tésing ,  fut 
une  introduction  abrégée  à  l'histoire  universelle, 
4  pet:  vol.  m-k.  En  Tannée  4  700  il  fit  paraître 
une  grammaire  latine  avec  une  traduction  russe 
et  un  Dictionnaire  latm ,  allemand  et  russe.  En 
4  702,  on  publia  de  lui  un  calendrier  et  quelques 
autres  livres.  La  mort  de  Ropiévitch  qui  décéda 
en  4  701,  ayant  été  bientôt  après  suivie  de  celle 
de  Tésing ,  les  travaux  de  cette  imprimerie  se 
trouvèrent  arrêtés,  et  on  lut  dans  les  remarques 
historiques  de  Hambourg ,  sous  la  date  du  23 
mai  4  702  ,  qu'on  se  proposait  d'en  réunir  le 
matériel  à  celui  que  possédait  l'imprimerie  de 
l'académie  de  Berlin.  Il  est  vraisemblable  néan- 
moins que  ce  projet  ne  fut  pas  mis  à  exécution, 
puisque  les  presses  de  la  Prusse  ne  publièrent  aucun 
ouvrage  russe,  tandis  qu'en  170'i-  on  publia,  à 
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Amsterdam  chez  l'imprimeur  Abraham  Brenau  , 
des  principes  de  navigation,  traduits   en  langue 
russe  par  le  même  Kopiévitch;   et  en  4  705  un 
livre   de  symboles    et    emblèmes.    D'après  un 
oukase  que  Pierre-le-Grand  rendit  le  W  février 
4708  ,  on  voit  que  le  maître  de  cette  typographie 
Slavone  devait  transporter   son  établissement  en 
Russie  ;  mais  qu'il  fut  arrêté  à  Dantzig  par  Char- 
les XII  alors  en  guerre  avec  Pierre  Ier,  et  que  ses 
caractères  servirent    à  imprimer   des  pamphlets 
et  des   écrits   incendiaires  que  le  roi  de  Suède 
faisait  répandre  par  ses  espions  sur  les  frontières 
de   la  Russie.   11  parait  toutefois  qu'une  partie 
de  ses  presses  était  restée  à  Amsterdam  où  ,  en 
4  610,  elles  durent  servir  à  imprimer  le  théâtre 
ou  le  miroir  des  monarques ,  en  grec  avec  une 
traduction  russe  par  Pierre   Beklémischeff.  Plus 
tard  ,  l'empereur  Pierre-le-Grand  chargea  Jean 
von  Duren,  imprimeur  à  la  Haye,  de  la  publi- 
cation d'une  Bible  complète  en  langue  hollandaise, 
en  lettres  capitales  ,   in-fol  ,    à  grandes  marges 
où  Ton  pût  ensuite  à  St.-Pétersbourg  imprimer 
le  texte  SJavon.   Cette  édition  fut  effectivement 
imprimée  de   Tannée  4  74  7  à  4724  ,    en    6  vol., 
sur  grand   papier  et  avec  de  très  beaux  carac- 
tères. Le  nouveau  testament  sortit  des  presses 
de    la  Haye  ,  et  le  vieux   testament   de  celles 
d'Amsterdam.  L'édition  entière  composée  de  4200 
exemplaires  ,  fut  offerte  par  l'imprimeur  à  l'em- 


pereur  ,  et  apportée  à  Sl.-Pétersbourg.  Dans 
l'ouvrage  intitulé  lndroductio  in  historiam  et  rem 
Slavorum ,  on  lit  que  l'empereur  donna  plusieurs 
fois  l'ordre  d'imprimer  sur  les  marges  le  texte 
slavon  ,  et  qu'il  distribuait  à  ses  boyars  les  exem- 
plaires ainsi  complétés  ;  mais  à  la  mort  de  ce 
souverain  tout  le  resté  de  l'édition  étant  tombé 
dans  l'oubli  ,  cet  ouvrage  devint  ensuite  extrême- 
ment rare  ,  et  ce  ne  fut  plus  que  chez  les  bi- 
bliophiles qu'on  en  rencontra  un  petit  nombre 
d'exemplaires  où  le  nouveau  testament  se  trouve 
accompagné  d'une  traduction  slavone  ;  quant  à 
l'ancien  testament ,  le  texte  slavon  n'y  fut  jamais 
ajouté. 

Des  imprimeries  slavones  furent  également 
établies  dans  quelques  autres  pays.  Dans  l'ouvrage 
de  Nicolas  de  Berg  (  de  statu  ecclesiae  etc.  )  il  est 
dit  :  que  le  Ptoi  de  Suède  Gustave  Adolphe  afin 
d'étendre  le  luthéranisme  sur  les  frontières  delà 
Russie  ,  avait  ,  par  une  ordonnance  du  \  7  Avril 
4  725  ,  organisé  à  Stockholm  une  typographie 
slavone,  où  Ton  imprima  deux  éditions,  l'une  ' 
in-Jl.  et  l'autre  in-']  2,  d'une  traduction  russe  du 
cathéchisme  de  Luther.  En  4  696,  parut  à  Oxford 
une  grammaire  russe  avec  une  explication  latine, 
et  dans  la  Dalmatie  vénitienne  ,  ainsi  qu'en  Mol- 
davie, on  imprima  à  plusieurs  reprises  divers  livres 
d'église  à  l'usage  des  religionnaires  grecs.  Pour 
ce  qui  concerne  les  imprimeries  de  la  Petite  Ptus- 
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sie-Blanche ,  on  doit  remarquer  qu'elles  doivent 
leur  origine  à  celles  de  Lemberg  et  surtout  d'Ostrog 
en  Yolbynie ,  dont  elles  conservèrent  les  traits. 
Kieff  n'imprima  qu'en  4  646  de  même  que  Mohi- 
leff.  Ce  ne  fut  qu'en  4  6*16  qu'on  imprima  à 
Tchernigoffj  et  en  4668  à  Novgorod-Seversk. 

Vers  l'année  4  70^f,  Pierre  Ier  imagina  lui-même 
le  trait  d'un  nouveau  caractère  civil,  qu'il  cher- 
chait à  rapprocher  autant  que  possible  de  la 
rondeur  de  l'alphabet  latin,  et  dont  il  supprima 
quelques  lettres  et  quelques  accents  inutiles  à 
Tortographe  russe.  Les  lettres  qu'il  retrancha  alors 
de  l'alphabet  Slaveno-Russe ,  furent  3emjia.  rem- 
placée par  3^x0,  nme~y  hkt>?  ionit,  3,  ncn,  ioct>,  et 
HîKHija  En  474  6  on  introduisit  de  nouveau  dans 
cet  alphabet  la  lettre  urne  et  en  4748  HîKnija.  En 
4735  3eM^ni  fut  repris  au  lieu  de  3-é^o  et  iranija 
et  ncn  furent  abandonnés.  La  lettre  tournée  3  fut 
également  reprise  etc.  En  4  705  l'empereur  ayant 
terminé  ,  à  sa  satisfaction ,  l'alphabet  civil  qu'il 
avait  imaginé,  il  ordonna  de  le  fondre  à  Amster- 
dam d'après  le  dessin  qu'il  en  avait  fait;  et  pour 
l'essai  de  ce  nouveau  caractère,  il  le  fît  employer 
à  l'impression  d'une  feuille  de  la  première 
gazette  de  la  Russie  qui  s'imprimait  à  Moscou 
à  la  typographie  du  Synode. 

Néanmoins,  dans  tout  le  cours  de  l'année  4706, 
cette  gasette  dont  il  paraissait  tous  les  mois  une 
feuille   de  U-  à  6  pages   in-4  2 ,   fut  imprimée  à 
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Moscou  en  petites  lettres  slavones,  sur  du  papier 
à  demi  collé.  Pierre-le-Grand  à  plusieurs  reprises 
continua  à  corriger  les  caractères  civils ,  de  façon 
qu'au  bout  de  dix  ans  ils  acquirent  une  rondeur 
à  peu  près  égale  à  calle  des  lettres  étrangères  , 
et  il  s'en  servit  pour  imprimer  à  la  typographie 
de  Moscou  divers  ouvrages  historiques  ou  mathé- 
matiques. En  474  4  il  établit  à  S1  Pétersbourg,  pour 
l'impression  des  oukases,  une  presse  qui  fut  d'a- 
bord placée  dans  une  maison  particulière,  et  en- 
suite transportée  dans  un  bâtiment  qu'il  avait 
fait  élever  pour  servir  de  modèle.  On  commença 
à  y  imprimer  en  4  713.  Ce  premier  établissement 
fut  augmenté  en  M \%  de  trois  presses  qu'on  fit 
apporter  de  l'imprimerie  de  Moscou  avec  un  as- 
sortiment de  caractères  slavons  qui  servirent  à  im- 
primer la  gazette  de  S1  Pétersbourg  et  le  calen- 
drier pour  l'année  4  747.  Deux  ans  après  on  y 
ajouta  de  nouveau  trois  presses ,  et  après  avoir 
toujours  dépendu  de  la  chancellerie  de  la  guerre, 
cette  imprimerie  passa  en  4724  sous  l'inspection 
du  S1  Synode  et  fut  établie  jusqu'en  4  727  dans 
le  couvent  de  S1  Alexandre-Nevsky.  L'on  y  fit 
paraître  ,  en  caractères  slavons ,  un  abécédaire 
et  un  sermon   de  Théophane   Procopovitch  (*). 


(*)  Archevêque  de  Novgorod,  élevé  à  Rome  et  nommé  professeur 
de  rhétorique  à  l'académie  de  Kieff,  après  qu'il  eut  pris  l'habit  mo- 
nastique. Il  harangua  dans  plusieurs  circonstances  Pierre  1er  ,  qui 
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En  4  727    l'imprimerie  civile  fut  séparée  de  la 
Slavone,  et  cette  dernière  fut  en  partie  renvoyée 
à  Moscou,  tandis  que  la  première  fut  mise  à  l'en- 
tière  disposition  de  l'académie  des  sciences  qui 
l'augmenta  plus  tard  de  divers  caractères  étran- 
gers tant  européens  qu'asiatiques.  En  4722,  lors 
de  la  campagne  que  Pierre  4er  entreprit  contre 
la  Perse,  le  prince  Démétrie  Can ternir  forma  une 
petite  imprimerie  turque  destinée  à  publier  dans 
cette   langue  ,  les  manifestes  qu'on  voulait  faire 
parvenir  à  la  connaissance  des  peuples  de  cette 
contrée.  Le  prince  la  fit  transporter  par  le  Yolga, 
et  pendant  le  trajet  même,  il  commença  l'impres- 
sion de  ces  manifestes.    Antérieurement  à  cette 
époque,  en  4  743,  une  partie  du  matériel  de  l'im- 
primerie civile  avait  été  remise  au  sénat  qui,  pour 
premier  ouvrage ,  fit  paraître  un  vol.  in-8,  sous 
le  titre  de  :  «  Recueil  des  oukases  publiés  depuis 
471  Ji-  jusqu'en    4749  ;    un  autre  assortiment  fut 
donné   en  4724   au  corps  d'artillerie  qui  publia 
aussitôt  un  traité  de  trigonométrie;   et  en  M%\ 
les  caractères  que  reçut  l'Académie  de  l'Amirauté, 
furent  employés  par  elle  à  la  publication  de  ci- 
vers  ouvrages  relatifs  à  la  navigation  et  au  service 
de  la  flotte.  En  4  735  on  établit  une  imprimerie 
civile  près  de  la  cbancellerie  du  S1  Synode  ,  et 


le  chargea  de  rédiger  un  règlement  ecclésiastique,  lorsqu'il  eut  ré- 
solu  d'établir  le  Si  Synode. 
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en  4  737  on  en  plaça  une  près  du  corps  des  ca- 
dets du  service  de  terre.  En  4762  fut  fondée 
l'imprimerie  du  collège  de  la  guerre,  et  celle  du 
corps  des  mines  fait  dater  son  origine  de  Tan- 
née 1775. 

C'est  vers  ce  tems  que  remonte  rétablissement 
des  typographies  particulières  ,  dont  la  première 
fut  fondée  en  -1769  par  le  nommé   Hartung ,  en 
vertu  d'un  privilège    qu'il  obtint  du  Sénat  pour 
l'impression   de   livres   en    russe  et  en  langues 
étrangères;  un  privilège  semblable  fut  accordé  en 
4  772  à  l'imprimeur  Weitbrecbt  ,  dont  l'établisse- 
ment  prit  ensuite  le  titre  d'imprimerie  impériale. 
Schnor,  associé  de  Weitbrecht,  fit  fondre  des  ca- 
ractères tatares  et  arabes  avec  lesquels  il  fit,  en 
4788  ,  trois  éditions  de  TAlcoran ,  à  l'usage  des 
races  mabométanes  de  la  Sibérie  et  de  la  Crimée  ; 
en  4786,  il  avait  déjà  publié  en  langue  tatare  un 
règlement  de  police  et  d'administration  civile.  En 
4800  ,  le  Sénat  imprima  en  caractères  géorgiens 
le  manifeste  sur  la  réunion  de  la  Géorgie  à  l'em- 
pire ;  mais  bien  avant  cette  époque  ,  vers  4  7^0, 
les  tsarévitchs  de  Géorgie  avaient  établi  une  im- 
primerie dans  le  village  de  Vsésviatsky,  près  Mos- 
cou, dans  laquelle  on  fit  paraître,  en  47^3,  une 
bible  géorgienne  complète  ,  et  plus  tard  divers  li- 
vres d'église.  En  4773  ces  caractères  furent  remis 
à  l'académie  des  sciences  de  S1  Pétersbourg  qui 
les  conserve  encore.  Les  archevêques  d'Astrakhan 

4  3* 


-1 96 


et  de  Géorgie  établirent  également  des  imprime- 
ries géorgiennes  clans  leurs  diocèses;  lune  ap- 
partient maintenant  à  l'école  de  Tiflis,  et  l'autre 
a  été  donnée  à  l'imprimerie  que  le  S1  Synode 
possède  à  Moscou. 

La  société  biblique  forma  en  Tannée  4  84 &  une 
imprimerie  composée  de  caractères  mobiles  et  de 
stéréotypes,  avec  lesquels  elle  imprima  jusqu'à  sa 
supression,  environ  4,  4  00,000  volumes  et  pour 
activer  les  travaux,  elle  fit  venir  d'Angleterre  une 
presse  qui  imprimait  de  700  à  4  000  feuilles  par 
heure,  et  avec  laquelle  en  4  8Î9  et  4820  on  pu- 
blia 30;000  exemplaires  de  la  Bible  Slavone  ,  et 
37,000  du  Nouveau  Testament.  Tout  le  matériel 
et  les  établissements  que  possédait  la  société  bi- 
blique ont  été  donnés  par  S.  M.  l'Empereur  Ni- 
colas au  S1  Synode. 

Ce  fut  l'Université  de  Moscou  qui  fonda  dans 
cette  ville  la  première  imprimerie  particulière , 
et  il  s'en  forma  une  autre  en  476J1-,  au  Sénat. 
Dès  l'origine  du  premier  de  ces  établissements 
l'on  y  fit  usage  de  caractères  étrangers.  Une  classe 
tatare  ayant  été  créée  en  4777  à  l'Université,  on 
y  fondit  aussitôt  des  caractères  en  cette  langue  ; 
et  en  4  78^  le  directeur  de  l'imprimerie ,  Novikofï, 
fit  venir  de  Leipzig  des  caractères  hébreux.  La 
division  de  la  Russie  en  gouvernements  ayant 
été  adoptée  vers  celte  époque,  des  presses  furent 
établies  dans  plusieurs  chefs-lieux,  comme  Tamboff, 
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Kalouga,  Toula,  KharkofF,  Smoîensk,  Voronèje, 
Toboisk,  Irkoutsk,  etc;  et  quand  par  un  oukase 
du  45  Janvier  4  783  on  eut  donné  la  permission  de 
former  des  imprimeries  particulières  sous  l'inspec- 
tion de  la  censure,  on  vit  aussitôt  à  St.-Pétersbourg 
s'ouvrir  les  établissements  de  Breitkopf ,  Tbeck , 
Bogdanovitcli ,  Rriloff  ,  Meyer,  Viikofsky  ,  etc; 
et  à  Moscou  ceux  de  Hippius,  Ponomareff,  An- 
nenkoff,  Zélennikofï  ,  Lapoukhine,  de  la  compa- 
gnie typographique,  de  Novikoff,  Békétoff,  Ré- 
cbetnikoff,  Sélivanovsky,  etc.  Parmi  ces  imprime- 
ries particulières ,  on  doit  remarquer  celle  fondée 
par  M.  N.  S.  Vsévolojsky,  en  4809  ,  qui  devint 
alors  en  quelque  sorte  un  établissement  normal 
d'après  lequel  les  autres  se  perfectionnèrent;  elle 
fut  cédée  en  4817  au  ministère  de  l'instruction 
publique  ;  son  directeur  M.  A.  Semen  ,  qui  en 
4  818  fut  nommé  inspecteur  de  l'imprimerie  du 
St.  Synode  ,  est  possesseur  d'une  typographie , 
connue  sous  le  nom  d'Imprimerie  de  l'Académie 
Impériale  Medico-Chirurgicale  de  Moscou  ,  où  , 
parmi  un  grand  nombre  de  caractères  en  diver- 
ses langues  ,  on  en  remarque  d'arméniens:  Il  fut 
le  premier  qui  introduisit  à  Moscou  différens 
perfectionnements  ,  comme  les  presses  à  la  Stau- 
hope,  l'emploi  des  rouleaux  au  lieu  de  balles  , 
les  garnitures  en  fonte  etc. 

En  4787  le  prince  Potemkine  le  taurique  forma 
dans  son  camp  une  imprimerie   de  campagne  , 
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avec  laquelle  on  publia  à  Bencler  et  à  Yassy 
plusieurs  oraisons  de  l'archevêque  d'Ekatérino- 
slalf,  Ambroise  et  de  l'archimandrite  Moïse  ;  une 
profession  de  la  foi  chrétienne  ,  traduite  de 
l'anglais,  et  la  dénomination  des  anciens  vaisseaux 
grecs.  On  imprima  même  une  gazette  française, 
le  courrier  de  Moldavie  qui  néanmoins  ne  parut 
que  depuis  le  48  Janvier  jusqu'au  mois  d'Avril. 
Les  abus  de  la  presse  ayant  oblige  le  gouverne- 
ment de  fermer,  par  son  oukase  du  46  Septembre 
4796,  toutes  les  imprimeries  particulières,  elles  se 
disséminèrent  dans  les  corps  administratifs  des 
chefs-lieux  de  gouvernements. En  4  802  elles  furent 
de  nouveau  autorisées  ,  et  en  4  807  un  rescrit 
donné  au  ministre  des  finances  ,  ordonna  réta- 
blissement d'une  imprimerie  dans  les  administra- 
tions des  gouvernements ,  et  assigna  en  même 
tems  les  sommes  nécessaires  à  leur  entretien. 

On  peut  croire  que  la  gravure  fut  introduite 
en  Russie  en  même  tems  que  l'imprimerie,  sous 
le  règne  du  tsar  Ivan  Vassiliévitch,  puisque  dans 
le  livre  des  apôtres  imprimé  à  cette  époque ,  on 
ajouta  des  ornements  figurés  et  même  des  figu- 
res dans  les  éditions  subséquentes;  mais  c'étaient 
des  gravures  en  bois  qui  se  tiraient  avec  une 
presse  ordinaire.  Dans  les  impressions  qui  paru- 
rent un  peu  plus  tard,  on  commença  à  employer, 
pour  les  figures  ,  des  planches  en  étain  fondu  , 
et  sous  le  tsar  Alexis  Mikhaïlovitch  et  le  patriar- 
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che  Joseph,  on  connut  l'emploi  des  planches  en 
cuivre.  En  4  695  ,  un  certain  Léonce  Bounine 
grava  sur  cuivre  un  abécédaire  figuré  (  6y KBapt 
bt»  .miïax'L  )  que  publia  Carion  Istomine ,  moine 
employé  à  l'imprimerie  de  Moscou  ;  et  dans  la 
même  année  il  fit  paraître  à  l'usage  des  établis- 
sements ecclésiastiques ,  des  feuillets  blancs  avec 
des  bordures  également  gravées  sur  cuivre  :  En 
4  709  le  nommé  Vassili  Roupranoff  tailla  sur  bois 
les  figures  du  calendrier  de  Bruce  ;  et  depuis 
cette  époque  ce  genre  d'impression  fut  plus  ou 
moins  cultivé  et  propagé.  L'imprimerie  du  St. 
\Synode  à  Moscou  envoya  en  M \)\  ,  à  St. -Pc t ers- 
bon  r  g  quelques  presses  pour  la  taille  douce,  qui 
lui  furent  renvoyées  lors  de  la  fondation  de 
l'Académie  des  sciences  qui  forma  dans  son  sein 
un  établissement  particulier  pour  la  gravure.  Le 
département  géographique  du  Sénat  ,  fonda  en 
4758  une  imprimerie  particulière  pour  le  tirage 
des  cartes  géographiques;  et  ce  département  fut 
réuni  en  476^  à  l'Académie  des  sciences  qui  s'oc- 
cupa particulièrement  des  progrès  de  cet  art.  Le 
général  lieutenant  Pierre  Alexandi  ovitch  Soimo- 
noff  forma  de  nouveau,  en  4  786  un  département 
géographique  ,  pour  la  publication  d'un  nouvel 
atlas  de  la  Russie,  qui  parut  en  4  793  ;  et  en  4798  fut 
fondé  le  dépôt  des  cartes  qui  maintenant  appartient 
à  l'état  major  général  à  St.-Pétersbourg,  et  dont 
la  gravure  et  les  impressions  sont  devenues  corn- 
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parabîes  à  tout  ce  qui  a  été  publié  de  plus  beau 
en  ce  genre  en  Europe. 

L'introduction  de  l'imprimerie  des  notes  de  mu- 
sique, ne  remonte  point  en  Russie  à  une  époque 
éloignée;  ce  fut  en  4  700  qu'on  imprima  àLemberg 
pour  la  première  fois ,  un  livre  pour  le  cliant 
d'église  Slavon  (*).  Les  notes  de  ce  livre  sont 
en  caractères  mobiles  ,  et  par  ce  qu'on  en  dit 
dans  la  préface,  elles  y  ont  été  confectionnées , 
pour  la  première  fois,  par  un  imprimeur  nommé 
Joseph  Gorodetz  qui  avait  voyagé  long-tems  en 
Asie  et  en  Europe.  En  \  772,  Louis  Weher,  direc- 
teur de  Timprimerie  de  l'université  de  Moscou  , 
commença  à  imprimer  de  la  musique  avec  des 
caractères  qu'il  se  procura  à  Leipzig  chez  Breit- 
kopf  qui  en  était  l'inventeur .  Ces  caractères 
mobiles  servirent  à  l'impression  d'un  journal  de 
musique ,  que  le  musicien  Kertselli  fit  paraître  , 
en  \  77H-,  sous  le  titre  de  divertissements  de  mu* 
sique  (  My3UKa^bHtia  yBece-iema  ). 

C'est  également  vers  la  même  époque  que  le 
St.  Synode,  dans  le  but  d'introduire  un  chant 
uniforme  dans  toutes  les  églises  du  rit  grec ,  fit 


(*)  IpMOjiaiï,  en  eems  ocMorjiaCHHKi,  orat  craapbixi  pyKonHc- 
iibix'b  eKceMiTjiapeiï  ncnpaB.7ieHHi.iii  ÔAaroHiiHHaro  niHia  uepROB- 
naro,  mpy#o.7Lio'5ieMrb  ithok.hbij  o6njçeJKMine7i&HbiM:  ofiome^iir^  cbk- 
niaro  BejiiiKOMy»ieHnKa  XpncraoBa  Teopria  ,  Ka^e^pt  Entic- 
koiickom  ^ibboeckom  HoBOiuwHbiM'b  n3AaHHbiû  4700  r. 
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acheter  an  même  Breitkopf  des  caractères  mo- 
biles ,  avec  lesquels  l'imprimerie  Synodale  de 
Moscou  imprima,  d'abord  en  -1 772,  une  gamme 
du  chant  noté  ,  et  ensuite  tout  le  rituel.  Ce  fut 
en  4  780  que  l'Académie  des  Sciences  de  St.Péters- 
Lourg  commença  à  employer  des  caractères 
mobiles  pour  la  musique;  Ton  publia  encore  vers 
ce  tems  diverses  compositions  de  Bortniansky , 
KozlolF,  etc.,  et  dans  la  même  année  Bernard 
Breitkopf,  fils  de  l'imprimeur  de  Leipzig,  établit 
à  St.-Pétersbourg,  en  vertu  du  privilège  qu'il  en 
obtint,  une  imprimerie  pour  la  musique,  la  gra- 
vure en  taille  douce  et  les  cartes  géographiques. 
A  Moscou,  ce  fut  en  4  808  que  François  Weis- 
gerber  forma  une  imprimerie  en  caractères  mo- 
biles pour  la  musique,  et  fit  paraître  un  journal 
intitulé  :  journal  harmonique.  Maintenant  les 
établissements  de  ce  genre  sont  très  multipliés  en 
Russie  ,  où  Ton  grave  également  la  musique  sur 
planches  en  cuivre  et  en  pierre.  C'est  en  l'année 
4  816  que  la  lytliographie  a  été  introduite  et 
mise  en  usage  à  Moscou. 

Dans  les  imprimeries  qui  existent  à  Moscou,  il 
a  été  imprimé  dans  le  courant  de  4832  en  origi- 
naux et  traductions  387  ouvrages. 


MONUMENS  DU  GULTE 


Si  Ton  pouvait  admettre  que  les  églises  qui 
out  été  construites  en  Russie  clans  les  AU  et  A5 
siècles  appartiennent  au  style  gothique,  il  faudrait 
nécessairement  convenir  que  ce  n'est  qu'une  imi- 
tation de  ce  genre  ,  et  non  le  style  sarrasin  tel 
qu'il  a  été  primitivement  introduit  en  Europe. 
L'on  n'y  retrouve  point  la  grande  hardiesse  et 
l'étonnante  légèreté  qui  sont  les  types  de  l'archi- 
tecture des  Arabes. 

Les  églises  russes  présentent  en  général  une 
particularité  qui  frappe  tous  les  étrangers,  parce 
qu'ils  ne  la  retrouvent  pas  dans  le  reste  du  l'Eu- 
rope; c'est  le  nombre  et  la  forme  singulière  des 
coupoles.  Jusqu'à  présent  l'on  n'^st  point  tombé 
d'accord  sur  l'origine  de  cet  ornement.  Le  pro- 
totype de  ces  coupoles  bulbeuses  ne  se  retrouve 
ni  à  Ste.-Sophie  de  Constantinopîe  ,  ni  dans  les 
plus  anciennes  églises  qui  subsistent  dans  la  Gré- 
ce  ,  F  Asie-Mineure  et  l'Archipel.  Quelques  histo- 
riens en  ont  voulu  chercher   l'origine  dans  la 
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Chine  ;  mais ,  même  abstraction  faite  des  conca- 
vités que  présente  l'architecture  des  Chinois,  tan- 
dis que  les  coupoles  dont  il  s'agit  sont  remarqua- 
bles par  un  excès  de  convexité  ,  Ton  sait  que 
c'est  aux  Mongols  que  ce  peuple  doit  3e  peu  de 
monumens  qu'il  possède.  D'autres  ont  supposé  , 
avec  quelque  vraisemblance ,  que  c'était  dans 
l'Asie  que  devait  s'en  trouver  le  modèle,  et  c'est 
peut-être  à  tort  qu'on  leur  a  objecté  que  les  Ta- 
tares  conquérans  et  nomades,  habitant  des  camps 
et  non  des  villes,  n'avaient  guères  été  en  atat  d'en- 
seigner l'architecture  aux  peuples  qu'ils  subju- 
guaient. 11  est  certain  qu'on  voit  en  Perse  des  tom- 
beaux surmontés  de  cylindres  couronnés  de  cou- 
poles dont  la  forme  se  rapproche  de  celles  de  la 
Russie.  (*)  Enfin  en  résumant  tout  ce  qui  a  été 
dit  sur  l'architecture  des  églises  de  Moscou ,  on 
peut  conclure  que  le  vase  de  ces  églises  est  by- 
zantin ,  que  les  coupoles  ont  été  empruntées  à 
l'Orient,  (**)  et  que  les  ornemens  d'architecture 


(*)  Si  celles  de  la  Russie  sont  un  peu  plus  convexes^  c'est  peut- 
être  par  suite  du  calcul  des  effets  du  climat  ;  car  si  elles  l'étaient 
moins,  le  poids  et  l'infiltration  de  la  neige  qui  y  eût  séjourné  au- 
raient accéléré  la  dégradation  des  édifices. 

(**)  Voyez  entr'autres  dans  le  Voyage  de  Corneille-Le-Brun  le 
tombeau  de  Seïd  ,  dans  la  province  de  Servan  (1  ancienne  Arménie). 
C'était  9  au  rapport  du  voyageur  ,  un  édifice  surmonté  d'une  tour 
ronde  ,  assez  basse  ,  soutenant  une  grande  coupole  verte  avec  des 
«ornemens  bleus  et  or. 
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forment  un  genre  mixte,  qui  a  été  modifié  dans 
le  goût  du  siècle  auquel  appartinrent  les  archi- 
tectes italiens  ou  allemands  qui  construisirent  ces 
édifices.  Plusieurs  églises  sont  surmontées  de  croix 
plantées  sur  des  croissans.  On  prétend  que  lors 
de  la  domination  des  Tatares  ,  ces  conquérans 
avaient  fait  placer  des  croissans  au  haut  des  croix, 
et  que  ce  ne  fut  que  lors  de  la  délivrance  de  la 
Russie  qu'on  les  abattit  pour  les  mettre  au-dessous. 

La  rigueur  du  climat  de  la  Puissie  ne  pouvait 
pas  permettre  qu'on  y  donnât  aux  églises  les 
grandes  dimensions  de  celles  de  l'Occident ,  et 
c'est  par  le  même  motif  qu'il  en  est  plusieurs  qui 
ont  deux  étages,  dont  run  est  susceptible  d'être 
chauffé. 

Cathédrales. 


La  cathédrale  ROuspeuskoï  (de  l'Assomption) 
fut  fondée  par  loan  Danilovitch  Kalita,  en  \  325. 
Le  métropolite  Philippe  s'aperçut  en  M72  qu'elle 
menaçait  ruine.  L'empire  grec  avait  cessé  d'exis- 
ter, et  les  Puisses  qui  n'avaient  point  encore  tourné 
leurs  regards  vers  l'Occident  pour  y  chercher 
des  artistes,  résolurent  d'essayer  de  se  suffire  à 
eux-mêmes.  Ce  premier  essai  fut  malheureux,  le 
bâtiment  qu'on  avait  élevé  s'écroula  en  ^ïkïH-,  et 
alors   loan  III  ,  le  prince  qui  fit  le  plus  pour 
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éclairer  la  Russie  jusqu'au  règne  de  Pierre-le-Grand, 
manda  des  architectes  de  l'Italie. 

A  son  arrivée  ,  Aristotile  (*)  alla  visiter  la  ca- 
thédrale de  S  t. -Vladimir,  «pu,  quoique  ruinée  par 
les  Tatares,  était  regardée  par  les  Russes  comme 
un  chef-d'œuvre  de  Fart.  A  son  retour  à  Moscou 
il  posa,  en  M75,  les  fondemens  de  la  cathédrale 
qui  subsiste  aujourd'hui,  et  elle  fut  consacrée  le 
42  août  4^79.  En  supposant  ,  dit  un  anonyme  , 
que  quelques  ornemens  extérieurs  aient  été  em- 
pruntés aux  églises  de  la  Lombardie,  on  ne  trouve 
en  général  ,  dans  cet  édifice ,  rien  qui  appar- 
tienne au  style  italien.  Il  offre,  continue  cet  au- 
teur, (**)  plus  de  ressemblance  avec  les  construc- 
tions des  Saxons  et  des  Normands  ;  l'arc  de  la 
porte  méridionale  ressemble  sur-tout  particuliè- 
rement à  ceux  qu'on  voit  dans  les  plus  ancien- 
nes églises  de  l'Angleterre  ;  les  fenêtres  en  sont  , 
comme  à  ces  églises  ,  des  espèces  de  lézardes 
étroites  et  arrondies  ,  et  la  rangée  de  petites  ar- 
ches qui  court  autour  du  bâtiment,  à  une  hau- 


(*)  /Ylberti  Aristotile,  autrement  appelé  Ridolfe  Fioraventi  ,  cé- 
lèbre architecte  et  mécanicien  ,  né  à  Bologne,  vivait  dans  le  46e 
siècle.  On  attribue  à  cet  artiste  des  choses  étonnantes.  Il  transporta 
à  Bologne  le  clocher  de  Ste.-Jlarie  de!  Tempis  y  avec  toutes  ses 
cloches,  à  une  distance  de  35  pas  :  il  redressa  dans  la  ville  de  Ceuto 
celui  de  l'église  St. -Biaise  ,  qui  penchait  de  cinq  pieds  et  demi. 
Il  fut  employé  en  Hongrie^  et  ensuite  par  Ioan  Yassiliévitch. 

(**)  The  Quartevly  re-view,  K°  51. 
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teur  considérable  du  sol,  peut  être  également  con- 
sidérée comme  une  décoration  normande.  Il  sem- 
ble qu'on  ait  prescrit  à  l'architecte  de  suivre  un 
plan  byzantin ,  et  que  c'est  par  cette  raison  que 
le  vase  de  ce  bâtiment  est,  comme  à  Novgorod, 
presque  carré  ;  une  petite  avance  est  destinée  au 
sanctuaire  ,  et  la  voûte  est  soutenue  par  quatre 
énormes  piliers.  Le  seul  avantage  essentiel  que 
cet  édifice  offre  comparativement  aux  construc- 
tions antérieures  des  architectes  russes  ,  consiste 
dans  son  élévation  qui  donne  à  son  intérieur  un 
air  de  majesté  inconnu  jusqu'alors.  En  4  54JJ-  le 
tsar  Vassili  Ioannovitch  la  fit  décorer  intérieure- 
ment de  fresques,  et  en  4  550  la  couverture  en 
fut  dorée  par  les  ordres  du  grand-prince  Ioan 
Yassiliévitch.  Les  peintures  et  les  dorures  furent 
renouvelées  et  augmentées ,  en  46^,  par  le  tsar 
Mikhaïl  Féodorovitch,  et  l'on  employa  à  cet  effet 
210,4  00  feuilles  d'or  pesant  4,721  ducats.  Cette 
église  fut  enfin  remise  entièrement  à  neuf  ,  en 
4  774  ,  par  les  ordres  de  l'impératrice  Catherine 
IL  Les  chapelles  de  St.-Jean  et  de  St-Pierre  fu- 
rent dédiées  en  4328  ,  à  l'occasion  de  la  pacifi- 
cation des  Pskoviens;  et  celle  de  la  Glorification 
de  la  Vierge,  dans  la  coupole,  le  fut  en  4^25,  en 
commémoration  de  l'expulsion  des  Tatares  qui 
s'étaient  avancés  jusqu'aux  bords  de  POka.  La 
hauteur  de  cette  église  est  de  55  ar chines  ,  de- 
puis le  sol  jusqu'au  sommet  de  la  plus  haute  de 
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ses  coupoles  ;  sa  longueur  est  de  50  ar chines,  et 
sa  largeur  de  35. 

C'est  dans  cette  cathédrale  que  se  trouve  la 
célèbre  image  de  la  Vierge  de  Vladimir,  peinte 
par  l'apôtre  et  évangéliste  St.-Luc  ;  elle  est  à 
gauche  de  la  Porte-Sainte.  Cette  image  qui,  en 
-1 4  60,  passa  du  grand-prince  Iouri  Vladimir ovitch 
à  son  fils  André  Iouriévitch  Bogolioubsld  ,  fut 
transportée  à  Moscou  en  4  395.  On  évalue  à  80,000 
roubles  un  solitaire  qui  s'y  trouve,  et  à  200,000 
la  totalité  de  la  chasse. 

Au  côté  opposé  on  voit  une  image  du  Sauveur 
donnée  par  l'empereur  grec  Emanuel  à  Novgorod, 
où  elle  demeura  dans  l'église  de  Ste. -Sophie 
jusqu'en  4  570.  Le  Sauveur  y  est  représenté  assis 
sur  un  trône  ,  tenant  de  la  main  gauche  un  livre 
ouvert  sur  lequel  on  lit  le  commencement  de 
l'évangile  de  St.-Jean.  Du  même  côté  on  remarque 
une  image  représentant  l'assomption  de  la  vierge, 
peinte  par  St.-Pierre ,  premier  métropolite  de 
Moscou.  Les  couleurs  de  ce  tableau  ont  encore 
de  la  vivacité  et  de  la  fraîcheur.  La  couronne 
est  ornée  de  pierres  précieuses.  Une  autre  image, 
qui  se  trouve  auprès  ,  a  été  apportée  d'Oustioug. 

Auprès  des  reliques  de  St.-Philippe,  métropolite, 
on  aperçoit  l'image  du  martyr  Dmitri  de  Séloune; 
elle  fut  apportée  de  Séloune  à  Vladimir,  sous  le 
règne  du  grand-prince  Dmitri  Iouriévitch  ,  et  à 
Moscou  sous  celui  de  Dmitri  Ioannovitch. 
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Une  image  représentant  le  Sauveur  a  été  peinte 
en  Grèce  ;  apportée  de  Vladimir  à  Moscou  en 
4  548,  elle  fut  retouchée  en  4700  par  un  artiste 
russe  nommé  Zinovief.  Plusieurs  images ?  remar- 
quables par  leur  haute  antiquité,  ont  été  appor- 
tées de  Novgorod,  et  sur  le  mur  de  la  chapelle 
de  St. -Pierre  et  St. -Paul  est  un  Saint-Georges  à 
cheval  ,  très-bien  sculpté  en  pierre }  quoique  le 
fini  en  ait  été  endommagé  par  les  couleurs  dont 
cette  image  a  été  couverte  en  A7H0.  Elle  est 
entourée  d'une  inscription  latine  dont  on  ne  distin- 
gue que  les  mots  Gœsi  Imper.  Constant.  P.  P. 
Augusto.  On  ignore  quand  et  par  qui  elle  a  été 
apportée  de  Rome.  Au-dessus  de  la  porte  du 
Sud  est  l'image  miraculeuse  de  la  Vierge  de 
Pskoff:  une  inscription  annonce  qu'elle  fut  enca- 
drée en  or  et  brillans ,  en  4  7^0,  par  Tordre  de 
l'impératrice  Anne  Ioannovna,  en  commémoration 
de  victoires  remportées,  de  l'année  4  736  à  4  7.^0, 
sur  les  Turcs  et  les  Tatares.  A  la  gauche  du  siège 
du  patriarche  est  une  image  de  la  Vierge  de 
Vladimir,  offerte  par  la  même  souveraine,  pour 
célébrer  la  prise  de  Dantzig  et  l'heureuse  issue 
de  la  guerre  de  4  733  contre  les  Français  et  les 
Polonais.  Cette  cathédrale  contient  en  outre 
plusieurs  images  ,  qui  ont  appartenu  aux  grands - 
princes  et  aux  tsars  (  *  ). 


(*)  Ceux  qui  voudront  avoir  de  plus  grands  de'tails  ,  pourront 
consulter  le  Journal  de  M.  Svinin. 
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On  conserve  sur  un  iconostase  (*)  particulier, 
à  l'autel  et  dans  un  précieux  reliquaire  en  argent 
et  orné  de  pierres  précieuses,  la  tunique  de  Notre- 
Seigneur.  Elle  fut  apportée  à  Moscou  de  Rizil- 
basch,  en  4  682,  parles  ambassadeurs  Roussanbek 
et  Mouratbek.  Le  patriarche  Philarète  fonda  à 
cette  occasion  une  fête  qui  se  célèbre  le  \  0  Juillet. 
Sur  le  même  iconostase  on  ^it  deux  cliâsses 
éclatantes  en  or  et  argent;  dans  Fu  e  on  conserve 
une  partie  de  la  tunique  de  la  Vierge,  qui  fut 
offerte  à  la  cathédrale  par  le  prince  Vas^ili  Gal- 
litzin  ;  dans  l'autre  est  un  clou  de  la  sainte-croix, 
qui  fut  apporté  de  la  Géorgie ,  en  A  686,  par  le 
tsar  Artchilo. 

La  cathédrale  d' '  Ouspenskoï  contient  les  tom- 
beaux des  patriarches.  Dans  une  châsse  en  argent 
reposent  les  reliques  de  St. -Philippe,  métropolite 
sous  le  règne  de  Ioan-le-Terrible,  qui  eut  le  cou- 
rage de  dire  à  ce  prince  :  On  te  respecte  comme 
V image  de  la  Divinité ,  mais  comme  homme  tu 
participes  à  la  poussière  de  la  terre.  (  **  ) 

À  la  droite  de  la  porte  du  Nord,  dans  l'angle 
de  l'église  ,  se  trouvent  les  reliques  du  métropo- 
lite St. -Ion  ,  dans  une  riche  châsse  qui  a  été  don- 


(*)  L' iconostase  est  le  maître-autel^  qui  dans  les  églises  grecques 
se  trouve  en  avant  du  sanctuaire. 

(**)  La  vie  de  ce  métropolite  se  trouve  dans  le  IXe  volume  de 
YHistoire  de  M.  de  Karamsin. 
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née  par  le  tsar  Féodor  Ioannovitch.  La  vie  de 

ce  métropolite  avait  été  consacrée  à  la  vertu  et 
a  la  bienfaisance,  et  il  mourut  en  Ïty6l. 

A  gauche  de  la  porte  du  Nord  se  trouve  la 
tombe  que  se  construisit  St.-Pierre ,  premier 
métropolite  de  Moscou. 

Les  tombeaux  des  autres  métropolites  sont 
placés  autour  des  murs  ;  ce  sont  ceux  de  Théo- 
gnoste  ,  de  Gérontius  ,  de  Simon  ,  de  Macaire  , 
d'Alhanase;  les  patriarches  sont  Job  ,  Josaphat , 
Joseph,  Pitirim,  Joacliim  et  Adrien,  Hermogène 
et  Philarète.  Ces  deux  derniers  sont  célèbres 
parce  qu'ils  gémirent  dans  les  fers  pour  la  même 
cause. 

Après  s'être  inutilement  opposé  à  la  déchéance 
de  Schouisky,  Hermogène  ne  voulait  consentir  à 
voir  monter  le  Polonais  VJadislas  sur  le  trône 
de  la  Piussie,  que  sous  la  condition  qu'il  embras- 
serait la  religion  catholique  grecque  ;  et  il  engagea 
Philarète  qui  était  du  nombre  des  ambassadeurs 
envoyés  au  tsarévitch ,  à  ne  pas  faiblir  sur  cet 
article  ;  Je  mourrai ,  mais  je  ne  trahirai  pas , 
répondit  Philarète.  Sur  ces  entrefaites  des  parti- 
sans des  Polonais  ayant  engagé  Hermogène  à 
signer  un  écrit  par  lequel  ils  voulaient  que  le 
trône  de  la  Russie  fut  dévolu  à  Vladislas  ,  le  pa- 
triarche répartit  qu'il  ne  signerait  que  lorsque  le 
tsarévitch  aurait  embrassé  la  religion  grecque  et 
renvoyé  les  Polonais  de  Moscou.  Irritée  de  cette 
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courageuse  résistance,  la  faction  polonaise  enferma 
H  er  maire  ne  dans  le  monastère  de  Tchoudoff. 
Moscou ,  livré  aux  troubles  et  aux  fureurs  d'une 
guerre  intestine,  fut  enfin  sauvé  par  Pojarsky  ; 
et  quand  on  vint  menacer  Hermogène  de  la  mort 
s'il  n'ordonnait  pas  que  les  troupes  de  ce  prince 
se  dispersassent  il  répondit,  Je  crains  Dieu  et 
personne  de  plus  ;  je  bénis  les  guerriers  qui 
s'assemblent  pour  sauver  Moscou  ;  et  que  la 
colère  du  Seigneur  frappe  ceux  qui  trahissent 
la  patrie,  Hermogène  mourut  en  4642;  d'abord 
enterré  au  monastère  de  Tchoudoff,  ses  restes 
furent  quelques  années  après  transférés  à  la 
cathédrale  à'Ouspenskoï.  Philarète  après  9  ans 
de  captivité  en  Pologne ,  revit  le  sol  de  la  Russie, 
et  son  fils  Mikhaïl  Féodorovitch,  qui  était  monté 
sur  le  trône.  Il  mourut  en  4  633,  après  avoir 
porté  pendant  4#  ans  la  mitre  des  patriarches. 

C'est  près  de  la  porte  du  Sud  que  se  trouve 
le  trône  des  tsars  ,  dont  nous  avons  parlé  en 
faisant  la  description  du  trésor  du  Kremlin,  En 
voyant  la  forme  conique  et  les  ornemens  de  son 
dais,  on  pourrait  croire  qu'il  a  servi,  jusqu'à  un 
certain  point,  de  modèle  à  l'architecte  qui  a  bâti 
l'église  de  F assili  Blajennoï. 

Du  même  côté  se  trouve  le  siège  du  patriar- 
che ;  il  est  en  pierre  ,  adossé  contre  le  pilier  , 
et  couvert  d'un  dais  surmonté  d'une  croix.  Sur 
le  mur  qui  sert  de  dossier,  est  peinte  une  image 
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du  Sauveur ,  et  sous  le  dais  se  trouve  une  image 
de  la  manifestation  de  la  Vierge.  C'est  là  qu'on 
garde  la  crosse  du  patriarche  JNicon. 

La  place  ,  où  est  le  siège  de  la  famille  impériale, 
est  à  la  droite  de  l'autel  ,  à  l'entrée  de  la  porte 
du  Nord. 

Les  fresques  qui  décorent  tout  l'intérieur  de 
l'église,  ont  été  retouchées  en  ^773  par  l'ordre 
de  l'impératrice  Catherine ,  qui  exigea  qu'on  ne 
changeât  rien  à  leur  style  :  on  y  a  représenté 
2^9  sujets  et  2,066  ligures. 

Tlî iconostase,  qui  monte  jusqu'aux  voûtes ,  est 
composé  de  cinq  étages  d'images  ;  le  premier , 
entièrement  couvert  en  vermeil ,  offre  le  coup 
d'oeil  le  plus  magnifique  ;  les  autres  sont  aussi 
très-richement  dorés. 

La  sacristie  placée  au-dessus  de  l'une  des  chapel- 
les renferme  des  vases  sacrés  et  des  ornemens 
de  la  plus  grande  richesse.  On  remarque  :  une 
croix  en  or  et  garnie  de  pierres  précieuses  ,  de 
l'empereur  Constantin  :  d'après  une  tradition 
historique  >  Pierre-le-Grand  la  porta  le  jour  de 
la  bataille  de  Pultava  ,  et  elle  le  garantit  d'une 
balle  qui  vint  s'y  amortir.  Cette  croix,  fut  envoyée 
du  Mont-Athos  au  tsar  Féodor  Ioannovitch.  (*) 

Une  croix  en  cyprès  ,  garnie  en  or  ;  offerte  en 
4  59^  par  le  boiard  Boris  Féodorovitch  Godounoiï. 


(*)  Voy  :  la  description  de  YOroujena.a  palata. 
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Une  grande  croix  en  or  ,  qui  fut  donnée  à  la 
cathédrale  par  les  tsars  Ioan  et  Pierre  Alexiévitch, 
en  4  683. 

Deux  évangiles  manuscrits,  en  grec;  un  autre 
évangile  écrit  au  pinceau  par  la  tsarevna  Irène 
Mikhailovna. 

Un  évangile,  offert  en  4693  par  la  tsaritse 
Natalie  Kirilovna,  est  remarquable  par  la  richesse 
de  sa  reliure  qui  est  couverte  de  diamans  et  de 
pierres  précieuses.  Lors  d'une  évaluation  qui  fut 
faite  par  l'ordre  de  Timpératrice  Catherine ,  on 
porta  cet  évangile  à  200,000  roubles. 

Un  évangile  donné  par  le  tsar  Féodor  Ioanno- 
vitch  est  aussi  très-richement  relié. 

Les  vases  sacrés  offerts  à  cette  cathédrale  par 
le  tsar  Féodor  Alexiévitch,  sont  en  or  pur  et 
pèsent  30  livres  et  58  zolotniks. 

Lors  de  la  conclusion  de  la  paix  de  4775  avec 
la  Porte ,  l'impératrice  Catherine  II  fit  à  cette 
cathédrale  un  don  très-riche  en  vases  sacrés  en 
or,  et  enrichis  de  pierres  précieuses  gravées. 

Aux  jours  de  fête  ,  on  emploie  de  très-beaux 
vases  qui  ont  été  envoyés  de  Paris  par  S.  M. 
l'Empereur  Alexandre. 

Un  don  bien  précieux  que  possède  cette  église, 
consiste  en  vases  d'ambre  qui  sont  l'ouvrage  de 
l'impératrice  Marie  Féodorovna. 

Deux  calices  de  St.-Antoine-le-Piomain  furent 
apportés  de  Novgorod  par  Ioan-le-Terrible;  l'un 
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est  une  onyx  orientale  de  la  plus  grande  rareté'; 
l'autre  qui  est  en  jaspe  et  orné  de  rubis  doit  valoir 
au  moins  25,000  roubles. 

Dans  une  cassette  sous  verre ,  on  couserve  un 
vase  en  jaspe  dont  on  se  sert  pour  le  sacre  du 
souverain;  M.  Svinin  le  regarde  comme  un  ou- 
vrage romain ,  envoyé  par  l'empereur  grec  Cons- 
tantin au  grand-prince  Vladimir  Monomaque.  (*) 
Il  ajoute  que  d'après  une  ancienne  version  histo- 
rique, il  aurait  appartenu  à  César  Auguste. 

On  ue  doit  point  oublier  les  couronnes  d'or  , 
qu'on  emploie  à  la  bénédiction  du  mariage  des 
tsars. 

La  cuiller  en  os  dont  se  servait  le  métropolite 
St .-Pierre^  et  qui  fait  un  étonnant  contraste  avec 
toutes  les  ricbesses  dont  elle  est  entourée. 

Les  rameaux  de  dattier  que  Ton  se  procurait 
en  Palestine  pour  la  famille  des  tsars  ,  et  avec 
lesquels  ils  suivaient  le  patriacbe  le  dimanche  des 
Rameaux.  t 

Un  tabernacle  magnifique  ,  qui  fut  offert  en 
4778  par  le  prince  Grégoire  Alexandrovitch  Po- 
temkin ,  en  action  de  grâces  de  la  victoire  qu'il 
remporta  sur  les  Turcs  avec  l'armée  qu'il  com- 
mandait. Il  représente  Moïse  recevant  les  tables 
de  la  loi  sur  le  Mont-Sinaï.  Il  est  en  or  et  argent; 
sa  hauteur  est  d'une  archine  et  un  \  verschok 
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sur  une  largeur  de  9  verschoks.  Il  contient  4  9 
livres  d'or  et  20  livres  d'argent.  Dans  le  soubas- 
sement est  renfermée  une  instruction  à  la  com- 
mission de  la  rédaction  des  loi?,  écrite  par  l'im- 
pératrice Catherine  II. 

Une  broderie  en  pierres  précieuses  donnée  par 
le  tsar  Boris  Godounoff,  et  que  Ton  peut  consi- 
dérer comme  l'un  des  objets  les  plus  riches  que 
possède  la  cathédrale. 

Les  ornemens  à  l'usage  des  ecclésiastiques  sont 
très-beaux;  il  s'en  trouve  cinq  complets,  qui  sont 
parsemés  de  perles  et  de  pierres  précieuses.  On 
en  remarque  un  qui  est  l'ouvrage  de  l'impéra- 
trice Catherine  II  :  elle  j  travailla  pendant  deux 
ans  et  trois  mois:  un  autre  a  été  donné  en  4812 
par  l'Empereur  Alexandre. 

Les  draps  mortuaires  dont  on  couvre  les  tom- 
beaux des  patriarches  aux  jours  de  grande  fête 
sont  tous  remarquables  par  leur  richesse. 

Un  lustre  en  argent  et  pesant  413  ponds  qui 
était  une  offrande  de  l'impératrice  Catherine  II, 
a  été  perdu  lors  du  sac  de  4  812;  (*)  il  a  été 
remplacé  par  un  autre  de  20  ponds  fait  d'une 
partie  de  l'argent  que  les  cosaques  ont  repris  pen- 
dant la  retraite.  Les  lampes  qui  sont  suspendues 
dans  cette  église  sont  en  argent  et  pèsent  plus  de 
8  pouds  ;  et  V iconostase  doit  seul  contenir  plus 


{*)  OmeuecniBeHHbia  sanucKH,  N°  59. 
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de  50  pouds  de  ce  métal.  En  sortant  de  cette 
église  od  remarquera  que  la  porte  du  Nord  est 
en  bronze  et  très-bien  travaillée. 

Cathédrale  de  V Annonciation,  (Biagovestchen- 
skoi). 

On  fait  remonter  la  première  fondation  de 
cette  église  jusqu'au  règne  du  grand-prince  Vas- 
sili  Dmitriévitch,  en  1397.  Elle  fut  rebâtie  en  4^89, 
sous  le  règne  du  grand-prince  Ioan  Vassiliévitch 
III.  Elle  fut  achevée  en  \  507  par  l'architecte  Alé- 
viso  ;  réparée  sous  Pierre-le-G ranci  ,  (*)  et  remise 
à  neuf  en  -1770  sous  le  règne  de  l'impératrice 
Catherine  II. 

Cette  église  est  située  sur  l'endroit  le  plus  éle- 
vé du  Kremlin  ;  du  côté  de  la  rivière  se  trouve 
un  vestibule  vitré  d'où  l'on  découvre  les  coteaux 
rians  de  la  montagne  des  Moineaux.  Ce  vestibule 
communiquait  d'un  côté  au  palais,,  et  de  l'autre 
à  un  grand  perron  qui  existe  encore  maintenant, 
et  qui  conduisait  à  un  verger  orné  de  bassins  rem- 
plis de  poissons.  Ce  jardin  a  subsisté  jusqu'au  rè- 
gne de  l'impératrice  Catherine  II. 


{*)  Si  l'on  prenait  pour  modèle  la  tour  de  Soulihareff  9  bâtie  sous 
Î£  règne  de  Pierre-le.-Grand,  on  trouverait  que  la  plupart  des  or- 
nemens  extérieurs  des  anciennes  églises  remontent  à  cette  époque. 
On  voit  sur  la  tour  de  Soulihareff  de  petits  frontons  qui  couron- 
nent les  fenêtres  et  de  petites  colonacs  torses,  etc.,  qu'on  retrouve 
6ur  plusieurs  églises. 
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Celte  église ,  à  laquelle  on  arrive  par  un  bel 
escalier  couvert  qui  donne  de  l'élégance  à  tout 
l'édifice  ,  est  surmontée  de  9  coupoles  qui  sont 
dorées  ainsi  que  la  toiture ,  et ,  d'après  une  tra- 
dition populaire  ,  la  croix  de  celle  du  milieu  se- 
rait en  or  massif  :  cette  coupole  éclaire  l'église 
et  y  répand  un  jour  doux  et  mystérieux.  Cette 
cathédrale  est  carrelée  en  agates  qui  auront  été 
vraisemblablement  apportées  de  la  Grèce  ;  et  quoi- 
que le  vaisseau  en  soit  d'une  petite  dimension  , 
l'intérieur  de  cette  église  est  d'un  aspect  imposant. 

Tout  l'intérieur  de  l'église  et  les  murs  du  ves- 
tibule sont  couverts  de  fresques  qui  sont  du  plus 
grand  intérêt ,  par  le  jour  qu'elles  peuvent  jeter 
sur  l'histoire  de  l'art  de  la  peinture  à  Byzance. 
Ces  fresques  représentent  des  sujets  sacrés ,  et 
pour  encadremens  le  peintre  a  mis  les  portraits 
d'anciens  philosophes ,  et  historiens,  tels  qu'Aris- 
tote,  Anacharsis,  Ménandre,  Ptolomée,  Thucidide, 
Zenon  ,  Anascaride  et  Plutarque  :  afin  qu'on  ne 
les  confondît  pas  avec  les  figures  des  saints,  l'ar- 
tiste y  a  placé  leurs  noms  ;  ils  sont  d'ailleurs  re- 
connaissables  en  ce  qu'ils  n'ont  point  d'auréole. 
Ils  tiennent  des  rouleaux  sur  lesquels  sont  écrites 
des  sentences  évangéliques,  sans  doute  pour  prou- 
ver qu'il  n'est  point  de  véritable  sagesse  sans  ins- 
piration divine.  C'est  ainsi  que  Saint-Justin  mar- 
tyr a  dit  :  «  Tout  ce  que  les  philosophes  et  les 
»  législateurs  ont  connu  de  vrai  et  de  sage,  dans 


218 


«quelque  terris  que  ce  soit  ,  provient  d'un  pres- 
j)  sentiment  de  nos  propres  doctrines.  Sans  doute 
((  ils  n'ont  pu  pénétrer  ,  enseigner  ce  qui  appar- 
j)  tient  à  cette  raison  supérieure  qui  est  le  verbe 
«  même  de  Dieu.  »  C'est  dans  le  même  sens  que 
«Lactance  dit:  La  science  ne  peut  venir  de  Ini- 
ntelligence humaine,  ni  être  saisie  par  les  seules 
«  forces  de  la  pensée  ;  car  c'est  la  prérogative  de 
))  Dieu  et  non  celle  de  l'homme  de  posséder  la 
«  science  en  propre.  »  Enfin  St.-Justin,  St.-Clément 
et  Origène  avancent.,  comme  un  fait  historique, 
que  les  Grecs  ont  puisé  chez  les  Behreux  les  pre- 
miers élémeus  de  leur  philosophie. 

Ces  peintures  paraissent  appartenir  à  la  secon- 
de époque  de  la  construction  de  cet  édifice,  quand 
en  4  508  son  intérieur  fut  peint  par  Féodor  Edi- 

kéef.  Elles  furent  restaurées  sous  le  î  èinie  de  Pier- 

o 

re-le-Grand  ;  et  en  4  770  l'impératrice  Catherine 
ayant  permis  qu'elles  fussent  retouchées,  elle  or- 
donna expressément  qu'on  ne  changeât  rien  à 
leur  style. 

L'étage  inférieur  de  Y  iconostase  est  entièrement 
recouvert  en  vermeil.  Près  du  pilier  à  droite  se 
trouve  le  siège  des  tsars  ,  sculpté  en  hois  ;  cet 
ouvrage  paraît  remonter  au  règne  du  tsar  Féo- 
dor Alexiévitch. 

Les  vases  sacrés  sont  renfermés  dans  des  ar- 
moires ornées  du  chiffre  de  l'Empereur  Alex- 
andre Ier,   avec  une  inscription  qui  rappelle  les 
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bienfaits  que  la  ville  et  les  églises  doivent  à  la 
munificence  du  souverain.  La  plupart  des  tsars 
ont  fait  des  dons  à  cette  église,  qui  à  son  origi- 
ne était  en  quelque  sorte  leur  paroisse  ;  et  Tar- 
chiprêtre  qui  la  gouverne  est  ordinairement  le 
confesseur  de  S.  M.  l'Empereur. 

Cette  église  possède  9  images  remarquables. 

Celle  du  Sauveur,  dont  l'origine  remonte  à  l'an- 
née 4337,  sous  le  règne  du  prince  loan  Danilo- 
vitch  Calita  ;  celle  qui  représente  l'Annonciation, 
ornée  d'un  entourage  en  vermeil  pesant  4  8  li- 
vres, et  parsemée  de  pierres  précieuses  et  de  per- 
les :  l'image  de  la  Vierge  du  Don  avait  un  cadre 
en  vermeil  pesant  25  livres ,  et  était  également 
garnie  d'un  grand  nombre  de  pierres  précieuses; 
mais  ayant  été  perdu  pendant  le  sac  de  4812  , 
on  en  refit  un  autre  pesant  9  livres ,  des  débris 
qui  se  trouvèrent  épars  dans  l'église.  Les  autres 
images  ,  qui  sont  celles  du  Sauveur ,  de  la  Pro- 
tection de  la  Vierge  de  Bogolioubsky  ,  et  de  la 
Vierge  de  Borlovski ,  sont  également  ricbement 
encadrées. 

Cette  église  possède  deux  évangiles  manuscrits, 
dont  l'un  est  un  don  du  grand-prince  loan  Vas- 
siliévitcb  ;  la  reliure  en  est  riche. 

On  y  conserve  k  croix,  dont  l'une  a  été  appor- 
tée d'Ephèse  au  grand-prince  Vladimir  Monoma- 
que  ;  une  autre  appelée  croix  de  Koursoun  a  ap~ 
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partenu  à  l'empereur  Constantin;  elles  sont  or- 
nées de  perles  et  de  pierres  précieuses. 

L'argent  et  le  vermeil  employés  aux  châsses 
et  aux  reliquaires,  qu'on  y  expose  à  la  vénération 
publique  ,  pèsent  près  de  k  pouds.  Enfin ,  lors 
d'une  évaluation  qu'on  fit  des  richesses  de  cette 
cathédrale  il  y  a  une  trentaine  d'années,  on  trouva 
que  ces  ornemens  contenaient  2  pouds  y  5  livres 
et  2  zolotniks  d'or  et  31  pouds  d'argent. 

On  ne  doit  point  oublier  de  voir  une  fresque 
représentant  l'Annonciation  ,  peinte  sur  le  mur 
extérieur  de  l'église,  vis-à-vis  le  Krasnoï  Kriltso: 
un  petit  auvent  sert  à  la  garantir  de  la  pluie- 
Cette  image  est  remarquable  par  son  ancienneté, 
et  par  la  particularité  qu'elle  offre,  en  ce  que  la 
Ste.- Vierge  est  représentée  près  d'un  puits.  Ces 
sortes  d'images  sont  très-rares,  et  Ton  n'en  con- 
naît qu'une  seule  à  Moscou  qui  soit  semblable  ; 
c'est  celle  qui  se  trouve  à  l'église  du  cimetière 
de  la  Ragojskoï.  A  l'observation  que  l'auteur  des 
OmeiecmBeHHMfl  3  aime  km  fait,  sur  la  difficulté  de 
faire  concorder  avec  les  évangiles  la  circonstance 
particulière  qui  place  la  Ste.- Vierge  auprès  d'un 
puits,  nous  ajouterons  qu'on  lit  dans  le  Diction- 
naire historique  de  la  Bible ,  par  Dom  Calmet, 
à  Y'àvticle-Nazareth,  que  Phocas  ,  qui  écrivit  au 
XIIe  siècle,  dit,  qu'aussitôt  qu'on  est  entré  dans 
Nazareth,  on  trouve  l'église  de  St.-Gabriel ,  au- 
dessous  de  laquelle  une  petite  voûte  recouvre  le 
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puits  près  duquel  Fange  parla  d'abord  à  Marie, 
Dom  Calmet  ajoute  que,  d'après  une  version  ad- 
mise par  l'église  d'Orient,  (*)  l'ange  parla  d'abord 
à  Marie  près  d'une  fontaine,  et  ensuite  dans  sa 
maison. 

Cette  église  contient  quatre  chapelles  dédiées  , 
à  Ventrée  de  Jésus  à  Jérusalem  ,  à  VAr change 
Gabriel  ,  à  la  Vierge  et  à  St.-Basile  :  la  con- 
struction de  tout  l'édifice  est  d'une  grande  solidité* 

La  cathédrale  de  VAr  change  St. -Michel  fut  fon- 
dée en  -1 333  ,  en  actions  de  grâces  de  la  ces- 
sation d'une  famine  ,  par  le  grand-prince  Ioan 
Danilovitch  Kalita  ,  qui  y  fut  inhumé  en  ^  3^^  • 
Elle  fut  rebâtie  en  \  507  sous  le  règne  du  grand- 
prince  Ioan  Vassiliévitcli  III,  par  l'architecte  mi- 
lanais Aléviso  ;  en  4  772  elle  fut  restaurée  par  les 
ordres  de  S.  M.  Catherine  IL  On  fut  obligé  de 
la  soutenir  pas  des  contreforts  ,  parce  qu'on  ap- 
préhendait qu'elle  ne  souffrit  des  travaux  de  la 
fondation  du  palais  projeté  par  l'architecte  Baja- 
noff.  L'élévation  intérieure  de  cet  édifice  est  de 
16  sagènes,  sur  une  longueur  de  A7  sagènes  \ 
et  une  largeur  de  20  sagènes.  Elle  est  couronnée 
de  5  coupoles  dont  celle  du  milieu  est  dorée  et 
offre  un  diamètre  de  3  sagènes.  Elle  contient 
deux  chapelles  ;  celle  de  St.-Jean-le-Précurseur 


(*)  Voyez  le  prote'vangile  de  St. -Jacques,  N°  4  2. 
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où  a  été  inhumé  le  prince  Michel  Schouisky  Sco- 
pin  >  neveu  du  grand-prince  et  tsar  loan  Vassi- 
liévitch  ;  et  celle  dédiée  à  la  protection  de  la 
Vierge. 

On  y  remarque  la  châsse  deSt.-Michel  cleTcher- 
nigoff  ;  le  cruel  Bâti  le  menaça  de  la  mort  s'il 
ne  voulait  pas  s'agenouiller  devant  ses  idoles  ;  Mi- 
chel se  dépouillant  de  son  manteau  ,  cria  à  ses 
assassins  ;  Otez-moi  la  gloire  de  la  terre,  je  veux 
celle  du  ciel;  il  tomba  sous  leurs  coups  ainsi 
que  son  fidèle  serviteur ,  le  hoïard  Féodor  ,  qui 
voulait  partager  le  sort  de  son  prince.  Leurs  corps 
qu'on  jeta  aux  chiens  furent  conservés  par  le  dé- 
vouement des  Russes,  et  l'église  les  a  mis  au  nom- 
bre des  saints.  Déposés  pendant  long-tems  dans 
une  église  qui  se  trouvait  à  la  porte  de  Taïnit- 
skoï,  ils  furent  ensuite  mis  dans,  une  châsse  pré- 
cieuse que  l'impératrice  Catherine  fit  faire  en  \  77k; 
et  d'abord  apportés  à  l'ancienne  cathédrale  de 
Srétenskoïy  ils  furent  enfin  placés  à  celle  de  St.- 
Michel. 

Dans  une  châsse  appuyée  contre  le  pilier  à  droite, 
6ont  les  reliques  de  St.-Dmitri  d'Ouglitch  ,  qui 
fut  immolé  à  l'ambition  du  tsar  Boris  Godounof: 
ce  jeune  prince  était  le  dernier  rejeton  de  la  dy- 
nastie de  Rurik.  Il  n'avait  que  dix  ans,  quand  il 
fut  assassiné  en  -1 591  à  Ouglitch.  Ses  restes  fu- 
rent apportés  de  cette  ville  par  Tordre  du  tsar 
Vassili  loannovitch  Shouisky. 
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Cette  église  possède  8  images  garnies  en  or  et 
argent  ;  ce  sont,  le  Sauveur  assis  sur  son  trône, 
V Archange  S t -Michel  ,  St. -Jean-le- Précurseur  , 
Sl.-Nicolas-le-Miraculeuxy  la  Vierge  et  V Enfant- 
Jésus,  V Annonciation y  St-Basile-le-Grand  elSt.- 
Théodore» 

Un  évangile  manuscrit  et  un  antre  imprimé 
en  4699,  tous  deux  richement  reliés. 

Une  croix  en  argent,  garnie  en  pierres  précieu- 
ses ,  donnée  par  le  tsar  Ioan  Vassiiiévitcli  en  4  560. 

Une  croix  en  or  richement  ornée  de  pierres 
précieuses,  contenant  des  reliques,  et  donnée  par 
le  tsar  Alexis  Mikhaïlovitch. 

Cette  cathédrale  servit  de  sépulture  aux  grands 
princes  et  aux  tsars  ,  dont  les  sarcophages  se 
trouvent  placés  dans  l'ordre  suivant: 

Depuis  la  porte  du  Sud,  près  du  mur  occidental. 

Le  grand-prince  Ioan  Daniîovitch  Kaiita,  mort 
en  43JH.  C'est  le  plus  ancien  des  cénotaphes  con- 
tenus dans  cette  église. 

Le  grand-prince  Siméon  Ioannovitch ,  fils  du 
grand-prince  Ioan  Daniîovitch  ,  inhumé  le  25 
Avril  4353. 

Le  prince  Youri  Vassiliévitch  de  Moscou,  mort 
en  4  563. 

Le  prince  Ioan  Ioannovitch,  fils  cadet  du  grand- 
prince  Ioan  Daniîovitch  Kaiita,  mort  en  4  358. 
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Le  grand-prince  Dmitri  Ioanrïovitch  Donsloï 
mort  en  4389. 

Le  grand-prince  Vassili  Dmitrie'vitch ,  mort  en 
4393. 

Le  grand-prince  loan  Ioannovitch,  fils  dn  grand- 
prince  Ioan  Vassiliévitch,  décidé  en  4.^90. 

Le  grand-prince  Dmitri  Ioannovitch,  petit-fils 
de  loan  Vassiliévitch,  inhumé  en  450^. 

Du  côté  du  Sud,  jusqu'à  la  porte  occidentale» 

Le  prince  André  Ioannovitch ,  troisième  fils 
du  grand-prince  loan Danilovitch,  enterré  en  4253. 

Le  prince  Vladimir  Andréevitch  Donskoï,  mort 
en  4  MO. 

Le  grand-prince  Iotiri  Dmitriévitcli ,  inhumé 
en  4^32.  La  même  tombe  renferme  également 
son  fils  le  grand-prince  Yassili  Iouriévitch  ,  sur- 
nommé le  Louche  ,  mort  en  4M7,  et  son  second 
fils,  le  grand-prince  Dmitri  Iouriévitch,  surnom- 
mé le  Rouge,  décédé  en 

Le  prince  André  Dmitriévitch  Donskoï  ,  mort 
en  4^32. 

Le  prince  Pierre  Dmitriévitch  Donskoï,  enterré 
en  4^28. 

Le  prince  loan  Vassiliévitch  ,  frère  aîné  du 
grand-prince  Vassili  Vassiliévitch  ,  surnommé 
l'Aveugle;  mort  en  4JM7. 

Le  prince  Siméon  Ioannovitch  de  Kalouga, 
inhumé  en  4  5 4  8. 
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Le  prince  Iouri  Vassiiiévitch  Dmitrovskoï,  frère 
du  grand-prince  Ioan  Vassiiiévitch,  décédé  en  4JJ-72. 

Le  prince  Boris  Vassiiiévitch  Bolotskoï  ,  mort 
en  ihWl. 

Le  prince  André  Vassiiiévitch  Boîgarskoï,  frère 
cadet  du  grand-prince  loan  Vassiiiévitch,  décédé 
en  U81. 

Le  prince  Ioan  Vladimir ovitch  Donskoï,  enter- 
ré en  4^22. 

Le  prince  Athanase  Iaroslaf  Vladimir  ovitch 
Donskoï,  mort  en  4^26. 

Depuis  la  porte  occidentale,  près  du  mur  du  Nord. 

Le  tsar  et  grand-prince  Vassili  loannovitch 
Schouisky,  mort  en  4  612,  prisonnier  en  Pologne, 
où  son  corps  demeura  pendant  vingt-trois  ans 
déposé  à  Varsovie. 

En  allant  du  mur  de  V Ouest  à  la  porte  du 
Nord,  on  trouve   de  suite  trois  tombeaux  coiv- 
lenant  les  restes , 

Du  prince  Iouri  loannovitch  Dmitrovskoï,  mort 
en  4  536. 

Du  prince  André  Vladimir  ovitch  Donskoï,  mort 
cq  4^25. 

Du  prince  André  Vassiiiévitch  d'Ouglitch  ,  dé- 
cédé en  4^93. 

4  5 
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De  la  porte  du  Nord  y  près  de  Viconostase. 
Le  prince  Vassili  laroslàvitch  ,  décédé  en  M62. 

De  la  porte  du  Sud ?  près  de  Viconostase. 

Le  grand  prince  Yassili  Vassiliévitch  ,  inhumé 
en  ^62. 

Le  grand-prince  Ioan  Vassiliévitch  111;  mort 
en  1505  (  *  ). 

Dans  la  chapelle  du  Sud. 

Le  tsar  et  grand-prince  Ioan  Vassiliévitch  IV, 
surnommé  le  Terrible  »  inhumé  en  4  58^,  L'empe- 
reur Joseph  s'é tant  arrêté  pour  considérer  ce 
tombeau  ,  demanda  pourquoi  c'était  le  seul  qui 
fut  couvert  d'un  drap  noir  ;  le  métropolite  Platon 
répondit  que  c'était  parce  que  Ioan  avait  été  le 
seul  tsar  qui  eût  pris  l'habit  monastique  avant 
de  mourir  (  **  ). 

Le  tsarévitch  Ioan  loannovitch,  enterré  en  1  581 . 
Le  tsar  et  grand-prince    Féodor  Ioannovitch  ? 
mort  en  4598. 


(*)  Etienne,  voevode  de  Moldavie,  disait  de  ce  prince*  »  Il  reste 
à  la  maison,  s'amuse,  dort  paisiblement  et  remporte  des  victoires  J 
tandis  que  toujours  à  cheval  et  dans  les  camps,  je  ne  peux  même 
pas  défendre  mon  pays.  »>  Les  ennemis  même  de  Ioan  III  lui  don- 
nèrent le  surnom  de  Grand. 

(**)  OraeiecraEeHHna  sanwcKW. 
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Près  du  premier  pilier  à  droite. 

La  châsse  contenant  les  reliques  de  St.-Dmitri 
d'Ouglitch. 

Derrière  le  même  pilier. 

Le  tsar  et  grand-prince  Alexis  Mikhaïlovitch  , 
inhumé  en  4676. 

Son  fils  ,  le  grand-prince  Alexis  Alexiévitch  ? 
mort  en  4670, 

Le  tsar  et  grand-prince  Mikhaïl  Féodorovitch, 
mort  en  4  6^5. 

Le  tsarévitch  Ivan  Mikhaïlovitch ,  inhumé  en 
4  639. 

Le  tsarévitch  et  grand-prince  Vassiii  Mikhaïlo- 
vitch, enterré  dans  la  même  année. 

Le  tsarévitch  Dmitri  Alexiévitch ,  décédé  en 
46^9.  | 

Le  tsarévitch  Siméon  Alexiévitch,  mort  en  4  669. 

Près  du  même  pilier ,  au  Sud. 

Le  tsarévitch  et  grand-prince  Elie  Féodorovitch, 
mort  en  4684. 

Le  tsarévitch  et  grand-prince  Alexandre  Pétro- 
vitch  ,  mort  en  4  692. 

Près  du  second  pilier  à  droite. 

Alexandre  Safaguiréévitch  ?  fils  du  tsar  de 
Razan,  enterré  en  4566. 

45* 
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Derrière  le  premier  pilier  à  gauche. 

Le  tsar  et  grand-prince  Ioan  Àlexiévitch,  mort 
en  4696. 

Le  tsar  et  grand-prince  Féoclor  Àlexiévitch  f 
décédé  en  \ 682. 

Vis-à-vis  ce  tombeau  se  trouve  le  portrait  en 
pied  du  tsar.  Sur  ce  même  pilier  on  voit  l'inscri- 
ption funéraire  de  l'empereur  Pierre  II. 

Près  du  second  pilier  à  gauche. 

Le  tsarévitch  Pierre ,  fils  du  tsar  de  Kasan 
Mamatiakof ,  mort  en  \ 509. 

Aux  jours  de  fête  ou  lorsque  S.  M.  l'Empereur 
est  à  Moscou,  l'on  couvie  ces  tombes  de  drops 
rn  o  r  t  u  a  i  r  e  s  m  a  g  n  i  h*  q  u  e  s . 

Le  respect  qu'on  paie  à  la  cendre  des  morts 
paraît  être  inné  dans  le  coeur  de  l'homme  ;  il  a 
existé  chez  les  peuples  de  l'antiquité  ,  et  nous  le 
trouvons  chez  les  peuplades  même  les  moins 
civilisées  \  mais  nulle  part  nous  ne  rencontrons 
de  coutumes  où  ce  respect  ait  été  porté  aussi 
loin  qu'il  Tétait  en  Russie  sous  le  règne  des 
grands-princes  et  des  tsars.  Les  suppliques  adres- 
sées au  souverain  se  déposaient ,  dit-on  ,  sur  le 
tombeau  de  l'un  des  tsars,  et  le  prince  avait  seul 
le  droit  de  l'en  ôter.  La  mort  prise  pour  inter- 
"  médiaire  entre  la  prière  et  la  puissance,  est  une 
idée  qui  ne  pouvait  être  conçue  que  par  un  peuple 
éminemment  religieux.  Catte  coutume  dut  natu- 
rellement cesser  lors  du  changement  de  résidence. 
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Cette  église  est  remplie  de  fresques  représen- 
tant les  grands-princes  et  les  tsars.  Ces  portraits 
sont  placés  dans  l'ordre  suivant. 

Sur  le  premier  pilier  à  droite. 

Les  grands-princes  laroslaf  Ysévolodovitch ,  et 
Dmitri  Ysévolodovitch.  L'empereur  grec  Michel 
Paléologue.  Le  quatrième  côté  est  occupé  par 
des  images  placées  au-dessus  de  la  châsse  du 
tsarévitch  Dmitri. 

Sur  le  second  pilier  à  droite. 

Les  tsars  et  grands-princes  Michel  Féodoro- 
Titch  et  Alexis  Mikhaïlovitch  ;  les  grands-princes 
Georges  et  laroslaf  Ysévolodovitch.  Sur  le  qua- 
trième côté  on  voit  une  représentation  du  juge- 
ment dernier. 

Sur  le  premier  pilier  à  gauche. 

Les  grands-princes  Ysévolod  Iaroslavitch,  Cons- 
tantin Ysévolodovitch  et  Michel  louriévitch.^  Le 
quatrième  côté  est  couvert  d'images. 

Sur  le  second  pilier  à  gauche. 

Les  tsars  et  grands-princes  Féodor  Àlexiévitch 
et  Yassili  loannovitch.  Les  grands-princes  Daniel 
Alexandre) vitch  et  Georges  Danilpvitch. 
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Sur  le  mur  méridional ,  depuis  Viconostase  jus- 
qu'au mur  occidental. 

Le  prince  loan  Vassiliévitcli.  Les  grands-prin- 
ces Vassili  Ioannovitch,  loan  Danilovitch,  Siméon 
Ioannovitch,  Iouri  Vassiliévitcli,  loan  Ioannovitch, 
Dmitri  Ioannovitch  d'Ouglitch.  Vassili  Dmitrié- 
vitch, îoan  Ioannovitch  ;  Dmitri  Ioannovitch,  Vla- 
dimir Andréévitch  Donskoi  et  André  Ioannovitch. 

Sur  le  mur  occidental . 

Les  grands-princes  Vassili  Ioannovitch  ,  Iouri 
Dmitriévitch,  Dmitri  louriévitch,  André  Dmitrié- 
vitch, Pierre  Dmitriévitch,  loan  Vassiliévitcli,  Si- 
méon Ioannovitch  de  Kalouga,  Iouri  Vassiliévitcli 
de  Dmitroff. 

Depuis  la  porte  occidentale. 

Les  grands-princes  Boris  Vassiliévitcli  Volotskoï, 
André  Vassiliévitcli  Bolgarskoï  ,  loan  Vladimiro- 
vitch  Donskoi,  Athanase  Vladimirovitch  Donskoi 
et  Dmitri  Alexandrovitch. 

Sur  le  mur  septentrional. 

Les  grands-princes  loan  Dmitriévitch  ,  André 
Ioannovitch,  Iouri  Ioannovitch  d<?  Dmitrofï,  André 
Vladimir ovitch-le-Gr and,  André  Vassiliévitcli  d'Ou- 
glitch  ;  Pierre,  tsarévitch  de  Rostoff  ;  Vassili  la- 
roslavitch. 
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Près  de  l'autel,  on  remarque  un  portrait  du  tsar 
Féoclor  Ioannovitch,  qui  passe  pour  être  très  res- 
semblant. (*)  Une  belîe  grille  enferme  le  terrain 
compris  entre  les  cathédrales. 

L'église  de  Spass  na  borou  (  du  Sauveur  dans 
les  bois  )  est  la  plus  ancienne  de  Moscou.  Véné- 
rable par  son  fondateur  et  par  l'âge  de  sa  fon- 
dation ,  des  palais  se  sont  élevés  au  pied  de  ses 
murs  et  au-dessus  de  ses  humbles  coupoles  ,  et 
cependant  elle  a  toujours  été  conservée  et  res- 
pectée :  c'est  sans  doute  par  suite  de  ce  senti- 
ment qui  veut  qu'on  rende  hommage  à  la  vieil- 
lesse ,  et  qu'on  honore  jusqu'aux  imperfections 
qu'elle  doit  à  des  tems  écoulés  depuis  long-tems. 
On  a  voulu  voir  dans  cette  église  une  imitation 
en  miniature  de  Ste.-Sophie  de  Novgorod  ,  qri 
passe  pour  en  être  une,  très  en  petit,  de  la  Ste.- 
Sophie  de  Constantinople  :  c'était  dire,  que  cette 
église  est  d'une  architecture  entièrement  byzan- 
tine. Ce  fut  le  40  IVhi  de  Tannée  4  330  que  le 
grand-prince  Ioan  Danilovitch  fonda  cet  édifice  , 
et  y  établit  un  couvent  où  il  distribuait  ses  au- 
mônes, et  où  il  prit,  à  sa  mort,  l'habit  monasti- 
que. Le  grand  prince  y  plaça  les  moines  du  cou- 
vent de  Da?iiloff\  et  cet  état  de  choses  dura  jus- 
qu'au règne  de  Ioan  Vassiliévitch,  qui  prit  la  terre 

(*)  M.  V.  Koeppen  suppose  que  le  portrait  de  ce  tsar  fut  fait 
.de  l'année  à  4539,  et  le  regarde  comme  le  premier  qui  ait  été 

peint  en  Russie.  Uber  Alterthutn  und  Kunst,  etc. 

t 
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qui  dépendait  du  couvent,  et  fonda,  pour  y  placer 
la  communauté,  le  couvent  de  Novo-Spass,  à  la 
Taganka,  qui  subsiste  encore  aujourd'hui.  Con- 
vertie à  cette  époque  en  cathédrale  ,  l'église  de 
Spass  na  borou  conserva  ce  titre  jusqu'en  Tan- 
née 4  8  4  7  ,  qu'elle  fut  assimilée  aux  églises  ordi- 
naires. Elle  contient  quatre  chapelles  et  les  reli- 
ques de  St. -Etienne,  premier  évéque  de  Ferme, 
homme  bienfaisant  et  instruit ,  qui  convertit  les 
Permiaques  au  christianisme. 

On  y  voit  la  place  qu'occupaient  les  cellules  , 
tellement  étroites  qu'on  ne  conçoit  pas  qu'elles 
fussent  logeables. 

L'église  du  Sauveur  derrière  la  grille  d'or 
(Spass  za  zolotoïou  réchotkoïouj ;  enclavée  dans 
le  palais  des  tsars,  fut  fondée  dans  le  4  7e  siècle, 
et  réparée  sous  le  règne  de  l'impératrice  Anne. 
L'église  qui  se  trouve  dans  l'étage  inférieur  est 
dédiée  à  Ste.-Catherine-Martyre.  Elles  possèdent 
des  vases  sacrés,  qui  sont  des  offrandes  faites  par 
les  tsars. 

Ce  sont  les  neuf  coupoles  dorées  de  ces  deux 
églises,  qui  s'élancent  et  se  dessinent  d'une  ma- 
nière si  pittoresque  auprès  du  belvédère  du  pa- 
lais des  tsars. 

Il  existait  encore,  il  y  a  peu  d'années,  au  Krem- 
lin,  une  église  nommée  St.-Nicolas  Goslounskoï, 
sur  le  terrain  qu'occupait  autrefois  l'habitation 
des  officiers  du  khan  ,   chargés  de  surveiller  les 
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actions  des  grands-princes.  La  tsarevna  grecque, 
Sophie  ,  devenue  l'épouse  du  grand-prince  loan 
Vassiliévitch  111,  ne  voulant  plus  souffrir  que  ces 
dangereux  espions  demeurassent  au  Kremlin,  en- 
voya à  la  femme  du  khan  de  riches  présens  ,  et 
lui  écrivit  qu'ayant  eu  une  apparition,  elle  dési- 
rait élever  uue  église  sur  la  place  où  se  trouvait 
la  maison  des  officiers  du  khan.  Sa  demande 
ayant  été  accueillie,  la  maison  fut  abattue;  les  offi- 
ciers tatares  se  trouvèrent  sans  asyle,  et  ne  ren- 
trèrent plus  au  Kremlin.  Une  église  en  bois  cons- 
truite en  cet  endroit  fut  ensuite  remplacée,  sous 
le  tsar  loan  Vassiliévitch,  par  une  autre  en  pierre 
qu'on  a  démolie  il  y  a  quelques  années. 

.  Clocher  d ' Ivan-Vèlikoï. 

prij\£î"  ■  — - .  ■  . h' ■ 

Dans  les  églises  les  plus  anciennes  de  la  Russie, 
le  clocher  est  ordinairement  séparé  du  vaisseau 
principal,  et  quelquefois  tellement  isolé,  qu'il  sem- 
ble n'en  pas  faire  partie.  On  se  lit  ensuite  une 
règle  invariable  de  le  placer  au  côté  occidental , 
et  de  le  réunir  à  l'église  par  un  passage  de  peu 
d'étendue,  auquel  son  étage  inférieur  sert  de  ves- 
tibule. Ce  vestibule  et  la  prolongation  du  sanctuai- 
re à  l'Orient  formèrent  une  croix,  qui  ressemble 
assez  à  celle  du  vaisseau  des  cathédrales  du  reste 
de  la  chrétienté. 
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Le  clocher  i'Ivari-f  élikoï  est  isole  des  cathé- 
drales. C'est  un  monument  qui  perpétue  le  souve- 
nir d'une  affreuse  famine ,  qui  se  fit  sentir  en 
Russie  vers  Tan  4630  sous  le  règne  du  tsar  Boris 
Godounoff.  Aussi  lit-on  au  dessous  de  la  coupole, 
en  langue  russe.  «  Sous  la  protection  de  la  sainte 
Trinité  ;  par  ordre  du  tsar  et  grand-prince  Boris 
Féodorovitch  ,  autocrate  de  toutes  les  Puissies  , 
et  de  son  fils  le  tsarévitch  et  grand-prince  Fedor 
Boi  issovitch  ,  cette  église  a  été  achevée  et  dorée 
la  seconde  année  de  leur  règne  7180  (  4  600  ).  » 
On  distribua  du  pain  et  de  l'argent  aux  pauvres, 
sous  la  condition  qu'ils  aideraient  les  maçons 
dans  différens  travaux  que  le  tsar  leur  donna 
à  exécuter.  Ce  clocher  est  octogone,  et  sa  hau- 
teur est  de  38  sagènes  et  demie  ;  sa  coupole  , 
dorée  au  feu  et  en  or  de  ducats  ,  a  5  sagènes 
et  une  archine  de  hauteur.  La  croix  qui  s'y 
trouvait  fut  emportée  lors  de  l'invasion  de  184  2, 
et  elle  fut  ahandonnée  pendant  la  retraite  avec 
les  Bagages.  Celle  qu'on  y  voit  maintenant  est 
en  bois  couvert  en  feuilles  de  cuivre  doré  ;  elle 
a  deux  sagènes  et  deux  archine  s  de  haut.  C'est 
à  faux  qu'on  a  avancé  que  ce  clocher  fut  nom- 
mé du  nom  de  Jean  TVilke,  architecte  allemand, 
qui  le  construisit  :  il  reçut  son  nom  de  l'église 
de  Sl.-Jean ,  qu'il  surmonte.  L'édifice  élevé  qui 
se  trouve  à  la  gauche  du  clocher  fut  bâti  sous 
le  patriarche  Philarète  Nikitîtch  ,  pour  y  placer 
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les  cloches  les  plus  grosses.  On  y  lisait  autrefois, 
en  lettres  de  bronze,  l'inscription  suivante  :  »  Par 
la  grâce  de  Dieu  ,  et  par  Tordre  de  son  oint  très 
pieux,  très  attaché  au  Christ,  tsar  et  grand-prince 
Michel  Féodorovitch,  autocrate  de  toutes  les  Rus- 
sies;  par  la  bénédiction  et  d'après  l'avis  du  puissant 
seigneur  Philarète  Nikititck  ,  père  du  souverain 
par  la  chair  ,  aussi  bien  que  dans  l'ordre  spiri- 
tuel, très-illustre  patriarche  de  Moscou  et  de 
toutes  les  Russies.  »  Ayant  été  en  partie  ruiné 
par  l'explosion  de  la  mine  qui  fut  placée  sous 
le  Kremlin  en  1812,  on  le  reconstruisit  et  on 
l'éleva  malheureusement  un  peu  plus  que  l'ancien; 
de  façon  qu'on  masqua  ,  en  partie,  d'un  côté  la 
belle  vue  dont  on  jouit  de  la  galerie  du  clocher. 
On  y  compte  32  cloches,  au  nombre  desquelles 
se  trouve  celle  du  fameux  béfroi  de  Novgorod  , 
dont  le  son  lugubre  appela  tant  de  fois  les 
citoyens  au  carnage. 

Je  n'ignore  pas  que  lors  de  la  première  édition 
de  cet  ouvrage  la  critique  s'est  beaucoup  élevée 
contre  le  précédent  paragraphe,  en  disant  qu'on 
avait  vu  longtems  le  béfroi  de  Novgorod  à  l'ar- 
senal et  que  vraisemblablement  il  avait  été  fondu 
pour  en  faire  le  béfroi  de  Moscou.  Mais  lors  de 
la  chute  de  Novogorod  ,  cette  cloche  dut  être 
considérée  par  les  Russes  comme  un  trophée;  ce 
qui  me  fait  croire  qu'elle  est  la  même  que  celle 
connue  dans  le    clocher  d'Ivan  Yélikoï  sous  le 
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nom  de  Novogorodskoï  ,  et  qui  a  l'inscription 
suivante  :  «  L'an  706^  (  1556  )  le  8  de  Septembre 
le  bienheureux  jour  de  la  nativité  de  la  très  Sainte 
Mère  de  Dieu  j  sous  le  règne  du  tsar  et  grand- 
prince  de  toutes  les  Russies ,  loan  Vassiliévitch 
et  sous  son  fils  le  tsarévitch  loan  ,  sous  le  pastorat 
du  métropolite  Macaire  ,  de  toutes  les  Russies , 
par  tordre  de  Pi  mène  archevêque  de  la  grande 
INovogorod  et  de  PskofF  etc.  cette  cloche  a  été 
fondue  dans  la  grande  Novogorod,  pour  la  ca- 
thédrale de  Sophie,  la  sagesse  de  Dieu.  » 

Une  autre  inscription  annonce  que  cette  cloche 
fut  refondue  à  Moscou ,  par  Tordre  de  l'Impératrice 
Anne,  en  4730. 

A  cela  on  m'objectera  que  le  béfroi  de  Novo- 
gorod  devait  être  plus  ancien.  Mais  sait-on  ,  si 
les  Novogorodiens  n'ont  pas  aussi  fondu  leur 
ancien  béfroi ,  pour  en  faire  cette  cloche.  D'ail- 
leurs la  certitude  avec  laquelle  M.  de  Karamzine 
dit  que  ce  béfroi  se  trouve  au  nombre  des  33 
clocbes  qu'il  y  avait  alors  dans  le  clocher  d'Ivan- 
Velikoi  me  laisse  peu  de  doute  à  cet  égard. 

11  est  assez  remarquable  que  lors  de  l'explosion 
dont  nous  avons  déjà  parlé ,  trois  des  cloches 
les  plus  grosses,  (le  Réout ,  le  Lebetl  et  îe  Vos- 
kresjiié)  ne  furent  pas  endommagées,  et  qu'il 
u 'y  eut  que  la  première  qui  perdit  ses  anses.  La 
cloche  la  plus  volumineuse  (VOuspenskoï),  pesant 
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3,555  pouds  (*)  fut  entièrement  brisée.  Elle  avait 
été  fondue  en  4  760  ,  sous  le  règne  de  Fimpéra- 
trice  Elisabeth.  On  Ta  remplacée  par  une  autre 
pesant  JjOOO  pouds,  qui  fut  coulée  par  un  maître 
fondeur  nommé  BogdanofF.  Cet  artiste  imagina  , 
pour  hisser  la  cloche  sur  le  clocher  ,  un  échaffau- 
dage  très-ingénieux  qui ,  sous  l'apparence  d'une 
faiblesse  excessive  ,  présenta  cependant  une  très- 
grande  solidité.  Toute  la  force  de  résistance  résidait 
clans  la  base;  la  cloche  s'éleva  perpendiculairement 
et  la  moindre  obliquité  eût  immanquablement 
fait  crouler  l'échaffaudage.  Cette  cloche  est  ornée 
des  portraits  des  empereurs  et  impératrices  Pierre 
Ier,  Catherine  Xre,  Elisabeth  Pétrovna,  Pierre  III, 
Catherine  II  et  Paul  Ier.  On  y  voit  également 
les  portraits  de  la  famille  régnante.  Les  moulures 
sont  moins  finies  que  celles  des  anciennes  clo- 
ches. Une  inscription  rappelle  les  désastres  de  Tan- 
née -1812. 

On  est  saisi  d'un  sentiment  qui  élève  l'âme  vers 
la  divinité  ,  quand  la  veille  de  Pâques,  à  minuit, 
tandis  que  la  vaste  cité  est  ensevelie  dans  le 
silence,  le  bourdon  du  Kremlin  annonce  la  résur- 
rection par  un  signal  auquel  répondent  à  la  fois 
dans  la  ville  toutes  les  cloches,  dont  les  ondula- 
tions sonores  ,  s'étendant  en  un  cercle  immense, 


(*)  Selon  d'autres,  )H70  pouds  ;  elle  avait  été  fondue  avec  le 
métal  d'une  autre  cloche.  On  la  sonnait  aui  grandes  solennités. 
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vont  s'éteindre  dans  les  plaines  environnantes. 
Le  nombre  des  cloches  s'élève  à  Moscou  à  2021. 

Près  du  clocher  d' Ivan-Vélikoi ,  on  voit  la 
plus  grosse  cloche  qui  ait  jamais  été  Tondue.  On 
fut  longtems  incertain  sur  l'époque  où  elle  avait 
été  coulée  ,  quand  enfin  dans  un  déblayage  en- 
trepris en  Tannée  4  817  on  découvrit  les  deux 
inscriptions  suivantes  :  (  *  ) 

<(  Alexis  Mikhaïl  ovitch^  de  bienheureuse  mémoi- 
re ,  autocrate  des  Grande  et  Petite-Russie ,  et 
de  la  Russie-Blanche  ,  donna  V ordre  que  pour 
la  cathédrale  de  la  pure  et  glorieuse  Assomption 
de  la  Vierge ,  on  fondit  une  cloche  en  cuivre , 
du  poids  de  8000  pouds  ;  Van  de  la  création  du 
monde  74  62  ,  et  de  la  naissance  de  N.  S.  J.  C. 
465^.  Cette  cloche  fut  mise  en  usage  Van  de  la 
création  du  monde  7476,  de  J.  C.  4  668,  et  servit 
jusqu'à  Vannée  de  la  création  7208,  et  de  </.  C. 
4701:  dans  laquelle  année  ,  le  4  9  Juin,  elle  fut 
brisée  par  un  grand  incendie  qui  éclata  au  Krem- 
lin: elle  fut  muette  jusqu'à  Vannée  de  la  créa- 
tion 7239  ,  Van  de  </.  C.  4  735.» 

«  Par  un  ordre  donné  par  V impératrice  auto- 
crate et  glorieuse  Anna  Ivanovna,  pour  la  gloire 
de  Dieu  ,  de  la  Ste.-Trinité  et  en  V honneur  de 
la  Sic. -Vierge  dans  la  cathédrale  de  sa  glorieuse 
Assomption  ,  on  fondit  le  métal  de  V ancienne 


(*)  La  seconde  de  ces  inscriptions  e'tait  déjà  connue. 
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cloche  de  8000  ponds,  endommagée  par  V incendie 
et  Von  y  ajouta  2000  ponds  de  nouvelle  matière. 

Van   du  monde  7  (*)   de  la  nativité  de 

Notre  Seigneur  473.  •  .  •  la  k  année  du  glo- 
rieux règne  de  Sa  Majesté.  » 

11  est  fâcheux  que  la  4ère  de  ces  inscriptions 
précise  la  date  de  l'incendie  ,  en  le  mettant  en 
Tannée  4 704,  et  en  disant  que  la  cloche  fut  muette 
jusqu'en  Tannée  4735,  car  un  voyageur  qui  fut 
à  Moscou  en  1746  se  borne  adonner  les  détails 
suivants  sur  une  cloche  remarquable  par  sa  gros- 
seur qui  existait  alors  et  était  suspendue  ; 

»  C'est  dans  le  clocher  de  cette  cathédrale  , 
qu'est  la  fameuse  cloche  qui  n'a  pas  sa  pareille 
en  grosseur.  Ou  lit  autour  les  noms  de  ceux 
qui  l'ont  fait  faire  ,  et  les  descriptions  que  les 
voyageurs  nous  en  ont  faite  sont  assez  fidèles. 
On  prétend  qu'elle  est  du  poids  de  336  quintaux. 
Eile  fut  fondue  dans  un  grand  feu  et  jetée  en 
moule.  On  voit  encore  près  de  Téglise  le  trou 
dans  lequel  elle  a  été  jetée ,  et  qu'on  n'a  pas 
voulu  remplir  pour  en  conserver  la  mémoire. 
Aucun  Moscovite  ne  put  me  dire  comment  on 
avait  levé  cette  masse  pesante.  Mais  quelques 
Allemands  nés  à  Moscou  ,  que  j'avais  pris  avec 
moi  pour   monter   au  clocher  ,   me   dirent  que 


(*  )  La  date  se  trouvait  précisément  à  l'endroit  occupé  par  l'éclat 
qui  manque. 


c'était  une  tradition,  que  faute  d'ouvriers  habiles 
et  de  machines  convenables ,  on  s'était  servi 
de  coins  qu'on  avait  poussés  et  enfoncés  les 
uns  sur  les  autres  jusqu'à  ce  qu'après  des 
fatigues  infinies  ,  on  l'eut  montée  à  la  hauteur 
qu'on  souhaitait;  et  qu'on  l'avait  ensuite  tirée  de 
biais  par  l'ouverture  du  clocher.  (*) 

Quoique  tout  ce  qu'on  vient  de  lire  sur  les 
coins  paraisse  fabuleux  ,  l'article  de  la  cloche 
est  généralement  juste,  et  présente  cependant 
une  contradiction  à  la  première  des  précédentes 
inscriptions.  L'auteur  qui  vit  cette  cloche  en  4  716., 
ne  dit  pas  du  tout  qu'il  y  en  eut  une  autre  qui 
fut  tombée. 

Les  voyageurs  qui  vinrent  après  l'année  1735, 
ont  vu  la  cloche  dans  le  trou  où  elle  est  main- 
tenant. »  La  chose  la  plus  remarquable  que  je 
vis,  dit  Fun  d'eux  est  la  grande  cloche  qui  est 
vraiment  étonnante  et  surprend  autant  par  sa 
taille  que  par  la  bizarrerie  de  ceux  qui  la  firent 
faire  ;  mais  de  tout  tems  les  Puisses  eurent  tou- 
jours un  goût  particulier  pour  les  choses  de  ce 
genre.  « 


(  *  )  Nouveaux  mémoires  sur  l'e'tat  pi-e'sent  de  la  Grande  Russie 
ou  Moscoviej  par  un  Allemand  résidant  en  cette  Cour.  Paris  -1725. 
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La  cloche  en  question,  pesant  42327  pouds , 
fut  fondue  sous  le  règne  de  feue  l'Impéra- 
trice Anne.  Le  son  qu'elle  produit  est  plutôt 
assourdissant  qu'agréable  aux  habitans.  Cet  ou- 
vrage coûta  une  somme  immense,  car  chacun 
ambitieux  d'y  contribuer  jeta  de  For  et  de  l'ar- 
gent dans  les  fournaises,  qui  étaient  au  nombre 
de  quatre.  Les  dimensions  géométriques  sont 
telles  qu'on  les  voit  dans  la  gravure.  Cette  cloche 
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est  maintenant  dans  un  trou  au  dessus  duquel 
elle  avait  été  suspendue  ;  l'énorme  poutre  qui  la 
supportait  ayant  été  brûlée  dans  un  incendie, 
elle  tomba ,  et  sa  chiite  occasionna  la  brèche 
qu'on  y  voit.  «  (  *  ) 

Ce  colosse,  qui  s'enfonce  depuis  tant  d'années, 
et  qu'on  regarde  depuis  si  long-tems  sans  avoir 
songé  au  moyen  de  le  tirer  de  la  concavité  qu'il 
occupe  ,  paraît  avoir  été  fondu  à  l'endroit  même 
où  il  se  trouve.  On  le  juge  d'après  un  gril  ou 
plaque  en  fer,  qu'on  dit  lui  servir  de  soubasse- 
ment. Sa  hauteur  est  de  20  pieds  7  pouces  an- 
glais, et  son  diamètre  a  22  pieds  8  pouces.  Les 
portraits  et  les  moulures  en  sont  très-soignés. 

Nous  trouvons  dans  le  J^oyage  de  Mayerberg, 
une  description  curieuse  de  la  cloche  qui  fut  fon- 
due sous  le  règne  du  tsar  Alexis  Mikhaïl ovitch. 

«  Nous  avons  vu  »  (**),  dit-il,  «  au  Kremlin,  une 
))  cloche  énorme  couchée  à  terre  ,  et  ce  qu'il  y 
»  a  de  plus  remarquable  c'est  qu'elle  a  été  fon- 
»  due  par  un  ouvrier  russe.  Cette  cloche  est  plus 
»  grande  que  celle  d'Erfurth,  et  même  que  celle 
»  de  Pékin  ;  car  celle  d'Erfurth  n'a  pas  plus  de 


(*)  An  historical  account  of  the  Britisch  trade  over  the.  Caspian 
sea  etc.  By  Jonas  Hanway,  London^  4753. 

(**)  Vidimus  solum  prementem  admirandœ  ex  cere  campa.no 
magnitudinis  machinant  9  et  quod  magis  mirere  j  Rus  si  ci  f abri 
opus,  etc.,  etc. 
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»  9  pieds  6  pouces  géométriques  ,  sur  un  orifice 
»  d'à  peine  8  pieds  ;  sa  circonférence  est  de  29 
))  pieds  ,  et  son  épaisseur  de  six  pouces  et  demi. 
))  Son  poids  est  de  25,^00  livres.  On  sait  que  celle 
»  de  Pékin  a  43  pieds  géométriques  un  tiers  d'é- 
n  lévation,  42  pieds  en  diamètre,  #0  pieds  de  cir- 
»  conférence  extérieure  et  1  pied  d'épaisseur.  Son 
«poids  est  de  420,000  livres;  mais  notre  cloche 
»  russe  a  4  9  pieds  de  hauteur  ;  son  diamètre  est 
»  de  48  pieds  ,  sa  circonférence  de  6U-  ,  et  son 
»  épaisseur  de  2  pieds.  On  dit  qu'il  est  entré  dans 
))  sa  fonte  M0,000  livres  ,  que  4  20,000  livres  se 
))  perdirent  en  scories,  et  que  c'est  du  reste  qu'elle 
)>  se  compose.  Je  ne  parle  point  de  celle  qui  fut 
»  fondue  et  suspendue  sous  le  règne  de  Boris  Go- 
))  dounofF,  et  qu'on  avait  coutume  de  sonner  pour 
»  honorer  Dieu,  à  la  fête  de  ses  saints ,  ou  lors- 
»  qu'on  recevait  et  introduisait  un  ambassadeur 
w  chez  le  tsar  :  cette  cloche-là  est  jusqu'à  ce  mo- 
»  ment  suspendue  dans  son  clocher,  bien  que  Tu- 
»  sage  auquel  elle  servait  soit  tombé  en  désué- 
tude. Je  parle  de  celle  qui,  fondue  en  4  653, 
»  sous  le  règne  d'Alexis,  est  encore  couchée  à  ter- 
»  re ,  où  elle  attend  un  architecte  qui  la  suspen- 
»  de,  afin  qu'aux  jours  de  fête  elle  excite  la  piété 
»  des  Moscovites  ,  qui  ne  peuvent  nullement  se 
»  passer  du  son  des  cloches,  qu'ils  regardent  corn- 
»  me  une  chose  absolument  nécessaire  au  culte 
»de  la  divinité.»   Ce  fut  en  l'annéee  4  664  que 
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Mayerberg  fit  son  voyage,  8  ans  seulement  après 
que  la  cloche  fut  fondue.  Ce  qu'il  y  a  de  parti- 
culier ,  c'est  que  les  dimensions  de  cette  cloche 
se  rapportent  assez  exactement  à  celle  qu'on  voit 
aujourd'hui  ;  de  sorte  que  sans  l'inscription  qui 
prouve  qu'elle  appartient  au  règne  de  l'impéra- 
trice Anne,  on  aurait  tout  droit  de  supposer,  que 
c'est  la  même  que  celle  qui  fut  fondue  sous  le 
règne  du  tsar  Alexis. 

Corneille-Lebrun  avance  de  son  côté  qu'il  vit 
à  terre  une  cloche  énorme,  entourée  sur  ses  bords 
de  caractères  russes,  et  ayant  d'un  côté  trois  tê- 
tes en  relief.  Elle  était  tombée  lors  de  l'incendie 
de  4701  et  s'était  fendue.  On  supposait  que  son 
poids  était  de  266,666  livres,  et  qu'elle  avait  été 
fondue  sous  le  règne  de  Boris  Godounoff.  Elle 
avait  été  suspendue  dans  le  clocher  ftlvan-P  élikoïy 
à  une  hauteur  de  408  marches,  entre  les  deux 
tours.  Cette  cloche  était  vraisemblablement  celle 
fondue  sous  le  règne  du  tsar  Alexis  Mikhaïlo- 
vitch.  Oléarius  vit  celle  fondue  sous  le  tsar  Boris 
Godounoff;  elle  ne  pesait  que  33,600  livres,  et 
était  suspendue  dans  le  clocher  secondaire  qui 
se  trouve  auprès  ftlvan- T^élikoi*  La  fonte  des 
canons  et  des  cloches  fut  l'un  des  arts  dans 
lesquels  les  Russes  surpassèrent  les  maîtres  qui 
les  leur  enseignèrent. 


2H5 
Monastères. 


Le  monastère  de  religieux  de  Tchoudojf  (  des 
Miracles  ),  au  Kremlin  ,  fut  fondé  par  St. -Alexis 
métropolite,  en  4  365  sous  le  règne  de  Dmitri 
Ioannovitch.  Il  fut  reconstruit  en  \  679 ,  sous  le 
règne  du  tsar  Féodor  Alexiévitch.  Les  reliques 
du  saint  reposent  dans  ce  couvent  ?  où  se  trou- 
vent aussi  les  restes  de  plusieurs  princes  des  an- 
ciens tems.  C'est  dans  ce  monastère  que  le  grand- 
prince  Yassili  Vassiliévitch  fit  enfermer  le  métro- 
polite Isidore,  qui  avait  essayé  de  réunir  les  deux 
églises  en  reconnaissant  l'autorité  du  Pape.  Par- 
mi les  tombes  on  remarque  celle  du  philosophe 
et  archimoine  Epiphane,  nommé  sur  son  épitaphe 
le  plus  sage  interprète  des  écritures,  et  celle  de 
Siméon,  dernier  tsar  de  Kazau,  homme  d'esprit,, 
qui  voyant  sur  la  place  du  marché  des  prisonniers 
livoniens  ,  leur  dit  :  «  Comment  trouvez-vous  les 
Busses?  vous  autres  Allemands  leur  aviez  don- 
né des  leçons,  et  eux  vous  en  ont  données  ainsi 
qu'à  nous.  »  Ce  couvent  contient  deux  églises , 
dont  l'une  est  dédiée  à  St. -Michel  et  l'autre  à 
St.-Alexis  ;  on  conserve  dans  cette  dernière  un 
évangile  écrit  par  le  saint  métropolite.  L'église  de 
St.-Alexis  fut  bâtie  sous  le  règne  du  grand-prince 
Ioan  Vassiliévitch. 

Les  églises  de  ce  couvent  sont  basses ,  ornées 
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de    fresques    modernes ,   et    entretenues  avec 

richesse. 

Le  couvent  de  religieuses  de  Vosnessénié  (de 
l'Ascension  )  ,  au  Kremlin,  Il  contient  deux  égli- 
ses ;  l'une  est  un  édifice  moderne  dont  les  façades 
sont  d'un  style  gothique  auquel  on  a  mélangé 
des  ornemens  de  l'architecture  grecque.  Ce  cou- 
vent fut  bâti  en  4389  par  la  grande-princesse 
Eudoxie  (  épouse  de  Dmitri  Donskoï  )  ,  qui  prit 
en  mourant  le  voile  sous  le  nom  d'Euphrosine. 
Ses  reliques  sont  conservées  dans  une  très-belle 
châsse  en  argent ,  placée  contre  le  mur  méridional 
de  l'ancienne  église  ,  qui  fut  fondée  en  et 
dédiée  à  la  glorieuse  Ascension.  Cette  église  ren- 
ferme les  tombes  de  35  grandes-princesses  ou 
tsaritses  ,  parmi  lesquelles  on  remarque  : 

La  grecque  Sophie,  épouse  du  grand-prince 
Ioan  Yassiliévitch  : 

La  douce  Anastasie,  première  épouse  de  Ioan 
le  terrible. 

Hélène,  mère  de  Ioan  le  terrible;  elle  était 
spirituelle  mais  peu  bienfaisante  ; 

La  tsarilse  Eudoxie ,  seconde  femme  du  tsar 
Mikhaïl  Féodorovitch.  Née  dans  le  sein  d'une 
famille  très-pauvre  ,  elle  monta  sur  le  trône,  où 
elle  se  fit  remarquer  par  sa  beauté  et  par  l'exer- 
cice de  toutes  les  vertus. 

La  tsaritse  Marie  ,  première  femme  d' Alexis 
Mikhaïlovitch  ,  qui  fuyait  une  grandeur  qui  l'im- 
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portunait,  et  qui  n'usa  des  prérogatives  du  diadème 
que  pour  le  soulagement  des  infortunés. 

La  tsarilse  Nataliey  seconde  épouse  du  tsar 
Alexis  Mikhaïlovitch  ;  princesse  malheureuse,  qui 
éprouva  toutes  les  peines  et  ressentit  toutes  les 
douleurs  qui  peuvent  affliger  l'humanité.  Après 
avoir  connu  pendant  quelque  tems  le  bonheur 
comme  épouse  et  comme  mère  ,  elle  perdit  son 
mari  et  se  vit  livrée  aux  vengeances  de  la  famille 
des  Miloslavki,  les  parens  de  la  première  femme 
du  tsar.  Ne  cherchant  plus  alors  qu'un  bonheur 
obscur  dans  le  cercle  de  ses  quatrJ  enfans  et  de 
quelques  amis  dévoués  ,  elle  ne  put  échapper 
aux  artifices  de  l'ambitieuse  Sophie ,  Tune  des 
filles  de  la  tsaritse  Eudoxie.  Sans  cesse  menacée 
d'une  mort  injuste  et  cruelle ,  elle  vit  monter 
plusieurs  de  ses  parens  à  Téchafaud ,  et  eut 
Thorrible  douleur  de  voir  massacrer  sous  ses 
yeux  le  vertueux  Matvéef ,  son  bienfaiteur.  Com- 
bien 7  après  de  si  sanglans  outrages ,  elle  dut 
envier  la  paix  des  tombeaux  ? 

La  tsaritse  Marie ,  la  septième  et  dernière 
femme  de  Ioan-le-Terrible  :  elle  éprouva  la  dou- 
leur la  plus  cruelle  qui  puisse  affliger  le  cœur 
d'une  mère  ;  elle  vit  mourir  sous  ses  yeux  le 
seul  fils  qu'elle  avait.  Sous  le  règne  de  Boris 
Godounoft  elle  fut  contrainte  de  prendre  le  voile. 
Moins  heureuse  qu'Anastasie  qui  fut  témoin  de 
toute  la  partie  glorieuse  du  règne   de  Ioan-le- 
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Terrible ,  Marie  vécut  pendant  les  années  qui  eu 
formèrent  le  période  déplorable.  La  religieuse 
Marfa  Ioannovna ,  mère  du  tsar  Mikhaïl  Féo- 
dorovitch  ,  passa  ses  dernières  années  dans  ce 
couvent. 

U  iconostase  de  cette  église  est  de  la  plus  gran- 
de richesse  ,  et  l'étage  inférieur  est  entièrement 
recouvert  en  vermeil.  (  *  ) 

Le  monastère  de  religieux  de  Bogoïavlénié 
(Epiphanie),  situé  dans  le  Kitaï-gorod,  fut  fondé 
en  -1296  sous  le  règne  du  grand-prince  Daniel 
Alexandrovitch  ;  il  fut  terminé  en  4  30^ ,  sous  le 
règne  du  grand-prince  Ioan  Danilovitch  Kalita. 
L'église  haute  de  ce  couvent  fut  consacrée  en 
4696,  par  le  patriarche  Adrien.  L'église  basse, 
sous  l'invocation  de  la  Vierge  de  Razan ,  le  fut 
en  sous  le  même  patriarche:  celle  de  Boris 

et  Gleb  et  le  clocher  fuient  bâtis  en  4  739.  C'esf; 
dans  ce  couvent  que  St.-Alexis  prit  l'habit  reli- 
gieux à  l'âge  de  20  ans. 

Le  monastère  grec,  nommé  d'abord  St.-Nico- 
las  ,  grande  coupole  (oo^iLiuaa  r^aBa)  fut  fondé 
en  4556  ,  et  confié  en  4669  par  le  tsar  Alexis 
Mikhaïloviteh  à  l'archimandrite  Pacôme  ,  qui 
avait  rapporté  du  monastère  d'Iversk  ,  sur  le 
Mont-Athos,  une  copie  de  l'image  de  la  Ste.-Yierge 


(  *  )  Voy.  pour  la  situation  de  ce  monastère  ainsi  que  pour  celle 
des  cathédrales  le  plan  du  Kremlin  p.  85. 
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qui  s'y  trouvait  ;  et  afin  que  dans  ce  monastère 
l'office  divin  se  célébrât  en  langue  grecque  ,  on 
résolut  d'y  entretenir  un  archimandrite  et  quatre 
moines  du  couvent  d'Iversk.  La  principale  église 
de  ce  monastère  fut  bâtie  en  4735  aux  frais  du 
prince  Dmitri  Cantémir,  ex-hospodar  de  Moldavie; 
elle  est  dédiée  à  l'Assomption  de  la  Vierge.  L'é- 
glise de  St.-Nicolas  contient  les  tombeaux  de  plu- 
sieurs princes  de  Géorgie.  L'église  des  SS.  Cons- 
tantin et  Hélène  fut  également  bâtie  aux  frais 
d'un  prince  de  Cantémir  ,  en  4  767.  Ce  couvent 
est  au  Kiiaï-gorod,  dans  la  rue  de  la  Nikolski. 

Le  monastère  de  Zaïkojiospaskoï  (au-delà 
des  images  ,  parce  qu'il  est  situé  au-delà  de  la 
galerie  où  se  vendent  les  images  ).  Il  fut  bâti  en 
4660,  par  Tordre  du  tsar  Alexis  Mikhaïlovitch,  et 
de  son  fils  Alexis  Alexiévitch.  En  4  679  le  tsar 
Féodor  Alexiévitch  y  établit  une  école  sïaveno- 
greco-latine.  En  4686  le  Patriarche  Ioachim  y 
fit  construire  un  édifice  qui  porta  le  nom  d'aca- 
démie, où  l'on  enseigna  en  grec  la  grammaire  et 
la  poésie  ,  et  en  latin  et  en  grec  la  rhétorique , 
la  dialectique  ,  la  logique  et  la  physique.  Pierre 
1er  et  l'impératrice  Catherine  protégèrent  spéciale- 
ment cet  établissement.  Cette  Académie  dépend  du 
St.-Synode,  et  se  trouve  sous  l'inspection  particu- 
lière du  métropolite  de  Moscou.  (  *  ) 


(  *  )  Cette  académie  fut  transfe'rée  à  Troïtsa. 
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Le  monastère  de  religieux  ,  nommé  Znamen- 
skoï  (  Manifestation  de  la  Vierge  )  ,  situé  au 
Kitaï-gorod,  occupe  la  place  où  se  trouvait  la 
maison  des  boïards  de  la  famille  des  Romanoff, 
et  il  fut  bâti  en  4  613  par  Mikhaïl  Féodorovitch, 
lorsqu'il  monta  sur  le  trône.  Ce  couvent  possède 
de  beaux  vases  sacrés  ,  et  une  image  de  la  vierge, 
enrichie  de  pierres  précieuses.  L/église  consacrée 
à  la  Ste.- Vierge  fut  bâtie  en  4  679,  et  celle  de 
l'apôtre  St.-Jacques  en  4751. 

Le  monastère  de  religieux  de  Kouissoko-Pét- 
rojfj'  (St.-Pierre)  situé  dans  le  Béloï-gorod,  à  la 
porte  de  la  Pétrovka  ,  fut  fondé  sous  le  règne  du 
grand-prince  Dmitri  Donskoï,  et  reconstruit  en  4  505 
sous  le  règne  du  grand -prince  Vassili  Ioannovitch. 
Il  contient  six  églises ,  dont  celle  de  St. -Serge 
ainsi  que  le  clocher  et  les  cellules,  furent  cons- 
truits en  4690  par  Tordre  de  Pierre-le-Grand  , 
attendu  que  ce  fut  dans  ce  couvent  qu'on  enterra 
ses  oncles  ,  les  frères  de  la  tsaritse  Natalie  Kiri- 
lovna  ,  de  la  famille  des  Narischkin  ,  qu}  furent 
massacrés  par  les  slrélitz. 

Le  monastère  de  religieuses  9  nommé  Nikitskoï, 
est  situé  à  la  Grande-JYikitskaïa  ,  dans  le  Béloï- 
gorod.  11  fut  bâti  en  4682,  et  consacré  par  le 
patriarche  Ioachim.  Il  contient  h  églises. 

Le  coiwent  de  religieuses  de  St.-Alexis  (Alexiev- 
skoï)  avait  été  fondé  à  l'endroit  où  se  trouve 
aujourd'hui  celui  de  Zatchaiéïskoï.  Ayant  brûlé 
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lors  d'un  incendie  qui  éclata  en  \  629  ,  il  fut 
transféré  à  la  place  qu'il  occupe  aujourd'hui 
Il  contient  3  églises. 

Ses  murs  ont  été  reconstruits.  Il  est  question 
de  bâtir  à  la  place  de  ce  couvent  ,  l'église  dont 
la  première  pierre  a  été  posée  à  la  montagne  des 
moiueaux  où  le  terrain  s'est  trouvé  être  trop 
sablonneux. 

Le  monastère  de  religieux  de  Zlatooustoff 
(  St.-Jean-Chrysostôme  ).  Il  contient  cinq  églises, 
dont  celle  de  St.-Jean  fut  bâtie  en  Ah79  par  le 
grand-prince  loan  Yassiliévitch  ,  qui  la  dédia  à 
son  patron  ;  il  en  bâtit  ensuite  une  autre  qu'il 
consacra  à  St.-Timothée,  en  commémoration  de 
son  jour  de  naissance.  Le  clocher  fut  bâti  en  4  722. 

Le  monastère  de  religieux  de  Stréténié  (  de 
la  Rencontre)  non  loin  du  carrefour  de  ce  nom, 
fut  fondé  en  4397,  sous  le  règne  du  grand-prince 
Vassili  Dmitriévitch,  à  la  place  qu'occupait  l'église 
paroissiale  de  Ste.-Marie  Égyptienne  ;  et  il  reçut 
son  nom  en  commémoration  de  la  rencontre  de 
l'image  miraculeuse  de  la  Vierge  de  Vladimir  ;  (*) 
ce  couvent  fut  bâti  en  actions  de  grâces  de  la 
délivrance  de  la  Russie ,  que  Tamerlan  avait 
menacée  d'une  invasion.  A  la  place  d'une  église 
en  bois  qu'on  y  voyait,  le  tsar  Féodor  Alexiévitch 


(*)  Voyez  le  Précis  historique,  P.  50. 
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en  fit  construire  une  en  pierre  en  4679;  la  cha- 
pelle du  patriarche  Ioachim  ,  qui  s'y  trouve,  fut 
de'cliée  en  4706  par  l'empereur  Pierre-le-Grand. 
Les  deux  autres  églises  sont  consacrées  ,  l'une  à 
Ste.-Marie-Egyptienne  ,    et  l'autre   à  St.-lNicolas. 

Le  monastère  de  religieuses  de  Rojdestvenka 
(  de  la  Nativité  ) ,  dans  la  rue  de  ce  nom,  con- 
tient trois  églises.  Ou  suppose  que  la  principale, 
celle  de  la  Nativité  fut  fondée  par  Ioan  Vassilié- 
vitch-le-Terrible  et  la  tsaritse  Àuastasie  Romanov- 
na,  d'heureuse  mémoire,  qui  se  rendant  à  Troit- 
sa  ,  s'aperçut  qu'elle  était  enceinte.  L'église  d'hi- 
ver fut  bâtie  en  4687,  sous  le  règne  du  tsar  Féo- 
dor  Alexiévitch. 

Le  monastère  de  religieuses,  nommé  Zatchatéï- 
skoi  (de  la  Conception),  situé  dans  l'arrondissement 
de  la  Pi'etchistenka  ,  occupe  l'emplacement  où 
s'était  trouvé  précédemment  le  couvent  de  St.- 
Alexis  qui,  sous  le  règne  de  Ioan  Vassiliévitch 
III,  avait  été  bâti  par  Aristotile.  Il  fut  fondé  par 
le  tsar  Féodor  Ioannovitch  et  la  tsaritse  Irène 
Féodorovna.  Il  contient  trois  églises.  On  y  con- 
serve les  restes  vénérés  de  Julie  et  Eupraxie, 
toutes  deux  religieuses  et  soeurs  de  St.-Alexis  , 
métropolite  de  Moscou,  Ce  couvent  possède  une 
très-belle  croix,  ornée  de  pierres  précieuses,  qui 
a  été  offerte  par  le  tsar  Alexis  Mikhaïlovitch,  et 
par  la  tsaritse  Maria  llinischna.  On  prétend  que 
le  couvent  de  St.-Alexis  ,  qui  s'y  trouvait ,  avait 
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été  fondé  originairement  par  le  métropolite  et 
par  ses  sœurs. 

Le  couvent  de  religieuses  de  Strastnoï  (  des 
Douleurs  ou  de  la  Passion  )  >  situé  au  carrefour 
de  la  porte  de  la  Tverskoï  ,  fut  fondé  sous  le 
règne  d'Alexis  Mikhaïlovitch  ,  à  l'endroit  où 
était  une  église  bâtie  par  Tordre  du  tsar  Mi- 
khaïl Féodorovitch  ,  en  commémoration  de  la 
rencontre  d'une  image  miraculeuse  de  la  Vierge, 
qu'on  apporta  d'une  église  du  gouvernement  de 
Novgorod.  L'impératrice  Catherine  II  fit  restaurer 
ce  couvent  en  4 779.  Il  contient  deux  églises. 

Le  monastère  de  religieux  d '  Andronieff]  dans 
l'arrondissement  de  la  Rogojskaïa.  St.-Alexis,  mé- 
tropolite de  Moscou,  s'étant  rendu  à  Constantinc- 
ple  ,  éprouva  à  son  retour  par  la  mer  Noire 
une  violente  tempête  ,  et  implorant  la  protection 
divine,  il  fit  vœu  de  bâtir  une  église  qui  serait 
dédiée  au  saint  qu'on  fêterait  le  jour  de  son 
arrivée.  Ayant  abordé  le  ^6  Août  ,  il  s'adressa  à 
St.-Serge,  qui  lui  donna  un  élève  nommé  An- 
dronic,  pour  construire  une  église  qui  fut  dédiée 
au  St.— Sauveur  ,  et  porta  le  nom  de  Sauveur 
d'Andronic.  Ce  couvent  contient  trois  églises  et 
un  cimetière.  L'iconostase  de  la  principale  de 
ces  églises  a  été  restauré  aux  fiais  de  Mad.  la 
comtesse  OrlofF.  Les  reliques  de  St.-Androniefï 
sont  conservées  dans  une  châsse  en  argent. 

Ce  couvent  est  situé  sur  une  élévation  au  bord 
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de  la  Yaouse,  d'où  Ton  jouit  d'une  vue  délicieuse. 
Le  premier  plan  de  ce  tableau  enchanteur  res- 
semble à  une  vue  flamande ,  où  le  vert  délicat 
du  saule  se  détache  sur  une  verdure  plus  foncée, 
dont  les  masses  sont  coupées  par  des  pièces  d'eau; 
le  second  plan  ofïre  une  immense  quantité  de 
fabriques  de  tous  les  styles,  semblables  à  celles 
qu'on  admire  dans  quelques-uns  des  tableaux  de 
Breughel-de-Yelours  ou  du  Poussin  ;  enfin*  au 
troisième  et  dernier  plan,  on  découvre,  à  Thorison, 
une  ville  où  le  peintre  semble  avoir  prodigué 
toutes  les  ressources  de  l'imagination  la  plus  riche; 
c'est  le  Kremlin,  qui ,  de  quelque  côté  qu'on  le 
considère ,  forme  toujours  le  plus  bel  ornement 
de  Moscou. 

Le  couvent  de  religieux  de  la  Pokrovka  (  la 
Protection  de  la  Vierge  )  est  situé  près  de  la 
Taganka.  La  position  n'en  est  point  avantageuse, 
et  les  édifices  en  sont  construits  sur  une  petite 
échelle.  Il  fut  fondé  sous  le  règne  du  tsar  Alexis 
Mikhaïlovitch  ,  et  contient  deux  églises  et  un 
cimetière.  Pendant  un  tems,  on  y  avait  joint  un 
séminaire. 

Le  monastère  de  Donskoï  (  de  la  Vierge  du 
Don  ).  Ce  couvent  de  religieux ,  situé  à  la  bar- 
rière de  Kalougûy  fut  fondé  en  commémoration 
de  la  délivrance  de  la  Russie,  lors  de  l'invasion 
des  Tatares  de  Crimée,  en  4E91  ,  sous  le  règne 
de  Fédor  Ioannovitch.   L'image  miraculeuse  de 


255 


la  Vierge  du  Don,  que  les  cosaques  avaient  don- 
née au  grand-prince  Dmitri  Ioannovitch,  fut  con- 
duite processionnellement  à  la  place  où  se  trouve 
le  monastère,  et  qu'on  nommait  alors  champ  de 
Vorobieff'\  et  la  victoire  se  déclara  complète- 
ment en  faveur  des  Russes.  Le  tsar  Féodor  Ale- 
xiévitch  fit  ajouter  deux  chapelles  à  l'église  qui 
avait  été  bâtie.  Les  murs  et  l'église  principale  fu- 
rent commencés  en  468^  aux  frais  de  la  tsarev- 
ne  Catherine  Alexievna  ,  de  ses  frères  et  de  sa 
mère  ;  et  ils  furent  entièrement  terminés  en  4  742, 
par  les  bienfaits  de  plusieurs  particuliers. 

Ambroise,  archevêque  de  Moscou,  fut  assassiné 
dans  ce  monastère  le  4  6  septembre  4774.  (*)  La 
peste  alors  ravageait  la  ville  et  dans  ce  mois  de 
septembre  24,^01  habitans  y  moururent.  Le  pré- 
lat, qui  n'était  pas  aimé  de  la  foule  superstitieuse, 
indisposa  de  plus  en  plus  les  esprits  par  les  con- 
seils qu'il  donna  à  son  clergé,  dans  la  seule  vue 
cependant  d'éviter  la  contagion.  Dans  ce  moment 
un  prêtre  attira  l'attention  du  peuple  ,  sur  une 
image  placée  près  de  la  porte  de  la  Varvarka  ; 
il  assurait  que  la  Ste  Vierge  était  apparue  à  un 
fabricant  et  qu'elle  lui  avait  découvert  le  châti- 
ment que  Jésus-Christ  se  proposait  d'infliger  aux 


(*)  Pendant  sa  durée  ,  la  peste  enleva  à  Moscou  près  de  60^000 
hab.  sur  environ  230,000  qui  s'y  trouvaient  à-  cette  époque. 


256 


habitans  de  l'ancienne  capitale  :  il  ajoutait  en 
outre,,  que  N.  S.  voulait  les  punir,  en  faisant  tom- 
ber une  pluie  de  pierres  sur  une  ville  qui  avait 
été  trente  ans  sans  adresser  de  prières  à  l'image 
de  sa  mère  ,  placée  au  dessus  de  la  porte  de  la 
Varvarka;  mais  que  cependant,  à  Tinter  cession  de 
la  Vierge ,  la  pluie  de  pierres  avait  été  changée 
en  une  peste.  Le  fabricant  qui  s'était  joint  à  la 
foule,  parlait  de  sa  vision  à  qui  voulait  l'enten- 
dre ,  on  crut  à  ce  rêve  et  le  prêtre  qui  avait  si 
malheureusement  excité  l'attention  du  peuple  , 
offrait  pour  de  l'argent,  des  invocations  et  des 
prières  à  la  Vierge  :  La  crainte  de  la  peste  atti- 
rait la  multitude  près  de  l'image  sainte  et  d'au- 
tres prêtres  se  joignant  au  premier,  le  désordre  en 
peu  d'instans  fit  d'effrajans  et  rapides  progrès. 

Ambroise  voulant  faire  cesser  un  rassemblement 
qui  ne  pouvait  que  favoriser  la  propagation  de  la 
peste,  résolut  d'envoyer  des  employés  du  consis- 
toire qui  cacheteraient  les  caisses  où  se  trouvait 
l'argent  fourni  pour  l'achat  des  cierges,  et  y  ap- 
poseraient le  sceau  du  gouvernement.  Le  prêtre, 
auteur  de  tous  ces  troiybles  ,  ayant  été  arrêté  le 
matin,  cette  nouvelle  et  les  projets  de  l'Archevê- 
que s'ébruitèrent.  Une  troupe  de  forgerons  ,  ar- 
més de  haches  et  de  barres  de  fer  ,  se  rendit  à 
la  porte  de  la  Varvarka  et  lorsque  les  employés 
parurent,  escortés  de  six  soldats  et  d'un  bas  offi- 
cier que  le  Sénateur   Yérapkine  avait  envoyés  à 
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la  demande  de  l'archevêque,  les  forgerons  se  je- 
tèrent sur  eux  et  les  massacrèrent.  Alors  on  son- 
na le  tocsin  dans  quelques  églises  du  voisinage  , 
puis  sur  la  tour  de  la  porte  de  Spass,  enfin  dans 
tous  les  clochers  de  Moscou,  et  le  cri,  «  on  pille 
Vimage  »,  retentit  de  toutes  parts  et  servit  com- 
me de  point  de  ralliement  à  une  fouie  de  pay- 
sans et  d'ouvriers  qui  s'armaient  à  la  hâte  de  tout 
ce  qu'ils  rencontraient. 

L'Archevêque  qui  n'était  plus  en  sûreté  dans 
le  monastère  de  Tchoudofï,  résolut  de  se  retirer 
dans  le  couvent  du  Don.  On  pilla  sa  maison  pen- 
dant la  nuit  et  le  lendemain  des  clameurs  et  des 
vociférations  vinrent  trouhler  la  paix  du  cloître. 
Amhroise  alors  prévoyant  son  sort,  mais  conser- 
vant toute  sa  fermeté,  ordonna  qu'on  fermât  les 
portes  du  couvent,  et  se  rendit  à  l'église  où  Ton 
célébrait  l'office  divin.  Les  meurtriers ,  avides  de 
verser  le  sang  du  pontife,  brisèrent  les  portes  du 
couvent  et  menacèrent  de  la  mort  tous  ceux  qui 
s'opposaient  à  leur  passage.  L'archevêque,  préparé 
à  la  mort,  s'était  confessé  au  moine  qui  officiait; 
deux  archimandrites  l'entraînèrent  alors  dans  le 
chœur,  mais  les  assassins  qui  le  cherchaient  par- 
tout,  l'ayant  aperçu  se  précipitèrent  sur  lui  et 
l'arrachant  du  saint  lieu  qu'il  avait  choisi  pour 
refuge  ,  l'emmenèrent  près  du  clocher  où  ils  le 
massacrèrent.  Ainsi  mouruL  ce  digne  et  vertueux 

prélat  ,  qui  fut  enterré  dans  le  couvent  qui  lui 

47 
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servit  si  peu  d'instants  d'asyle  et  de  protection 
sa  mort  fut  vengée  avec  toule  la  sévérité  des  loix. 

L'isolement  de  ce  monastère  dans  une  plaine , 
et  de  beaux  arbres  qui  projettent  leur  ombre 
sur  les  murs  et  les  tourelles,  lui  donnent  un  as- 
pect romantique  et  bien  adapté  à  un  dernier 
asyle.  Le  cimetière  de  Donskoï  contient  un  grand 
nombre  de  tombes  ornées  de  bronzes  ,  de  mar- 
bre et  d'armoiries,  qui  forment  l'un  de  ces  con- 
trastes qui  étonnent  le  plus  la  raison;  comment 
en  effet  ces  emblèmes  d'une  grandeur  périssable 
peuvent-ils  se  trouver  sur  le  seuil  de  l'éternité  ? 
Parmi  ces  tombes  il  s'en  trouve  une  dont  la  vue 
doit  éveiller  la  sensibilité  de  l'homme  même  le 
plus  indifférent.  C'est  celle  d'une  mère  ,  qui  a 
laissé  buit  enfans.  On  a  représenté  cette  circons- 
tance sur  l'un  des  côtés  du  tombeau  :  tandis  que 
son  époux  et  ses  enfans  cbercbent  à  la  retenir, 

cette  mère  infortunée  abandonne  une  de  ses  mains 

i 

à  l'inflexible  destin  qui  l'entraîne  ,  et  de  l'autre 
elle  montre  le  ciel. 

On  remarque  un  autre  monument  qui  a  été 
élevé  il  un  grenadier  par  ses  compagnons  d'ar- 
mes ;  il  est  simple  et  n'offre  pour  attributs  qu'un 
scbako,  une  couronne  de  cbène  et  une  épée  en 
bronze.  Soit  à  dessein,  soit  par  omission,  l'inscri- 
ption est  sans  millésime  ;  il  n'existe  effectivement 
plus  de  dates  lorsque  le  tems  va  se  confondre 
dans  l'éternité. 
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Beaucoup  d'hommes  visitent  les  cimetières  et 
foulent  la  terre  où  reposent  leurs  ancêtres,  sans 
penser  qu'ils  touchent  eux-mêmes  le  sol  où  ils 
doivent  bientôt  descendre.  La  vieillesse  même  cher- 
che à  écarter  ces  souvenirs  importuns,  et  semble 
défier  la  mort  en  enfantant  des  projets  gigantes- 
ques. 

L'un ,  élevant  un  somptueux  palais  ,  ne  réflé- 
chit jamais  qu'il  construit  la  chambre  ardente 
où.  il  doit  être  exposé  avant  d'arriver  à  sa  der- 
nière demeure  ;  l'autre  fait  des  plantations  ,  sans 
craindre  de  ne  jamais  jouir  de  leur  ombre.  Le 
terme  de  l'existence  ne  se  présente  à  nous  que 
dans  un  lointain,  qui  semble  fuir  à  mesure  que 
nous  en  approchons,  et  nous  ne  voyons  pas  l'a- 
bîme qui  se  creuse  sous  nos  pas,  et  s'entr'ouvre 
au  moment  où  souvent  nous  foulons  encore  d'un 
pied  ferme  le  sentier  de  la  vie. 

Le  couvent  de  religieux  de  Novospaskoï  (du 
Sauveur  )  ,  est  situé  dans  l'arrondissement  de 
la  Taganka ,  près  de  la  Moskva.  Le  grand- 
prince  Daniel  Alexandrovitch  ,  vers  la  fin  du  A  3  e 
siècle  ,  construisit  sous  Moscou  un  couvent  dé- 
dié à  St. -Daniel  ;  en  4330  le  grand-prince  Ioan 
Danilovitch  transféra  ce  couvent  au  Kremlin,  à 
l'ancienne  église  de  la  Transfiguration,  où  il  prit 
le  nom  de  couvent  du  S  t. -Sauveur.  En  M  62  le 
grand-prince  Ioan  Vassiliévitch  transféra  de  nou- 
veau ce  couvent  du  St.-Sauveur,  à  un  monastère 
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qu'il  fit  élever  à  l'endroit  où  il  se  trouve  aujour- 
tlliui ,  et  qui  porta  le  nom  de  Novospaskoï. 
Dans  l'ancienne  église  de  la  Transfiguration , 
bâtie  en  4-*l94  ,  furent  enterrés  à  la  fin  du  4  6e 
siècle  les  quatre  frères  de  Mikhaïl  Féodorovitch; 
cette  église  servit  également  de  sépulture  à  d'au- 
tres parens  ,  et  à  ses  soeurs  qui  y  furent  inhu- 
mées en  4641.  La  mère  du  tsar  Alexis  Mikhaï- 
lovitch  ,  qui  prit  le  voile  sous  le  nom  de  Marthe 
y  fut  enterrée  en  4  631.  Cette  église  fut  entiè- 
rement reconstruite  en  4  645.  Les  murs  de  ce 
couvent  ,  qui  sont  llanqués  de  tours  ,  à  l'instar 
de  la  plupart  des  murailles  des  monastères  de 
la  Russie  ,  sont  très-bien  construits  sur  un  pour- 
tour de  309  sagènes,  11  fut  bâti  sous  le  règne  du 
tsar  Alexis  Mikhaïlovitch ,  en  4  6^0.  Les  fresques 
qui  ornent  l'église  et  les  galeries  ,  furent  termi- 
nées en1 4  690  ;  ce  qui  paraît  inconcevable,  vu 
leur  style  qui  semble  beaucoup  plus  ancien.  Sur 
les  plafonds  de  la  galerie  sont  peints  les  grands- 
princes  et  les  patriarches.  Les  murs  sont  ornés 
^de  sujets  où  le  peintre,  malgré  un  faire  incor- 
rect ,  a  su  frapper  par  la  fécondité  de  son  ima- 
gination. Une  fort  belle  chapelle,  qui  touche  à 
l'église  ,  sert  de  sépulture  à  la  famille  Schérémé- 
tieff.  L'église  de  la  Protection  de  la  Vierge  fut 
construite  en  4673  ,  par  l'ordre  du  tsar  Alexis 
Mikhaïlovitch.  L'iconostase  fut  restauré  en  Tannée 
4758  ,  sous  le  règne  de  l'impératrice  Elisabeth 
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Pélrovna.  Le  clocher ,  l'un  des  plus  beaux  de 
Moscou,  porte  un  carillon,  et  fut  hàti  en  4  758, 
sous  le  règne  de  l'impératrice  Elisabeth  Pétrovna. 
Il  est  à  quatre  étages,  et  son  élévation  est  de  33 
sagè/ies  Dans  le  3°  étage  se  trouve  une  cloche 
de  1,000  pouds ,  qui  fut  fondue  par  Tordre  de 
Pierre-le-Grand.  La  bâtisse  de  ce  clocher  fut 
achevée  en  4  785,  sous  le  règne  de  l'impératrice 
Catherine  II.  Ce  couvent  contient  un  hospice  pour 
plusieurs  infirmes  ;  et  le  préau  renferme  un  cime- 
tière ,  et  de  petits  jardins  qui  sont  entretenus 
avec  soin. 

Il  y  a  dans  ce  couvent  un  grand  nombre  de 
tombes  ,  parmi  lesquelles  s'en  trouvent  deux 
remarquables.  L'une  est  celle  de  Mad.  Samarine 
née  Comtesse  Solticoff,  qui  att^iguit  le  grand 
âge  de  99  ans  :  elle  naquit  en  4  731  ,  et  put  voir 
Moscou  se  civiliser  et  s'embellir.  L'autre  est  celle 
de  M.  de  Novossiltzoff,  aide  de  camp  de  l'Empereur 
Alexandre.  Ce  jeune  homme  qui  entrait  dans 
Ja  vie  avec  toutes  les  espérances  que  peuvent 
donner  les  titres,  la  fortune  et  l'esprit,  fut  tué  dans 
un  combat  très  malheureux  où  mourut  également 
son  adversaire  avec  lequel  cependant  il  eut  le 
tems  de  se  réconcilier. 

Mad.  de  Novossiltzoff  ramena  de  St.-Pélersbourg 
les  tristes  restes  de  son  fds ,  qu'elle  déposa  dans 
un  caveau  de  ce  monastère.  Le  tombeau  est 
surmonté  d'un  crucifix  au  pied  duquel  se  pros- 
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terne  une  femme  en  pleurs.  La  figure  et  le  crucifix 
sont  en  bronze.  La  tombe  est  entourée  d'une 
grille  ,  et  une  lampe  y  brûle  continuellement  ; 
un  cierge  à  moitié  consumé,  me  prouva,  lorsque 
j'allai  visiter  cette  triste  et  dernière  demeure , 
que  le  tems  affaiblit  rarement  la  douleur  d'une 
mère  ,  et  que  celle-ci  vient  encore  prier  auprès 
de  la  tombe  de  son  fils. 

Sa  malheureuse  mère  partagea  les  souffrances 
et  les  angoisses  des  quatre  derniers  jours  ,  et 
fit  élever  une  église  à  l'endroit  où  la  rencontre 
eut  lieu.  Au  dessus  du  tombeau  de  son  fils,  elle 
a  fait  construire  une  entrée  qui  conduit  à  l'église 
du  couvent.  Là  on  voit  son  portrait  au  dessus  du 
tombeau  qui  l'attend,  et  plus  loin  celui  de  son  fils. 
Elle  est  vêtue  de  deuil  et  priant  auprès  de  la  tom- 
be. Vis  à  vis  de  ce 3  deux  portraits  sont  peints  sur 
le  mur  St.-Yladimir  et  Ste.-Catherine  (*).  Sous  le 
portrait  du  fils  se  trouve  l'épitaphe  telle  qu'elle 
est  sur  le  tombeau ,  et  sous  celui  de  sa  mère  , 
on  lit  une  inscription  pleine  d'amertume  sur  les 
vanités  de  la  vie. 

Le  monastère  de  religieux  de  Simonovskoï 
(  de  St. -Simon  ) ,  est  situé  dans  l'arrondissement 
de  la  Taganka.  On  croit  qu'il  fut  fondé  par  St.- 


(*)  Elle  est  née:  Catherine  Vladimirovna  Comtesse  Orloff. 
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Théodore,  archimandrite,  élève  et  neveu  de  St.- 
Serge-le-Miraculeux.  On  lit  dans  la  vie  de  St.- 
Serge  ,  que  ce  couvent  fut  d'abord  construit  en 
Lois  ,  au-dessus  de  la  place  où  il  se  trouve  au- 
jourd'hui, par  ce  saint  lui-même.  Il  contient  cinq 
églises,  dont  celle  de  l'Assomption  est  la  plus  an- 
cienne et  fut  fondée  en  4^05.  En  4  788  on  vou- 
lut le  convertir  en  un  hôpital ,  niais  on  lui  con- 
serva sa  destination  primitive  par  un  ordre  su- 
prême émané  en  4  795.  La  construction  de  ses 
tours  et  de  ses  murs  est  d'une  grande  solidité  , 
et  offre  quelque  chose  de  colossal  ;  au-dessus  du 
réfectoire  se  trouve  un  belvédère  dans  Je  style  go- 
thique, qui  ajoute  au  bel  ensemble  que  produit 
la  masse  des  édifices.  L'intérieur  de  l'église  prin- 
cipale est  de  toute  beauté,  el .  ï iconostase  est  aussi 
remarquable  par  le  fini  de  la  menuiserie  et  de  la 
sculpture  ,  que  par  la  richesse  des  images  dont 
plusieurs  sont  ornées  de  pierres  précieuses.  La 
galerie  ,  qui  entoufe  l'église  ,  a  été  repeinte  de- 
puis quelques  années  aux  fiais  d'un  marchand. 
Une  partie  du  préau  sert  de  cimetière. 

On  jouit  de  ce  monastère,  qui  domine  sur  une 
élévation,  de  l'une  des  plus  belles  vues  que  puisse 
offrir  Moscou.  Cette  vue  est  l'opposé  de  celle 
qu'on  a  du  monastère  RAndromcff  \  c'est-à-dire 
que  Moscou  s'y  déploie  en  entier  avec  toute  la 
multitude  et  la  richesse  de  ses  édifices.  L'œil 
ébloui,  parce  qu'il  ne  peut  embrasser  à  la  fois  le 
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vaste  horizon  que  remplissent  ces  innombrables 
constructions  ,  se  repose  ensuite  avec  plaisir  sur 
quelques  sites  agrestes,  dont  la  parure  verdoyante 
ajoute  de  nouveaux  charmes  à  ce  vaste  et  ma- 
gnifique tableau. 

Le  couvent  des  religieux  de  Daniloff  (5t -Da- 
niel} :  originairement  fondé  par  le  grand-prince 
Daniel  Aïexandrovitch  ,  ce  monastère  fut  ensuite 
transféré  en  1330  à  l'ancienne  église  de  la  trans- 
figuration au  Kremlin,  où  il  prit  le  nom  de  Spass 
(  Sauveur  ).  Sons  Je  règne  du  tsar  Ioan  Vassilié- 
vîtch,  le  couvent  de  St-Daniel  fut  rebâti  en  pierre, 
et  le  tsar  Alexis  Mikhaïlovitcb,  y  fît  déposer  en 
-1  G52  les  reliques  du  grand-prince  St.-Daniel,  mort 
le  H-  Mars  4303.  Elles  sont  renfermées  dans  une 
châsse  en  argent,  à  la  droite  de  l'autel  de  l'église 
principale,  qui  possède  en  outre  plusieurs  images 
richement  ornéqs.  Ce  couvent  contient  deux  au- 
tres églises  et  un  cimetière. 

Le  monastère  de  Novo-De'vitchèï  (des  Demoi- 
selles) est  situé  près  de  la  barrière  de  Lougenits- 
Jcaïa.  C'est  par  une  fausse  étymologie  qu'il  a  été 
nommé  dêvitcheï  (*);  ce  nom  lui  vient  de  ce  que 
la  première  abbesse,  qui  y  fut,  se  nommait  Hé- 
lène  Dévotchkine.    Il  fut  bâti  en  \  52*  ,  par  le 


(*)  Des  Demoiselles. 
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grand-prince  Vassili  loannovitch ,  en  commémo- 
ration du  départ  de  l'image  miraculeuse  de  la 
Ste.- Vierge  de  Smolensk,  qui  avait  été  redeman- 
dée sous  Je  règne  du  grand-prince  Vassili  Vassi- 
liévitcli  ,  et  qui  fut  accompagnée  processionneï- 
Jement  jusqu'à  l'endroit  où  se  trouve  aujourd'hui 
le  couvent.  Le  tsar  fit  prendre  une  copie  de  cet- 
te image  qui  fut  religieusement  conservée.  Ce 
couvent  renferme  huit  églises,  daus  la  principale 
desquelles  se  trouvent  les  tombeaux  de  plusieurs 
grandes-princesses  ;  nommément,  de  la  tsai  evne 
Anna  Ioannovna,  fille  du  tsar  Ioan  Vassiliéviteh, 
décédée  en  4  550  ;  de  la  célèbre  Sophie  Alexievna, 
qui  prit  le  voile  sous  le  nom  de  Suzanne,  et  fut 
inhumée  en  4  70)1  ;  de  ses  sœurs  Eudoxie  Ale- 
xîevna,  morte  en  4742,  et  Catherine  Alexievna  , 
enterrée  en  4  718;  de  la  tsaritse  Eudoxie  Féodo- 
rovna  >  première  épouSe  de  l'empereur  Pierre-îe- 
Grand,  qui  prit  le  voile  en  4696  à  Susdaï  ,  fut 
amenée  au  monastère  de  Dèvitchéï  en  4  727,  et 
mourut  en  4  734. 

Les  murs  de  ce  couvent  et  ses  tours  sont  très- 
bien  bâtis,  le  clocher  est  l'un  des  plus  grands 
et  des  mieux  construits  de  Moscou  ;  aussi  le  cé- 
lèbre architecte  Bajanoflf  le  regardait-il  comme  un 
bel  édifice.  (*)  La  principale  église  est  riche ,  et 


(*)  CviOBO  Ha  3a^o^.eHie  KpeM^eccKaro  flBopua. 
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possède  un  magnifique  iconostase,  La  majeure 
partie  du  préau  est  consacrée  à  un  très-beau  ci- 
metière. On  jouit  du  clocher  de  ce  couvent  d'une 
vue  très-étendue  et  fort  belle,  dont  le  cadre  se 
forme  en  partie  des  riantes  pelouses  de  la  mon- 
tagne des  Moineaux. 

Eglises. 


Les  bornes  y  qu'il  a  fallu  nécessairement  don- 
ner à  cet  ouvrage,  ne  permettant  pas  d  y  insérer 
une  description  de  toutes  les  églises  de  Moscou, 
on  ne  trouvera  ici  que  celles  qui  sont  remarqua- 
bles par  leur  ancienneté  ou  par  le  nom  de  leurs 
fondateurs. 

L'église  de  tous  les  Saints  (  BcèxT)  CBHrntix'b 
Ha  Ky.iiiLHKaxT)  ).  D'après  une  tradition  historique, 
cette  église  fut  fondée  par  Dmitri  Donskoï ,  en 
commémoration  de  la  bataille  de  KouJikoff. 

L'église  de  la  Nativité  au  Palais  ;  sa  première 
origine  remonte  à  l'année  1393  ;  elle  fut  fondée 
par  la  grande-princesse  Eudoxie,  femme  de  Dmitri 
Donskoï. 

Notre-Dame  de  Petchersk,  au  palais ,  fut  fon- 
dée par  le  grand-prince  Vassili  Vassiliévitch,  l'a- 
veugle, en  actions  de  grâces  d'une  victoire  rem- 
portée sur  les  Tatares. 
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L'église  delaSte^Trimtéy  dans  le  Kitaï-gorod\ 
très-ancien  édifice  qui  occupe  remplacement  où 
se  faisaient  les  combats  judiciaires. 

L'église  de  la  Transfiguration  ,  à  la  Balva- 
novka ,  fondée  après  la  victoire  que  le  tsar  Ioan 
Vassiliévitch    III  remporta,    en  ,  sur  les 

Tatares  ;  elle  reçut  le  surnom  de  Balvanovka  , 
parce  que  c'était  à  cet  endroit  que  les  grand- 
princes  allaient  rendre  hommage  à  l'effigie  (Bol- 
van)  du  Khan ,  que  le  tsar  Ioan  Vassiliévitch 
brisa  et  foula  aux  pieds. 

Lj  église  de  l'Assomption  >  à  la  Loubenk a  près 
de  la  porte  de  Nikolski,  fut  fondée  par  le  grand- 
prince  Ioan  Vassiliévitch  ,  lors  de  la  guerre  qu'il 
entreprit,  en  4^72,  pour  réduire  les  habitans  de 
Novgorod. 

L'Eglise  de  S  t.- Je  an  le  précurseur  au  Krem- 
lin fut  bâtie  par  l'ordre  du  grand-prince  Vassili 
Vassiliévitch  à  la  place  d'une  église  en  bois.  Le 
métropolite  Pierre  y  avait  sa  maison.  Il  y  a  une 
chapelle  dédiée  au  Saint  martyr  Ouare.  Cette 
église  s'est  trouvée  beaucoup  exhaussée  au  dessus 
du  sol  après  le  nivèlement  fait  il  y  a  deux  ans  , 
et  on  l'a  revêtue  de  pierres  de  tailles,  et  depuis 
cette  époque  garnie  d'un  escalier. 

E église  de  la  Vierge  de  Vladimir  (près  du 
mur  de  la  ville  ,  au  coin  de  la  rue  IXikolsky.  ) 
se  distingue  par  la  singularité  de  son  architecture. 
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Elle  a  été  bâtie  ea  4691,  sous  le  règne  des  tsars 
et  grands-princes  îoan  et  Pierre  Alexiévitch. 

L'église  de  St.-Jean,  au  clocher  à'Ivan-Kéll-  , 
koï  >  fut  bâtie  en  4  508  par  l'architecte  Aléviso, 
conséquemment  avant  le  clocher  qui  date  du  rè- 
gne du  tsar  Boris  GodounofF.  La  seconde  église  , 
qui  se  trouve  sous  l'étage  où  sont  suspendues  les 
-grandes  cloches,  fut  bâtie  en  4  532  par  le  grand- 
prïn  ce*  Vassili  Ioanuovitch,  qui  la  dédia  à  la  Ré- 
surrection du  St -Sauveur  ;  elle  changea  ensuite 
de  noni  quand,  en  4555,  le  tsar  Ioan  Yassiliévitch 
y  apporta  une  image  de  la  nativité.  Sous  l'esca- 
lier, qui  ne  fut  construit  qu'en  l'année  4  552,  se 
trouvent  des  îogemens  destinés  aux  desservans  et 
aux  sacristains  de  la  cathédrale  dQuspenskoï. 

L'église  du  St. Sauveur à  la  Sivtsova-vrascJi- 
ka,  fut  bâtie  en  4  54^,  par  ordre  du  grand-prince 
Vassili  Ioanuovitch,  sous  la  direction  de  l'archi- 
tecte Aléviso.  * 

L'église  de  Ste. -Barbe  ,  dans  le  Kitaï-gorod, 
bâtie  en  454^  par  le  même  architecte,  fut  recon- 
struite sous  le  règne  de  l'impératrice  Auue.  Cette 
église  donne  son  nom  à  la  rue  Karvarka. 

S.  S.  Ailuuiase  et  Cyrille,  à  la  Sivtsova-vras- 
c/ika,  bâtie  en  451^1,  sous  le  règne  du  grand-prince 
Vassili  Ioanuovitch  ,  par  l'architecte  Aléviso. 

L'église  du  St -Martyr  USicéLas,  à  la  vieille  Bas- 
smanne ,  fut  fondée  en  4  517  par  Je  grand-prince 
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Vassili  loannovitch ,  qui  accompagna  jusqu'à  cet 
endroit  les  saintes  images  apportées  de  Vladimir  ; 
elle  fut  remplacée,  en  4  751,  par  un  très-bel  édi- 
fice élevé  aux  frais  des  paroissiens. 

L'église  des  SS.  Boris  et  Gleb  ,  à  XArbafe  ; 
construite  aux  frais  du  grand-prince  Vassili  loan- 
novitch, en  1527,  et  rebâtie  en  476^. 

La  protection  de  la  Ste. -Vierge  (  IIoKpoBCKOiî 
co5opTi  mo  na  PBy  ),  vulgairement  nommée  Vas- 
sili Blagennoï,  près  de  la  porte  de  Spasskoï  dans 
le  Xitaï  gorod  y  est  une  église  cathédrale  bâtie 
par  les  ordres  du  tsar  Ioan  Vassiliévitch-le-Ter- 
rible  ,  Tannée  ,  en  action  de  grâces  de  la 

prise  de  Razan.  Selon  une  tradition  ,  le  grand- 
prince  aurait  fait  crever  les  yeux  à  l'architecte 
de  cette  église  :  en  disant  :  «  Je  veux  qu'elle  de- 
meure le  seul  chef-d'œuvre  de  son  art.  » 

Cette  église  fut  peinte  sous  le  règne  du  tsar 
Féodor  loannovitch  ,  et  en  \  1%\  elle  fut  restau- 
rée par  les  ordres  de  l'impératrice  Catherine.  Elle 
contient  49  chapelles.  C'est  sans  contredit  l'édi- 
fice le  plus  extraordinaire  qu'ait  pu  produire  l'i- 
magination d'un  architecte.  Le  grand  nombre  de 
ses  coupoles  bulbeuses,  différentes  toutes  entr'el- 
les  par  quelques  détails  dans  leur  contour  ou  dans 
leurs  ornemeus,  sa  llèche  d'une  forme  bizarre  et 
la  bigarrure  des  couleurs  dont  elle  est  revêtue 
extérieurement,  excitent,  au  milieu  de  toutes  les 
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incohérences  et  de  tous  les  contrastes  dont  on  est 
frappé  ,  un  sentiment  profond  d'intérêt  et  d'ad- 
miration. 

La  place  [Krasnoï-ploschtcliad)  sur  laquelle  se 
trouve  cette  église  présente  une  vue  ,  qui,  quoi- 
que bornée,  est  Tune  des  plus  belles  que  l'on  puis- 
se trouver  à  Moscou.  D'un  côté  s'élève  majes- 
tueusement 1  immense  groupe  de  Vassili  Blajen- 
jwïy  ressemblant  à  une  masse  de  ces  concrétions 
de  stalactites  où  la  nature  imite  fart  :  de  l'autre 
se  trouvent  les  bâtimens  gothiques  où  siègent  les 
tribunaux,  et  un  corps-de-garde  d'une  construc- 
tion moderne  :  vis-à-vis  la  grande  façade  du  Gos- 
tinnoï  dvor  et  de  la  statue  de  Minin  ,  sè  voient 
les  murs  crénelés  et  élevés  du  Kremlin ,  bornés 
d'un  côté  par  la  porte  de  Spaskoï  qui  forme 
une  masse  imposante,  et  de  l'autre  par  celle  de 
Nikolskoï  que  couronne  une  ilècbe  élégante  et 
hardie. 

A  mesure  que  le  spectateur  tourne  sa  vue  sur 
l'un  des  quatre  côtés  de  cette  place,  la  direction 
de  ses  idées  change  nécessairement  comme  celle 
de  ses  yeux.  S'il  est  placé  vers  le  Gostinnoï  dvor, 
la  foule  mercantile  qui  circule  dans  les  galeries, 
Je  bruit  et  l'activité  qui  y  régnent,  la  vue  d'une 
immeuse  quantité  de  marchandises,  réveillent  en 
lui  des  idées  sur  le  commerce,  et  s'il  a  l'esprit 
spéculatif,  il  s'élèvera  peut  être  jusqu'aux  régions 
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aériennes  de  l'économie  politique  et  des  hautes 
finances  ;  à  ces  idées  s'enjoindront  quelques-unes 
sur  le  vrai  civisme,  que  doit  produire  l'aspect 
du  beau  groupe  de  Minin  et  Pojarskoi  (  *  );  enfin 
ses  idées  plongeant  dans  l'avenir  seront  entière- 
ment à  la  prospérité  nationale ,  tandis  que  si 
c'est  le  Kremlin  qu'il  considère  y  c'est  au  con- 
traire une  vaste  et  obscure  image  du  passé  qui 
vient  s'offrir  à  sa  mémoire  ;  mais  pour  celui  dont 
l'imagination  est  assez  vive  pour  évoquer  les 
fantômes  des  siècles  passés ,  ces  murs  semblent 
se  garnir  de  nombreux  défenseurs  ,  il  entend  le 
tocsin  du  béfroi  qui  est  à  côté  de  la  porte  de 
Spaskoï  ;  il  voit  les  nombreux  escadrons  des 
Tatares  remplissant  la  plaine  et  faisant  retentir 
l'air  de  leurs  cris  de  guerre  ?  la  terre  s'abaisse 
sous  ses  pas  pour  former  un  large  fossé  où  il 
marche  au  milieu  des  cadavres  ;  enfin  ?  frappé 
d'épouvante  et  d'effroi ,  il  veut  fuir  ce  lieu  de 
carnage.  Puis  se  transportant  en  idée  au  siècle 
de   Pierre  le  Grand    il  voit  entre  les  créneaux 


(*  )  Vo^ez  le  Précis  historique  P.  ÎJO.  Cette  statue  en  bronze  , 
colossale  et  très-Lien  exe'cutée  ,  est  l'ouvrage  d'un  artiste  russe  , 
nommé  Martoss;  Minin  y  est  représenté  debout  et  engageant  le  prince 
Pojarski  à  marcher  pour  la  défense  de  la  patrie.  Le  piédestal  est  en 
granit,  et  orné  de  fort  beaux  bas-reliefs.  Ce  monument  fut  apporté 
de  St.-Pétersbourg  à  Moscou,  par  eau  ,  et  il  passa  conséciuemmeut 
par  Nijni,  la  patrie  de  Minin. 
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pendues  à  des  crochets,  les  têtes  des  stréJitzs 
révoltés.  Combien  d'idées  secondaires  sont  enfin 
produites  par  l'aspect  de  l'église  de  Vassilï-Bla- 
gcrmoïy  qui  semble  destinée  à  perpétuer,  par  sa 
beauté  et  ses  contrastes  ,  les  beaux  jours  et  les 
contrastes  du  règne  de  Ioan-le-Terrible;  ou  par 
la  vue  des  tribunaux,  témoins  irrécusables  que 
les  hommes  ne  peuvent  fonder  des  villes  et  des 
états  sans  y  introduire  les  vices  et  les  crimes  ! 

L'église  de  V Assomption^  bâtie  à  la  Fakrovkay 
sous  le  règne  de  Boris  Godounofï.  Cette  église, 
Tune  des  plus  belles  de  Moscou,  offre  dans  son 
architecture  un  mélange,  gothique  et  italien  dune 
grande  élégance,  et  une  légèreté  difficile  à  obtenir 
dans  une  construction  en  briques.  Ses  coupoles 
nombreuses  ,  et  s'élevant  à  diverses  hauteurs , 
dessinent  une  pyramide  d'un  très-bel  effet.  L'ar- 
chitecte Bajanolf ,  si  célèbre  sous  le  règne  de 
l'impératrice  Catherine  II,  faisait  beaucoup  de 
cas  de  cet  édifice.  (  *  ) 

V 'Ascension ,  entre  la  Rojdestvanka  et  la  Slrc- 
ienka ,  remarquable  en  ce  que  ,  sous  le  faux 
Dmitri,  le  corps  du  tsar  Boris  Godounoff  et  celui 
de  la  tsaritse  ,  qui  avaient  été  retirés  de  leurs 
tombeaux,  furent  apportés  dans  cette  église,  alors 
un  couvent  .  sans  pompe  et  dans  de  grossiers 


(*)  Caobo  Ha  sa^o^eHie  KpeM^ieBCKaro  /iBopu,a. 
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cercueils  ;  ils  y  restèrent  jusqu'au  règne  de  Ioan 
VassiJiévitch  Schouisky ,  qui  les  fit  transporter 
au  monastère  de  Troïtsa. 

L'église  de  la  Protection  de  la  Vierge  ,  au 
PakrovsLo'è-Sélo ,  fut  bâtie  par  le  tsar  Mikhaïl 
Féodorovitch ,  en  commémoration  de  la  défaite 
des  Polonais  qui,  en  4  61 5,  avaient,  sous  la 
conduite  du  prince  Vladislas  Sigismondovitch  ? 
livré  un  combat  à  la  porte  de  XArbate. 

L'église  de  Ste-Caiherine ,  martyre,  au  palais, 
fut  consacrée  sous  le  règne  du  Isar  Mikhaïl  Féodo- 
îovitch,  en  4  627. 

La  cathédrale  de  N.  D.  de  Casan,  au  Krasnoï- 
Ploschtchad  ,  au  coin  de  la  rue  Nikàlskaïa,  fut 
fondée  par  le  prince  Dmitri  Mikhaïlovitch  Pojar- 
skoï,  vers  4630  ,  sous  le  règne  du  tsar  Mikhaïl- 
Féodorovitch.  Elle  reçut  son  nom  de  l'image 
miraculeuse  de  la  Vierge  de  Casan,  qu'on  y  plaça. 
11  s'y  fait,  les  8  Juillet  et  23  Octobre,  des  proces- 
sions en  commémoration  des  victoires  remportées 
sur  les  Lithuaniens. 

SS.  Cosme  et  Damien,  à  la  Pakrovka;  fondée 
en  4  639,  et  reconstruite  en  4  794. 

L'église  de  8t.-Nicétasy  sur  la  colline,  de  l'autre 
côté  de  la  Iaouse,  Elle  existait  dès  le  4  7e  siècle, 
ainsi  qu'on  peut  le  voir  par  les  bannières  qui 
ont  été  données  ,  en  4  642  y  par  le  prince  Jean 
Vorotinskoï. 

48 
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Notre-Dame  de  Tikkvin ,  à  la  Znamenkà , 
fondée  en  46^9  ,  sous  le  règne  du  tsar  Alexis 
Mikhaïlovitch. 

St.-Serge-le-Miraculeux,  église  fondée  sous  le 
règne  du  tsar  Alexis  Mikhaïlovitch,  en  1662,  aux 
frais  des  strélitz.  La  dénomination  de  Pouschkar 
(camoimiet  )  lui  fut  donnée,  parce  que  c'était  dans 
ce  quartier  qu'était  logée  l'artillerie  du  corps 
des  stréliiz.  Ces  troupes  bâtirent  d'autres  églises, 
près  de  la  tour  de  SoukharefJ  et  aux  environs. 

St -Nicolas-  la-Miraculeux,  ancienne  église  dans 
la  rue  des  Arméniens  où  le  tsar  Alexis  Mikhaïlo- 
vitch ,  vit  pour  la  première  fois,  la  belle  et  ver- 
tueuse Nalalie  INarischkin. 

Les  liens  de  St.-Pierre ,  dans  le  quartier  de 
la  Pakrovka  ;  église  bâtie  sous  le  règne  d'Alexis 
Mikhaïlovitch  ,  par  le  boïard  Ilia  Miloslavsky,  en 
commémoration  du  mariage  de  sa  fille  avec  le  tsar. 

L'église  de  St.-Eliey  au  champ  de  P  orontsof^ 
fondée  sous  le  reçue  du  tsar  Alexis  iVfikhaïlovitch. 

St. -Maxime  ,  à  la  Prarvarka  ;  église  qui  fut 
réparée  par  l'ordre  de  la  tsarilse  Natalie. 

L'église  de  St .-Si/né on-au- pilier à  la  Povars- 
kaïa,  bâtie  en  4676,  par  le  tsar  Féodor  Alexiévitch. 

St.-Adrien  et  Ste.-Natalie  ;  église  bâtie  à  la 
Mescliichanskaïa  ,  par  l'ordre  des  tsars  Ioan  et 
Pierre  Alexiévitch,  en  4688. 

L'église  de  $t.-Nicolas-grande-croixf  est  d'une 

architecture  ressemblant  à  celle  de  fédise  de 

o 
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l'Assomption  ,  à  la  Pakrovka  ,  mais  beaucoup 
plus  ornée,  elle  est  couronnée  par  d'élégantes 
coupoles  d'un  bel  azur  rehaussé  par  des  étoiles 
en  or.  Sa  reconstruction  remonle  à  l'année  -1688, 
et  la  beauté  de  son  architecture  n'échappa  point 
à  l'artiste  et  architecte  Bajanoff,  qui  en  parle 
comme  d'un  édifice  remarquable.  Elle  est  située 
à  lllinka. 

L'église  de  St.-Tikhon  u'A  malJionthe ,  à  la 
porte  de  ÏArbate ,  consacrée  en  1689,  en  pré- 
sence de  la  tsarevna  Sophie  Àlexievna. 

Notre-Dame  de  Vladimir  ;  église  adossée  au 
mur  du  Kitaï-gorod,  prés  de  la  Nikolskaia;  bâtie 
en  1691  par  les  tsars  Ioan  et  Pierre  Alexiévitch. 

St. -Pierre  et  St.  -Paul ,  à  la  Lefortovskcàa;  cette 
église  passe  peur  avoir  été  fondée  par  le  célèbre 
Le  for  t. 

L 'Ascension,  à  la  porte  de  Serpoukhoff\  église 
commencée  par  le  tsarévitch  Alexis  Pétrovitch , 
et  achevée  par  l'impératrice  Catherine  II. 

V Archange  Gabriel  ;  église  connue  vulgaire- 
ment sous  le  nom  de  tour  de  MentchikoJJ\  et 
bâtie  en  4  705. 

L'église  de  Sle. -Catherine ,  près  la  porte  de 
Srrpoukhojffy  bâtie  par  Tordre  de  l'impératrice 
Catherine  II. 

L'église  de  V Ascension,  à  la  Slabocle  ;  édifice 
d'une  construction  moderne,  orné  d'une  élégante 

18#  * 
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colonnade  dont  les  interstices  offrent  des  fresques 
peintes  d'après  des  tableaux  de  l'école  d'Italie. 

L'église  de  SL-Martin-le-Confesseur,  à  la  Ta- 
ganka.  Très-bel  édifice  moderne,  dont  la  coupole 
et  la  façade  rappellent,  quoique  très  en  petit,  St.- 
Paul  de  Londres.  Elle  a  été  bâtie  aux  frais  d'un 
marchand  de  Moscou. 

L  église  réformée  nouvelle.  L'Ancienne  se  trou- 
vait, d'après  le  dire  d'OIéarius,  au  Beloï-gorod  ; 
mais  le  tsar  permit  de  la  transférer  dans  la  Sla- 
bode  allemande  ,  par  suite  du  bruit  que  causè- 
rent les  servantes  qui  demeuraient  chez  les  mar- 
chands allemands  ,  et  que  les  officiers  de  cette 
nation,  au  service  du  tsar,  demandaient  en  ma- 
riage. Le  bruit  dégénéra  en  un  tel  désordre  que 
le  tsar  en  4  616  accorda  la  permission  dont  nous 
venons  de  parler.  L'église  fut  achevée  vers  4635. 

L'église  catholique  située  également  à  la  sla- 
bode  allemande  fut,  d'après  un  oukase  de  Pierre- 
le-Grand,  bâtie  en  7203,  (4  695). 

L église  catholique  française  dans  le  Béloï-go- 
rod ,  à  la  Loubenka  ,  fut  achetée  et  fondée  en 
4  794  des  deniers  français  ;  elle  fut  bénie  la  même 
année  et  a  maintenant  pour  collateur  l'arche- 
vêque de  Mohileff.  Dans  Tannée  orageuse  de  4  842 
elle  dut  son  salut  et  sa  conservation  au  zèle  de 
son  curé,  l'abbé  Surugue,  vénérable  ecclésiastique 
qui  brava  tous  les  dangers  ,  et  ne  voulut  point 
abandonner  son  poste  afin  d'être  à  même  de  se- 
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courir  ses  paroissiens.  Lors  du  séjour  de  Napoléon 
dans  cette  ville ,  ce  digne  abbé  ne  cessa  pas  de 
prier,  dans  son  église,  pour  l'empereur  Alexandre. 

11  mourut  des  suites  d'une  maladie  contagieuse 
qu'il  contracta  dans  les  hôpitaux,  en  portant, 
comme  toujours,  des  secours  spirituels  aux  ma- 
lades. Maintenant  cette  église  est  sur  le  point  de 
tomber  de  vétusté  et  les  paroissiens,  dont  le  nom- 
bre s'élève  approximativement  à  1  000,  se  sont  de 
nouveau  cotisés,  et  ont  en  outre  ,  fait  un  em- 
prunt à  la  couronne  pour  élever  une  nouvelle 
église.-'Le  bâtiment  est  beau,  on  le  revêt  en  stuc, 
mais  l'église  est  considérablement  endettée. 

Le  temple  évang  clique  situé  à  la  Pakrovka,  est 
un  fort  bel  édifice  à  la  construction  duquel  le 
roi  de  Prusse  a  contribué.  Il  est  depuis  le  25 
Novembre  4826  sous  la  protection  de  ce  roi. 

Le  temple  anglican,  situé  dans  le  Beloï-gorod, 
est  une  maison  particulière  achetée  par  les  an- 
glais de  la  colonie  de  Moscou,  et  distribuée  de  fa- 
çon à  pouvoir  offrir  ,  outre  un  local  commode 
pour  l'exercice  du  cuite  ,  un  logement  pour  le 
pasteur. 

La  cliapelle  de  la  StR  Vierge  d'Iversk  est  pla- 
cée à  la  porte  de  Voskressenskoi.  Le  tsar  Alexis 
Mikhaïlovitch  avait  envoyé  ,  à  la  prière  du  patri- 
arche Nie  on  ,  l'archimandrite  Pacôme ,  chercher 
une  copie  exacte  de  l'image  de  la  Vierge  qui  est 
dans  le  couvent  d'Iversk,  sur  le  mont  Athos,  pour 
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la  placer  dans  le  monastère  fondé  par  ce  patri- 
arche. L'archimandrite  revint  en  4  666  lorsque 
Mcon  était  déjà  en  disgrâce,  et  le  tsar  fit  bâtir  la 
chapelle  susdite,  en  ordonnant  d'y  mettre  l'image. 
Afin  que  la  chapelle  ne  restât  pas  vide  ,  quand 
cette  sainte  image  était  chez  des  malades,  on  or- 
donna d'en  faire  une  nouvelle  copie  qui  resterait 
à  demeure.  L'image  de  la  Vierge  est  encadrée  d'une 
châsse  précieuse  qui  fut  faite  sous  le  règne  de 
l'Impératrice  Elisabeth  en  4756.  La  chapelle  fut, 
à  cause  de  sa  vétusté,  reconstruite  en  4794  sous 
le  règne  de  l'Impératrice  Catherine  II. 

11  y  a,  comme  nous  l'avons  vu  à  Moscou,  4^  cou- 
vents d'hommes,  avec  4  58  moines  qui  y  sont  at- 
tachés. Autrefois  ils  possédaient  des  villages  avec 
95,928  âmes.  Maintenant,  ils  sont  entretenus  par 
le  gouvernement  qui  leur  donne  ^9,263  roubles 
52  -*  copecs.  Ils  ont  environ  ^5,000  rbl.  qu'ils 
retirent  de  différentes  réserves.  Il  y  a  7  monastères 
de  femmes  qui  contiennent  ,  2^2  religieuses.  Mais 
outre  ces  religieuses,  il  y  a  encore  beaucoup  de 
femmes  qui  habitent  ces  couvents  ;  à  ceux  de  la 
Pîatîvité  et  de  S  Alexis  on  en  comptait  en  4  834-38)1. 
Ces  monastères  qui  autrefois  vivaient  du  revenu 
de  villages  contenant  33,757  ,  ames  ,  maintenant 
ont  42183  rbl  42  -\  cop.  de  la  couronne.  Ils 
reçoivent  en  outre  de  diverses  réserves  :  comme 
de  maisons,  de  moulins,  de  la  pèche,  des  foins; 
etc.    Ces   revenus  se  sont  élevés  jusqu'à  22,500 
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roubles.  Le  Couvent  de  l'Ascension  en  a  la  ma- 
jeure partie  (*). 

Les  paroisses  de  Moscou ,  n'ont  que  63,  630 
paroissiens  inscrits,  et  70,650  paroissiennes:  on 
compte  à  Moscou  9?396  vieux  croyans  ,  qui  se 
divisent  en  secte  avec  des  prêtres,  et  en  secte 
sans  prêtres.  La  première  ne  diffère  du  rit  grec 
que  par  quelques  altérations  dans  la  manière  de 
communier,  et  dans  quelques  autres  cérémonies 
du  culte,  ne  s'en  rapportant  qu'aux  livres  impri- 
més avant  le  patriarche  INicon.  Les  querelles  sur 
les  articles  de  foi  sont  sévèrement  défendues  en 
Russie.  La  seconde  de  ces  sectes  est  ignorante  et 
grossière.  Ces  vieux  croyans  n'ont  pas  de  clergé, 
et  font  remplir  leurs  cérémonies  religieuses  par 
des  hommes  incapables  ou  des  enfans.  Pour  eux  la 
cérémonie  du  mariage  n'est  qu'une  hérésie.  Ils  ne 
nomment  pas  S.  M.  l'Empereur  dans  leurs  prières, 
et  ils  agissent  d'après  leur  conscience  en  trompant 
un  Niconien  ,  c'est  ainsi  qu'ils  nomment  tous  ceux 
qui  suivent  l'église  gréco-russe  et  qu'ils  regardent 
comme  des  hérétiques.  Cependant  ils  font  des 
aumônes  considérables  aux  pauvres,  et  accueil- 
lent les  orphelins  avec  charité  chrétienne,  quoi- 
qu'ils ne  fassent  cela  que  dans  l'espoir  de  former 
des  prosélytes. 


(*)  Crnamn'ï-cKaft  sartwcRa  o  Mocrb*.  Co«t.  Atr^poccoua.  -1832 
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Processions. 


La  grande  procession  pour  la  bénédiction  des 
eaux,  le  6  Janvier.  Elle  part  de  la  cathédrale  de 
l'Assomption  pour  se  rendre  sur  la  Moskva. 

Pendant  la  semaine-sainte  ,  il  se  fait  tous  les 
jours,  après  matines ,  de  petites  processions  aux 
cathédrales  et  aux  monastères  du  Kremlin. 

Le  26  Avril  ;  une  petite  procession  de  la  ca- 
thédrale de  l'Assomption  au  bord  de  la  Moskva. 
Le  jour  de  cette  procession  varie. 

Le  24  Mai  ;  une  grande  procession  qui  part  de 
la  cathédrale  de  l'Assomption,  et  se  rend  à  l'église 
de  N.  D.  de  Vladimir,  à  la  porte  de  la  Nikolskaïa. 

Le  23  Juin;  une  grande  procession  de  la  cathé- 
drale de  l'Assomption,  au  monastère  de  la  Stré-> 
tenka. 

Le  8  Juillet;  une  grande  procession,  de  la 
même  cathédrale  à  celle  de  la  Ste.-Vierge  de 
Casan. 

Le  20  Juillet;  une  petite  procession,  de  la  même 
cathédrale   à  l'église   de  St.-Elie  au  champ  de 

Voronzoff. 

Le  28  Juillet  ;  une  petite  procession ,  de  la 
même  cathédrale  au  couvent  de  Dévitchéï. 

Le  \ cr  Août  ;  une  grande  procession ,  de  la 
même  cathédrale  pour  se  rendre  sur  le  bord  de 
la  Moskva. 
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Pendant  le  carême  de  l'Assomption,  à  partir 
de  la  seconde  semaine ,  il  se  fait  journellement 
des  processions,  qui  se  rendent  des  autres  cathé- 
drales à  celle  de  l'Assomption. 

Le  49  Août;  une  procession  de  la  cathédrale 
de  l'Assomption  au  monastère  Domkoï. 

Le  26  Août;  une  grande  procession  au  mona- 
stère de  la  Strélenka. 

Le  1 er  Octobre  ;  une  procession ,  qui  se  rend 
de  la  cathédrale  de  l'Assomption  à  celle  de  la 
Protection  de  la  Yierge ,  et  à  l'église  St. -Basile 
près  la  porte  de  Spaskoï. 

Le  4  4  Octobre,  il  se  fait  une  grande  procession 
autour  du  Kremlin. 

Le  22  Octobre,  une  grande  procession  se  rend 
de  la  cathédrale  de  l'Assomption  à  celle  de  la 
Vierge   de  Cas  an. 

Enfin,  en  tout,  il  y  a  dans  Moscou  21  proces- 
sions par  an. 


TOLÉRANCE. 

Tatares  et  Bohémiens. 


La  tolérance  du  gouvernement  russe  est  si  gran- 
de qu'elle  permet  même  aux  Tatares  de  se  livrer 
aux  pratiques  religieuses  du  culte  de  Mahomet. 
ANijny  leur  mosquée  s'élève  à  côté  de  l'église  grec- 
que et  de  l'église  arménienne;  et  à  Moscou,  ville 
dans  laquelle  les  Tatares  font  le  commerce  avec  des 
marchandises  de  leurs  compatriotes  de  Casan  et 
d'Astrakhan,  de  la  Boukharie  et  de  la  Rhivie,  et 
dans  laquelle  encore  les  Persans  s'établissent  pour 
leur  compte  et  importent  des  schals,  on  peut  voir 
ces  Tatares  et  ces  Persans  se  livrer  en  toute  sé- 
curité à  leur  culte.  Les  Tatares  forment  à  Moscou 
une  nation  particulière,  se  nourrissant  de  cheval, 
faisant  ses  ablutions,  allant  à  la  mosquée  et  enfer- 
mant soigneusement  ses  femmes.  Ils  sont  velus 
de  leurs  robes  de  chambre  ,  se  faisant  tramer 
dans  un  télègue  (  chariot  russe  )  ou  portant 
encore  un  paquet  de  marchandises  qu'ils  tâchent 


de  vendre  au  propriétaire  ou  aux  locataires  d'une 
maison  dans  laquelle,  à  tout  hazard,   ils  entrent 
et  s'introduisent.   Quelquefois   on  rencontre  les 
femmes  des  Tatares    qui  sont  peu  riches  ;  elles 
reviennent  du  bain  et  cheminent  lentement,  cou- 
vertes, d'une  robe  de  chambre  dans  laquelle  elles 
ont  bien  soin  de  s'envelopper  le  visage  dont  elles 
ne  laissent  voir  que  les  yeux.  Ces  Tatares  vivent 
d'une  manière  fort  sobre,  car  on  n'en  voit  jamais 
d'ivres ,  et  si  par  hazard  ils  s'adonnent  à  l'usage 
des  liqueurs  fortes  ,  il  faut  que  l'usage  de  ces  li- 
queurs  soit  autorisé    en  portant    une  étiquette 
avec  le  mot  de  Balsam,  (heaume).  Ils  vivent  très 
retirés   et  en  quelque  sorte  séparés  du  reste  de 
la  population,  au  moins  ai-je  passé  trente  ans  à 
Moscou  sans  que  moi,  ni  aucun  des  miens  y  ayons 
jamais  formé  de  relations  suivies  avec  eux.  îls 
trafiquent  d'une  manière  assez  honnête;  cherchant 
bien    à  en  imposer    au  chaland ,  mais  finissant 
par  céder  à  un  prix  modéré   les  marchandises 
qu'ils  vous  offrent;  en  cela  du  reste,  comme  tous 
les  marchands,  ils  usent  autant  qu'ils  peuvent  de 
toutes  les  ruses  du  commerce.  Ils  ont  le  carac- 
tère doux  ,  du  moins  ne  les  voit  on  jamais  ni  se 
battre,  ni  se  quereller. — Leur  cimetière  est  situé 
derrière  celui  du  couvent  du  Don.  Chaque  été 
on  peut  voir  tous  ces  Tatares  sur  les  bords  de 
l'étang  d'Ostankina  ,  viliage  à  quatre  verstes  de 
Moscou  ;  là  ils  viennent  camper  sous  des  tentes, 
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et  y  font  régulièrement  leurs  ablutions.  Mais  la 
tolérance  du  gouvernement  ne  s'étend  pas  jus- 
qu'aux juifs  ,  à  moins  que  d'origine  allemande, 
française  ou  anglaise ,  ils  n'aient  le  frac  euro- 
péen.— Les  juifs  portant  la  barbe  peuvent,  à  la 
vérité,  venir  à  Moscou  y  terminer  une  affaire,  mais 
toujours  doivent-ils  habiter  une  maison  dans  le 
Kitaï-gorod  et  n'y  rester  qu'un  tems  peu  pro- 
longé. En  général  il  est  fort  rare  qu'à  Moscou 
on  rencontre  un  juif  en  costume. 

Les  Bohémiens  vivent  librement  et  disent  la 
bonne  aventure  à  Moscou.  Les  Tsiganes  ou  Bohé- 
miens y  ont  un  chef  ou  Roi  qui  répond  jusqu'à 
un  certain  point  de  sa  colonie. — Ils  baptisent 
leurs  enfans,  fréquentent  les  églises  ;  à  l'exemple 
des  Russes  ,  suspendent  des  images  de  saints 
dans  leurs  chambres  ,  ce  qui  ne  les  empêche 
pas  cependant,  de  se  livrer  souvent  à  des  prati- 
ques superstitieuses  qui  rappellent  le  tems  où 
régnait  une  grossière  idolâtrie. — Ils  ont  les  traits 
fortement  prononcés,  le  regard  vif  et  la  chevelure 
noire  et  épaisse  :  et  lorsque  parmi  les  femmes  on 
en  remarque  qui  sont  moins  basanées  que  leurs 
compagnes ,  on  peut  être  sûr  que  ce  sont  des 
métisses  provenues  de  mariages  mixtes,  ou  encore, 
des  étrangères  affiliées  à  la  troupe,  dès  leur  plus 
tendre  enfance.  Ces  dernières  ont  en  général 
moins  de  retenue  que  les  Bohémiennes  de  race 
pure. — 
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Les  hommes  virent  à  Moscou  du  commerce 
des  chevaux  ,  et  les  femmes  vont  chanter  en 
choeur  dans  les  promenades  ou  aux  fêtes  publi- 
ques.— La  méthode  du  chant  n'est  pas  la  même 
dans  tous  les  choeurs;  quelques  unes  d'elles  ne 
s'écartent  en  rien  du  mode  bohémien ,  chant 
national  dont  l'originalité  consiste  autant  en  une 
mesure  vive  et  coupée,  qu'en  des  intonations 
gutturales  et  chevrotantes  qui  fatiguent  l'oreille 
au  lieu  de  la  charmer.  Ce  chant  est  quelquefois 
accompagné  d'une  danse  qui  se  rapproche  par 
sa  pantomime  de  la  russe,  dont  néanmoins  elle 
est  loin  d'offrir  la  grâce  et  l'ingénuité.  C'est  un 
trépignement  rapide  des  pieds,  et  un  mouvement 
du  corps  et  des  épaules  dans  lequel  on  retrouve 
une  imitation  de  la  volupté  convulsive  de  la  danse 
des  bayadères,  en  même  tems  qu'on  est  choqué 
de  son  manque  absolu  de  noblesse.  D'autres 
chœurs  ont  enté  sur  leur  chant  une  méthode 
italienne  ;  aussi  consacre-t-on  maintenant  aux 
coryphées  le  nom  de  prima  doua.  Ces  chanteu- 
ses ont  en  général  la  voix  juste  et  l'oreille  très 
exercée  ;  et  le  type  originel  que  conserve  le 
timbre  de  leur  voix  ,  ne  nuit  en  aucune  façon 
à  l'expression  de  leur  chant.  Quand  elles  chan- 
tent en  choeur  ,  leur  ignorance  en  musique  ne 
les  empêche  pas  d'en  distribuer  parfaitement  les 
parties  ,  et  de  produire  de  grands  effets  d'har- 
monie. Dans  beaucoup   de  morceaux ,  la  prima 


287 

doua  donne  l'intonation  par  l'exécution  d'un  solo 
que  suit  immédiatement  la  reprise  du  choeur,  et 
de  ce  mélange  de  mélodie  et  d'harmonie  résulie 
un  charme  musical  propre  à  contenter  l'oreille 
la  plus  difficile.  Dans  ces  concerts,  la  guitare  est 
un  instrument  tellement  obligé  pour  donner  la 
mesure,  que  souvent  j'ai  vu  des  Bohémiennes  re- 
fuser de  chanter  parceque  cet  instrument  leur 
manquait.  La  mesure  est  toujours  observée  avec 
une  rai  e  précision,  qui  étonne  surtout  dans  cer- 
tains morceaux  finissant  à  un  tems  tronqué  subi- 
tement par  une  note  pleine  et  brève.  Pendant 
l'exécution  toutes  les  chanteuses  sont  tournées 
vers  la  prima  doua.  Immobiles  et  attentives,  leur 
regard  et  leur  voix  s'animent  par  degrés,  et  finis- 
sent par  atteindre  à  une  force  d'expression  qui 
devient  une  véritable  exaltation;  mais  du  moment 
qu'elles  ont  cessé,  Ton  chercherait  en  vain  chez 
elles  la  trace  du  sentiment  qui  les  animait.  C'est 
ordinairement  l'amour  propre  de  leurs  auditeurs 
qui  grossit  leurs  collectes,  car  chacun  est  maître 
de  leur  donner  ce  qu'il  juge  à  propos.  Lorsqu'à 
la  suite  d'un  repas  elles  ont  prolongé  les  plaisirs 
de  la  soirée,  quelque  fois  l'amphitrion,  quelque 
soit  d'ailleurs  le  rang  qu'il  occupe  dans  la  société, 
ne  dédaigne  pas  de  leur  donner  la  main  lors- 
qu  elles  vont  réclamer  leur  salaire  ;  et  quand 
elles  ont  le  bonheur  de  jouir  de  cette  distinction 
particulière,  elles  sont  presqu'assurées  de  doubler 
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leur  recette.  Rien  n'est  rebutant  parmi  elles  ;  et 
si  la  corruption  s'y  glisse  souvent,  c'est  toujours 
parcequ'elle  y  est  apportée  avec  l'or  de  l'homme 
civilisé.  La  tempérance  ,  rare  chez  les  hommes  ,' 
y  est  pour  les  femmes  un  esprit  de  calcul  plu- 
tôt qu'une  vertu,  car  du  moment  qu'une  d'entr'el- 
Jes  y  renoncerait,  elle  ne  pourrait  plus  appartenir 
à  une  société  dont  elle  troublerait  l'union  et 
compromettrait  les  intérêts.  Calmes  au  milieu 
des  excès  qui  se  développent  autour  d'elles  et 
qu'animent  leurs  chants,  elles  ont  une  réserve 
qui  souvent  a  suffi  pour  allumer  de  violentes 
passions.  Celle  qu'une  infirmité  ou  la  vieillesse 
rend  incapable  de  contribuer  au  bien  être  de 
la  troupe  dont  elle  fait  partie ,  n'est  pas  aban- 
donnée par  ses  compagnes,  et  continue  de  par- 
tager le  fruit  de  leur  salaire  ou  de  leurs  épar- 
gnes; car,  parmi  elles,  tout  est  en  commun ,  la 
fortune  ainsi  que  la  misère  ,  la  joie  comme  la 
douleur.  L'autorité  est  entièrement  dévolue  aux 
hommes  dans  tout  ce  qui  concerne  les  intérêts 
de  la  troupe,  mais  c'est  à  une  des  femmes  que 
sont  confiées  la  gestion  du  ménage  et  la  direction 
du  chœur  :  l'égale  de  ses  compagnes  sous  tous 
les  rapports,  elle  n'a  le  droit  d'en  exiger  que  la 
subordination.  Quand  elles  sortent,  elles  marchent 
toujours  en  nombre  ,  comme  si  elles  cherchaient 
à  se  mettre  à  l'abri  d'une  provocation  ou  d'une 
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insulte;  et  bien  que  leur  costume^  ne  présente  pas, 
en  général  ,  de  différence  essentielle  avec  celui 
des  autres  femmes  du  peuple  ou  de  la  société  , 
il  offre  toujours  un  trait  national  quelconque,  et 
qui  tient  moins  à  une  pièce  particulière  de  leur 
habillement  qu'à  la  manière  de  le  porter  (*). 


(*)  Voj.  le  Bulletin  du  Nord  par  G.  Le  Cointe  cle  Laveaa  T. 
I.  P.  159. 


AUTORITÉS  ET  ADMINISTRATIONS  DEPENDANT  DE 
LA  COUR  OU  D'UN  MINISTÈRE. 

Sénat 


Ce  ne  sont  que  les  6%  7e,  et  8e  départemens  de 
ce  corps  qui  siègent  à  Moscou. 

Le  sixième  département  se  subdivise  en  deux 
sections,  dont  la  première  est  une  cour  suprême 
où  Ton  instruit  au  criminel ,  pour  crimes  aux 
deux  premiers  chefs,  pour  émeutes ,  révoltes  et 
sacrilèges  ;  et  la  seconde  un  tribunal  supérieur , 
où  Ton  juge  les  fonctionnaires  ou  employés  pré- 
venus de  prévarication ,  les  meurtriers  et  autres 
criminels  dont  les  procès  ont  déjà  été  jugés  en 
première  instance. 

Les  gouvernemens,  dont  les  causes  sont  appelées 
à  ce  département,  sont  ceux  de  Moscou,  Tver  , 
Smolensk  ,  Astrakhan,  du  Caucase,  de  Vladimir, 
Voronèje,  Kalouga,  Koursk,  Nije-Gorod,  SJobod- 
Oukraïnsk  ,  Orel  ,  Penza ,  Riasan ,  Saratof,  Sim- 
birsk,  Tamboff,  Toula,  Ekatérinoslaiï,  de  la  Tau- 
ride,  de  Kherson,  Kostroma,  laroslavl ,  Vologda, 
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Viatka,  Kazan,  Orenbourg,  des  Cosaques  du  Don, 
de  Ja  Géorgie. 

Le  7e  département  est  un  tribunal  d'appel  où 
Ton  juge  les  causes  civiles  des  gouvernemens  de 
Moscou  ,  Astrakhan  ,  du  Caucase  ,  de  Vladimir, 
Voronèje,  Kalouga,  Koursk,  Nijë-Gorod  et  Slobod- 
Oukraïnsk. 

Le  8  départefpent  est  également  une  cour 
d'appel,  où  l'on  revoit  les  causes  jugées  dans  les 
tribunaux  des  gouvernemens  d'Ore],  Penza,  Ria- 
zan,  Saratoff,  Simbirsk,  Tamboff,  Toula,  Ekateri- 
noslaff,  Rberson  et  de  la  Tauride. 

Tous  les  vendredis  les  départemens  se  réunis- 
sent en  cour  générale,  pour  examiner  les  causes 
civiles  et  criminelles  ,  qui,  en  vertu  d'un  oukase 
ou  d'un  ordre  du  ministre  de  la  justice,  lui  sont 
renvoyées  pour  raison  de  dissidence  parmi  les 
sénateurs  de  F  un  des  départemens. 

Le  sénat  a  un  dépôt  de  ses  archives  ,  et  une 
imprimerie  de  6  à  8  presses. 

Comptoir  du  Saint- Synode. 


i^e  comptoir  dépend  du  Saint-Synode  de  St- 
Pétersbourg  ,  conseil  ecclésiastique  qui  fut  érigé 
en  4721  par  l'emperéur  Pierre-le-Grand ,  après 
l'abolition  du  patriarchat.  On  s'y  occupe  de  tout  ce 
qui  concerne  le  culte  et  les  réglemens  ecclésia- 
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6tiques  ;  il  est  présidé  par  le  métropolite  de  Mose 
cou ,  et  composé  de  l'archimandrite  du  couvent 
de  la  Ste.^Vierge  du  Don  ,  et  de  Parchiprêtre 
desservant  la  cathédrale  de  l'Assomption,  d'un 
procureur  laïque,  d'un  secrétaire  et  de  plusieurs 
employés. 

La  dignité  de  métropolite  fut  étahlie  à  RiefT, 
en  988 ,  sous  le  règne  du  grand-prince  Vladimir 
1er:  au  milieu  du  XI îl  siècle,  du  tems  du  grand- 
prince  St.- Alexandre-Nevsky  ,  les  invasions  des 
Tatares  obligèrent  le  métropolite  de  toute  la 
Russie  Cyrille  III ,  de  transporter  son  siège  à 
Vladimir  sur  la  Kliasma  ;  d'où  il  fut  transféré  à 
Moscou ,  par  le  métropolite  St.-Pierre  ,  au  com- 
mencement du  XIV  siècle;  et  il  y  resta  jusqu'en 
l'année  4589.  Les  métropolites  étaient  nommés 
par  les  grands-princes  et  le  clergé ,  mais  installés 
et  sacrés  par  le  patriarche  de  Constantinople. 

Le  siège  patriarchal  fut  fondé  en  Russie  vers 
la  fin  du  XVI  siècle,  sous  le  tsar  Féodor  Ioanno^- 
vitcb.  Les  patriarches  portèrent  d'abord  le  titre 
d'archevêques  de  Moscou  et  patriarches  de  toute 
la  Russie  ;  mais  au  milieu  du  XVIÏ  siècle  ils  fu- 
rent nommés  patriarches  de  toute  la  Russie  et 
de  toutes  les  contrées  septentrionales.  Le  patriar- 
che occupait  la  seconde  place  dans  l'empire,  et 
ses  pouvoirs  étaient  très-étendus  ;  on  ne  pouvait 
point  faire  la  guerre  ou  la  paix  sans  son  conseil 

ou  sa  bénédiction.  Pendant  \\\  ans  (de  \ 589  à 

4  9* 
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4  700  )  que  la  Russie  eut  des  patriarches,  on  en 
compte  onze.  L'empereur  Pierre-le-Grand,  ayant 
jugé  à  propos  d'abolir  cette  dignité,  la  remplaça 
par   un  exarchat  et  ensuite  par  le  Saint-Synode. 

Les  métropolites,  archevêques  et  évêques,  qui 
sont  les  premiers  dignitaires  de  l'église  d'Orient, 
doivent  garder  le  célibat  ainsi  que  les  prêtres 
attachés  à  un  ordre  monastique;  tandis  que  les 
prêtres  appartenant  au  clergé  séculier  doivent 
être  mariés;  en  cas  de  veuvage,  ces  derniers  en- 
trent dans  un  couvent,  à  moins  qu'ils  ne  veuillent 
se  remarier,  et  alors  ils  doivent  quitter  entière- 
ment l'élat  ecclésiastique.  Les  abbés  des  couvens 
ont  le  titre  d'archimandrite. 

Collège  des  affaires  étrangères. 


Les  archives  de  cette  administration,  qui  dépend 
du  ministère  des  affaires  étrangères  ,  sont  les 
plus  anciennes  de  l'empire  et  offrent  un  grand 
intérêt  historique.  On  y  conserve  des  documens 
précieux  qui  remontent  jusqu'au  XIII  siècle.  Le 
chef  de  cet  établissement  ,  M.  le  sénateur  Moli- 
novsky  et  feu  M.  de  Kalaïdovitch,  y  ont  puisé  des 
matériaux  précieux,  dont  la  publication  jetera 
une  grande  lumière  sur  les  antiquités  de  Moscou, 
et  sur  les  règnes  des  premiers  tsars.  Parmi  les 
actes  nombreux  et  curieux  ,   qui  font  partie  de 


cette  vaste  et  riche  collection ,  on  remarque 
particulièrement  la  charte  clans  laquelle  le  père 
de  Ioan-le-Terrible  reçut  le  nom  d'empereur  ,  et 
des  lettres  de  l'illustre  Elisabeth,  reine  d'Angletei  - 
re.  On  y  voit  également  les  portraits  des  anciens 
tsars  de  la  Russie. 

Moscou  possède  un  grand  nombre  d'autres 
établissemens  publics  qui,  bien  qu'ils  ne  présen- 
tent point  un  grand  intérêt  aux  voyageurs  ,  de- 
mandent à  être  nommés  pour  donner  une  idée 
à  la  fois  générale  et  locale  des  administrations 
existant  dans  cette  ville. 

Le  consistoire ,  ou  conseil  ecclésiastique,  qui 
se  compose  des  archimandrites  des  couvens  de 
Moscou  ,  et  des  archiprêtres. 

La  censure   établie  pour  les  ouvrages  relatifs 
à  la  religion. 

La  censure  chargée  d'examiner  tous  les  autres 
ouvrages,  et  les  journaux. 

La  commission  établie  à  Moscou  pour  la  cons- 
truction d'un  temple  dédié  au  Saint-Sauveur,  en  t 
mémoire  de  la  délivrance  de  Moscou.  Cette  église 
qu'on  se  propose  de  bâtir  sur  un  pian  très-vaste, 
devait  être  située  sur  Je  penchant  de  la  mon- 
tagne des  Moineaux  ,  l'un  des  plus  beaux  sites 
de  Moscou  ;  mais  le  terrain  s'est  trouvé  être  trop 
sablonneux. 
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L'Expédition  du  Kremlin',  administration  char- 
gée de  l'inspection  ,  de  la  conservation  et  de  la 
réparation  des  biens  ,  meubles  et  immeubles  de 
la  couronne.  C'est  sous  sa  garde  que  se  trouve 
le  trésor ,  qu'on  ne  peut  voir  qu'après  en  avoir 
sollicité  la  permission. 

La  3e  Division  des  Ponts-et-Chaussées,  char- 
gée des  travaux  publics  et  de  l'entretien  des 
routes; 

V Administration forestière,  à  laquelle  est  con-^ 
fiée  la  garde  et  la  vente  des  bois  et  forêts  apparte- 
nant à  la  couronne* 

V Administration  des  Mines.  La  maison  qu'oc^ 
cupe  cette  administration  est  remarquable  en  ce 
qu'elle  a  appartenu  à  la  tsaritse  Natalie  ;  c'est  la 
seule  maison  particulière  dans  l'enceinte  de  laquel^- 
le  il  y  ait  une  église  ;  après  avoir  été  long^tems  pos- 
sédée par  la  famille  Narischkin  ,  elle  passa  en  d'au- 
tres mains,  et  fut  ensuite  achetée  par  la  couronneé 

L'Administration  des  Douanes  ^  chargée  delà 
vérification  des  marchandises  ,  et  de  la  saisie  de 
celles  introduites  par  contrebande. 

La  Banque  5  administration  dépendant  du  mi- 
nistère des  finances  i  et  chargée  de  tout  ce  qui 
concerne  la  circulation  du  numéraire,  et  l'échan- 
ge des  assignations  contre  des  espèces* 

La  commission  des  bâtiments  >  à  laquelle  on  doit 
demander  la  permission  de  bâtir  et  soumettre 
Ses  plans  i 
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Les  Archives  impériales  ;  on  y  conserve  les 
minutes  et  documens  qui  existaient  avant  réta- 
blissement des  tribunaux,  et  appartenaient  à  di- 
verses chancelleries  et  bureaux  de  collèges  autres 
que  celui  des  biens  patrimoniaux  ;  on  en  délivre 
des  expéditions  sur  le  réquisitoire  des  tribunaux 
ou  à  la  demande  des  particuliers. 

Le  Département  des  Biens  patrimoniaux.  C'est 
un  dépôt  de  titres  relatifs  à  des  biens  territoriaux 
des  divers  gouvernemens  de  l'empire  ,  et  qui  se 
conservaient  dans  le  collège  des  biens  patrimoni- 
aux. On  en  délivre  des  copies  sur  Tordre  du  sé- 
nat, du  ministre  de  la  justice,  de  la  régence  et  à 
la  demande  des  particuliers. 

La  Chancellerie  dyArpentage9  avec  un  bureau 
de  levée  et  de  vérification  des  plans. 

Une  Division  du  Comptoir  des  Ecuries  de  la 
Cour  (Kolimajnoï  dvorj  ,  située  près  de  la  Prêt- 
chistenka,  qui,  sous  les  tsars  se  nommait  rue  des 
Écuries  (KoinouueHHâfl) ,  contient  des  chevaux  ,  (*). 
et  un  manège  ;  le  comptoir  a  de  plus  l'inspec- 
tion des  haras  établis  dans  le  gouvernement  de 
Moscou. 

Une  Division  de  la  grande  Vénerie*  C'est  d'elle 
que  dépend  le  beau  parc  d'Ismaïlofï. 


(*)  Sous  le  règne  des  tsars  ou  fauchait  le  Dévitchoï  pol9  pour  le 
service  des  e'curies. 
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Le  Comptoir  des  Apanages.  Il  a  la  direction 
des  paysans  dépendant  des  apanages  répartis  dans 
les  districts  du  gouvernement  de  Moscou. 

Comptoir  de  Médecine.  Il  est  chargé  de  la  po- 
lice médicale  de  la  ville  et  de  l'inspection  des  apo- 
thicaireries.  La  pratique  des  médecins  qui  ne  sont 
pas  attachés  à  un  établissement  public  est  du  res- 
sort de  ce  collège.  Il  est  indépendant  de  l'Acadé- 
mie impériale  médico-chirurgicale ,  dont  il  sera 
parlé  dans  un  des  chapitres  suivants. 


COURS    DE  JUSTICE    SOUS    LES    GRANDS  PRINCES 
ET   LES  TSARS. 


En  remontant  au  règne  des  tsars  et  grands 
princes,  on  y  retrouve  des  magistratures  et  des 
judicatures  bien  établies  ;  il  est  vrai  que  ce  ne 
fut  pas  l'œuvre  d'un  seul  homme  ;  on  n'y  re- 
marque pas  cette  tenue  d'après  laquelle  les  lois 
forment  un  corps  fixe,  complet  et  unique.  Chaque 
prince ,  premier  juge  de  son  siècle  formait  les 
lois  qu'il  croyait  nécessaires  au  moment  présent 
et  au  bien  être  de  ses  peuples,  et  son  successeur 
confirmait  ou  révoquait  ces  lois  par  d'autres  dis- 
positions.— Gouba  signifiait  alors  ou  un  district  ou 
un  tribunal,  ainsi  juge  de  district  se  rendait  par 
Goubnii  starosta  ;  et  par  Goubnii  Tsélovalnikiy 
on  entendait  les  adjoints.  Diak  signifiait  écrivain, 
et  Tiouremnii  strage  équivalait  à  l'expression 
d'exécuteur  dont  on  se  sert  aujourd'hui.  Ces 
fonctionnaires  étaient  à  la  nomination  des  habi- 
tons ;  des  employés  de  la  ville ,  qu'on  choisissait 
tous  les  ans  parmi  les  hommes  nobles,  obtenaient 
la  présidence  sur  les  gens  des  faubourgs  et  les 
marchands.    Il   y  avait   un  tribunal  territorial 
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(Zemskoï  pricase)  dans  la  capitale  et  dans  les 
principales  villes,  et  ce  tribunal  avait  l'inspection 
des  terres  des  maisons  et  de  la  conduite  des 
habitais,  de  la  même  manière  enfin  que  l'exerce 
aujourd'hui  Vouprave  ou  tribunal  de  police 
correctionnelle.  La  présidence  en  était  dévo- 
lue au  premier  des  boiards ,  qui  remplissait  à 
peu  près  les  fonctions  de  grand  maître  de  police 
et  qui  avait  sous  ses  ordres  des  stolniks,  qui  en 
quelque  sorte  étaient  ce  que  sont  les  maîtres  de 
police  de  nos  jours.  Les  sous-employés  de  police 
s'appelaient  Zemskii  Jarischki;  lorsque  le  Grand 
prince  ou  sa  cour  se  rendaient  en  ville,  les  fonctions 
de  ces  derniers  étaient  de  les  précéder  en  portant 
des  pèles  et  des  balais  pour  nettoyer  la  voie  publi- 
que; s'il  s'élevait  alors  une  querelle,  ils  pouvaient 
arrêter  les  gens  et  les  conduire   à  leur  tribunal. 

Les  douanes  prélevaient  d'abord  un  droit  sur 
les  marchandises  du  commerce  intérieur  et  exté- 
rieur, et  formaient  en  outre  des  tribunaux  dans 
le  genre  des  mairies  et  des  hôtels  de  ville.  L'au- 
torité principale  y  appartenait  à  des  trésoriers 
qui  étaient  chargés  de  relever  et  de  conserver 
les  impôts  de  la  couronne;  ils  avaient  entr'autres 
emplois  le  droit  de  juger  les  serfs.  Au  Pogra* 
nitchniisoud  (  tribunal  des  frontières  )  les  Okol- 
nitchs  se  rendaient  et  entretenaient  des  corres- 
pondances au  de  là  des  frontières;  et  aux  Gubnii 
Starosti  y   il  était  prescrit  de  ne  pas  faire  partie 
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de  ce  tribunal,  mais  de  renvoyer  aux  Okolnitchs 
les  afiaires  qui  y  avaient  rapport.  Ce  tribunal 
décidait,  chose  assez  singulière,  les  combats  par- 
ticuliers qui  avaient  quelque  ressemblance  avec 
les  jugements  de  Dieu  des  autres  nations.  Par 
exemple,  celui  qui  accusait  quelqu'un  d'un  vol, 
d'un  homicide,  se  rendait  à  Moscou  et  deman- 
dait que  l'homme  soupçonné  fut  appelé  en 
justice.  On  adressait  alors  sa  plainte  au  Néclels- 
chnik  qui  aussitôt  l'assignait  et  l'amenait  à  Mos- 
cou ; — mis  en  jugement  l'accusé  niait  ordinaire- 
ment ce  dont  avec  plus  ou  moins  de  raison  on 
le  pensait  coupable,  mais  le  demandeur  produisait 
des  témoins  et  on  interrogeait  les  parties  afin  de 
savoir  si  elles  persistaient  dans  leur  dire.  Leur 
réponse  ordinaire  était  :  «  que  les  témoins  soient 
entendus  selon  la  justice  et  la  coutume  ».  Si  ces 
témoins  déposaient  contre  l'accusé  ,  celui-ci  pro- 
testait aussitôt  contre  les  témoignages  et  les  per- 
sonnes ,  en  disant  :  «  Je  demande  à  être  admis 
au  serment^  je  me  confie  a  la  justice  divine,  et 
je  demande  le  champ  et  le  duel»  Et  selon  la 
coutume  du  pays  le  duel  leur  était  accordé* 
Lorsque  l'accusé  était  condamné  à  l'amende  d'un 
rouble  ,  il  payait  au  juge  deux  altines  et  huit 
dengas  au  notaire.  Dans  le  cas  où  les  parties  se 
réconciliaient  avant  d'être  arrivées  à  l'endroit  dé- 
signé pour  le  duel,  elles  n'en  payaient  par  moins 
le  juge  et  le  notaire,  que  si  le  jugement  avait  eu 
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lieu;  et  si  les  adversaires ,  arrivés  à  l'endroit  du 
combat,  endroit  que  pouvait  seulement  détermi- 
ner Vokolnitch  et  le  nédelschnik,  se  réconciliaient 
encore  là,  ils  payaient  le  juge  comme  on  vient 
de  le  dire  ci-dessus,  en  donnant  outre  cela  cin- 
quante dengas  à  Vokolnitch  et  cinquante  dengas, 
deux  altines  au  nédelschnik  :  le  copiste  ne  rece- 
vait que  quatre  altines   et  un  denga. 

Chacun,  suivant  sa  volonté ,  pouvait  se  faire 
remplacer  au  duel,  et  se  servir  de  toute  espèce 
d'armes  ,  excepté  de  l'arc  cependant  et  du  poi- 
son. Ordinairement  les  combattans  se  couvraient 
de  longues  cuirasses  qui,  quelquefois,  étaient 
doubles,  de  brassards,  d'un  casque,  et  s'armaient 
d'une  lance  ,  d'une  hache  ou  d'une  lame  quel- 
conque, qui  comme  un  poignard  était  tranchante 
des  deux  côtés  et  dont  ils  se  servaient  avec  tant 
de  dextérité  de  l'une  et  de  l'autre  main,  qu'elle 
ne  les  gênait  aucunement:  ils  l'employaient  de 
préférence  en  combattant  à  pied.  Le  vaincu 
déclaré  coupable  payait  ce  que  le  juge  lui  de- 
mandait ;  l'okolnilch  recevait  une  palwne  et  les 
armes  du  vaincu  ;  le  copiste  ou  greffier  avait  cin- 
quante dengas  et  le  nédelschnik  une  paltine  et 
quatre  altines.  Si  le  duel  était  motivé  sur  un 
incendie ,  sur  le  meurtre  d'un  ami ,  ou  sur  la 
rapine  et  le  vol,  l'accusateur,  dans  le  cas  où  il 
était  vainqueur,  pouvait  exiger  tout  ce  qu'il  vou- 
lait de  l'accusé  et  le  reste  de  ce  que  possédait 
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Je  vaincu  était  vendu  et  distribué  aux  juges: 
quant  à  son  corps,  ou  lui  infligeait  une  punition 
proportionnée  à  la  nature  du  délit. 

Gomme  les  combattans  avaient  ordinairement 
beaucoup  d'amis  parmi  les  spectateurs ,  ceux-ci 
ne  pouvaient  être  armés  que  de  bâtons  avec  les- 
quels ils  cherchaient,  pour  ainsi  dire,  à  protéger 
celui  des  adversaires  auquel  il  s'intéressaient, 
quand  le  duel  n'avait  pas  lieu  selon  toute  la 
sévérité  qu'ils  exigeaient.  Ce  droit  des  gens,  cette 
espèce  de  justice  rendue  par  chacun,  occasion- 
nait quelquefois  des  rixes  fort  agréables  à  voir, 

L'okolnitch  représentait  un  préteur  ou  un  juge 
désigné  par  son  prince;  oh  donnait  aussi  ce  nom 
à  un  conseilleT^suprême  qui  restait  toujours  près 
du  prince.  Nédelschnic  était  une  espèce  d'emploi 
rempli  par  ceux  qui  appelaient  les  accusés  en 
justice  ,  arrêtaient  les  malfaiteurs  et  les  faisaient 
entrer  eu  prison  (*). 

Le  Grand-prince  loan-le-terrible ,  ayant  été 
indigné  qu'un  soldat  lithuanien  de  sa  troupe,  eut 
été  tué  en  duel  par  un  Moscovite  qui  avait  été 
vainqueur  dans  plus  de  vingt  combats  ,  abolit 
enfin  en  \  556  l'usage  de  ces  sortes  de  rixes. 

Le  Rasriadnoï  pricase  (  tribunal  distributif  ) 
était  établi  dans  la  capitale  et  dans  les  principales 


(*)  Ordinationes  a  Joanue  Basilii  Magno  duce,  anno  mundi  700  6 
factœ.  Respublica  etc.  Lugd.  Batav.  -1630. 
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villes,  comme  Novogorod ,  Rêzan  etc.  et  il  ccW 
servait  le  livre  de  la  généalogie  de  la  noblesse. 
Dans  ces  tems  reculés  les  nobles  s'accusaient  sou* 
vent  de  passe  droit,  et  s'adressaient  alors  au  Grand- 
'  prince  qui  par  une  punition  secrète  et  corporelle  , 
forçait  Je  délinquant  à  réparer   ses  torts  (  *  ). 

Le  Soudnii^pricase  (  tribunal  juridique  )  était 
établi  dans  trois  endroits  ,  à  Moscou  ,  à  Novo^- 
gorod  et  à  Vladimir,  et  rendait  la  justice  à  tous 
ceux  qui  avaient  recours  à  lui.  Ce  tribunal  resta 
établi  à  Moscou  jusqu'à  la  réforme  que  Catlierine 
II  opéra  dans  les  gouvernements.  Il  y  avait 
aussi  un  Petchatnoï-pricase  (tribunal  du  sceau) 
qui  subsista  jusqu'à  Pierre-le-Grand;  on  y  scellait 
du  petit  sceau  du  tsar  toutes  sortes  de  contrats 
de  vente  ,  d'échange  etc.  et  même  les  titres  de 
noblesse,  les  commissions  d'emplois  etc. 

Après  la  conquête  des  tsarats  de  Casan  et 
d'Astrakhan  que  Ioan  Vassiliévitch  fit,  on  institua 
un  tribunal  pour  l'administration»  de  ces  pays  ,  il 
prit  le  titre  de  Pricase  Kazanskovo  dvortsa 
(  tribunal  de  la  cour  de  Casan  ) ,  et  on  fit  de 
même  un  Sibirskii-pricase  pour  l'administration 
de  la  Sibérie. 

Le  lamskoï-pricase  (bureau  des  voituriers)  était 
la  poste  ;  cet  emploi  était  rempli  par  des  paysans 


(  *  )    On&im'b  iicraopHiecKaro  H3,CAi.^oBaBia  cmapHHHM^'b  cy? 


de  la  couronne  qui,  pour  ce  service,  jouissaient 
de  certains  privilèges. 

Le  tribunal  des  serfs  s'occupait  à  entretenir 
Tordre  parmi  les  gens  qui  appartenaient  aux 
propriétaires  des  biens  territoriaux ,  ou  bien 
encore  parmi  les  gens  sans  aveu,  qui  pour  vivre 
étaient  obligés  de  se  mettre  en  vasselage  chez 
un  boiard. 

Les  vols,  les  meurtres  et  en  général  tous  les  crimes 
étaient  jugés  par  un  tribunal  qu'on  désignait  sous 
le  nom  de  celui  des  voleurs,  [Razboïnoï  pricase). 
La  justice  s'y  rendait  d'après  des  lois  faites  sur 
les  amendes,  sur  les  punitions  corporelles  et  les 
supplices. 

Au  tribunal  des  citations  (  Sisknoï~pricase  )  on 
y  traitait  aussi  des  vols  ,  comme  dans  le  tribu- 
nal précédent  ,  avec  la  différence  seulement  que 
des  accusateurs  y  faisaient  des  citations  lorsque 
les  témoins  manquaient  pour  attester  le  fait. 

Il  y  avait  trois  cours  de  justice  à  Moscou  , 
Novogorod  et  Yladimir  qui  par  suite  furent 
réunies  à  Moscou,  et  qui  subsistèrent  jusqu'au  mo~ 
ment  où  Catherine  nomma  les  cours  de  justice 
des  gouvernements. 

Le  tribunal  des  biens  Seigneuriaux  ,  devint 
sous  Pierre  le-Grand  le  collège  des  biens  patri- 
moniaux. 

Dans  le  nouveau  quartier  (  Tchetvert  )  de  Mos- 
cou, de  Novogorod  et  d'Oustioug,  tribunaux  dont 
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les  deux  derniers  relevaient  du  premier,  on  trai- 
tait toutes  les  affaires  relatives  à  l'eau-de-vie  de 
grain  et  au  tabac.  Pierre-le -Grand  convertit  ces 
tribunaux  en  un  collège  de  la  chambre. 

Il  y  avait  du  temps  des  grands  princes  une 
commission  des  bâtimens  et  une  inspection  pour 
les  apotbicaireries ,  à  la  quelle  aujourd'hui  ré- 
pond le  collège  de  médecine. — Pierre -le-Grand 
fît  un  oukase  d'après  lequel  tous  les  pharmaciens 
de  Moscou  devaient  être  des  allemands;  cet  usage 
existe  encore  de  nos  jours. 

Je  crois  devoir  cesser  ici  mes  citations,  d'au- 
tant qu'on  doit  s'apercevoir  que  du  tems  des 
Grands-princes  ,  on  marchait  déjà  vers  la  civili- 
sation, mais  l'uniformité  manquait  à  l'action  des 
lois.  Il  y  avait  trop  de  tribunaux  pour  qu'on  pût 
espérer  les  tenir  sous  une  inspection  permanente, 
et  les  empêcher  ainsi  d'anticiper  chacun  sur  les 
droits  des  autres. 

Il  ne  me  reste  plus  à  parler  que  du  tribunal 
des  affaires  secrètes  criminelles^qm  subsista  depuis 
le  tsar  Ioan  Vassiliévitch  le  terrible  jusqu'à  notre 
siècle.  Ga  tribunal  terrible  qui  répandait  l'épou- 
vante, fut  enfin  entièrement  détruit  par  feu  l'Em- 
pereur Alexandre.  Le  militaire  avait  aussi  ses 
tribunaux  particuliers  :  ainsi  il  y  avait  celui  des 
StrelilZy  des  Reiters  (cavaliers)  des  Cosaques,  des 
Armuriers  ,  des  Cannonier s.  Ces  cinq  tribunaux 
formèrent  plus  tard  le  collège  militaire  Impérial. 


AUTORITÉS  ET  ADMINISTRATIONS  LOCALES 
TRIBUNAUX,  FRISONS. 


Le  gouverneur  général  et  militaire  forme  la 
première  autorité  Je  la  viiJe.  Administrateur , 
sans  être  juge,  il  veille  au  maintien  des  lois,  tant 
dans  les  administrations  que  dans  le%  tribunaux 
qui  se  trouvent  dans  son  gouvernement.  Réunis- 
sant en  lui  l'autorité  civile  et  militaire ,  il  reçoit 
les  rapports  du  commandant  delà  place,  du  grand- 
maître  de  police ,  du  gouverneur  civil ,  du  vice- 
gouverneur.  Il  siège  aux  assemblées  générales  du 
sénat ,  et  aux  séances  des  départemens  qui  ont 
à  juger  une  affaire  de  son  ressort  :  il  y  est  l'avocat 
de  son  gouvernement ,  et  a  la  voix  ainsi  que  les 
autres  membres.  Il  est  président  des  sociétés 
savantes  et  des  comités  et  conseils  de  son  gou- 
vernement. C'est  à  sa  chancellerie  que  les  étran- 
gers obtiennent  des  permis  de  séjour ,  et  les 
voyageurs  des  padarojnes. 

Le  comptoir  d'adresse  est  une  administration 
locale,  qui  relève  de  la  chancellerie  du  gouver- 
neur général,   et    tient   le  registre   de  tous  les 
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individus  ,  nationaux  ou  étrangers  ,  se  trouvant 
sous  une  dénomination  quelconque  aux  appointe- 
rnens  ou  aux  gages  d'un  particulier.  Sont  égale- 
ment compris  dans  cette  catégorie  les  maîtres 
donnant  des  leçons  en  ville  ,  sans  être  attachés 
à  l'un  des  établissemens  de  la  couronne.  Le  comp- 
toir se  partage  en  deux  divisions  dont  la  première 
inscrit  les  médecins  ,  les  intend  ans  ,  les  artistes 
et  les  personnes  appartenant  au  corps  enseignant 
et  l'autre  enregistre  tous  les  individus,  libres  ou 
pourvus  de  passeports  limités,  servant  ou  travaillant 
chez  des  particuliers.  Le  comptoir  perçoit  un 
impôt  personnel,  et  impose  des  amendes  à  ceux 
qui  négligent  de  se  conformer  à  son  règlement. 
En  quittant  sa  place  pour  en  prendre  une  autre, 
toute  personne  inscrite  à  ce  comptoir  doit  pré- 
senter un  certificat  de  bonne  conduite;  et  en  cas 
de  difficultés  pour  la  délivrance  de  ce  certificat , 
ou  pour  solde  d'appointement  ou  de  gages  ,  le 
comptoir  s'érige  en  arbitre. 

La  police  de  Moscou  est  sur  un  pied  militaire, 
et  porte  l'uniforme.  Elle  se  compose  d'un  général 
et  de  trois  maîtres  de  police  ,  de  M  majors 
d'arrondissement  ayant  sous  leurs  ordres  des  offi- 
ciers de  quartier.  Les  majors  ont  leurs  bureaux 
dans  les  sièges  de  police  des  arrondissemens  ; 
ils  verbalisent  et  font  les  interrogatoires  préli- 
minaires de  ceux  qui  sont  arrêtés  pour  une 
contravention  quelconque.   Un  médecin  et  une 
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sage  femme  sont  installés  à  chaque  siège  ,  afin 
qu'on  puisse  recourir  à  leur  art  en  cas  de  besoin 
urgent  \  le  médecin  prononce  en  outre  dans  les 
cas  de  médecine  légale.  Trois  sièges  possèdent 
des  hôpitaux  temporaires  ,  dont  nous  rendrons 
compte  en  parlant  des  autres  étahlissemens  de 
ce  genre ,  qui  se  trouvent  à  Moscou. 

Des  corps-de-garde,  construits  sur  un  même 
modèle,  sont  distribués  dans  les  rues,  et  servent 
de  logement  aux  gardes-de-police.  Les  Boud- 
sclinUis  sont  pris  dans  le  corps  de  vétérans,  et  ont 
pour  arme  une  hallebarde.  La  force  armée  de  la 
police  se  compose  de  cosaques,  de  gendarmes  et 
de  vétérans. 

Deux  maîtres-de-police  ont  chacun  l'inspection 
des  arrondissemens  de  la  ville  ,  et  le  troisième 
préside  à  Youprave  ,  dont  les  attributions  sont 
celles  d'un  tribunal  de  première  instance  et  de 
police  correctionnelle.  La  poursuite  pour  créance, 
les  contraventions  aux  réglemens  de  police  ,  les 
plaintes  et  les  dénonciations  ,  la  condamnation  à 
des  amendes  ou  des  peines  temporaires  ,  et  le 
renvoi  par  devant  les  tribunaux  ainsi  que  la  mise 
à  exécution  de  leurs  décisions,  sont  du  ressort 
du  bureau  de  police. 

Les  bureaux  du   grand-maître   de   police  se 

partagent  en  six  divisions  ,  dont   chacune  a  ses 

attributions  et  ses  travaux  particuliers.  Il  en  est  une 

consacrée  à  la  police  des  étrangers,  pour  le  visa 
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des  passeports,  les  incriptions,  la  délivrance  d'un 
permis  de  partir,  etc. 

Service  des  Incendies. 

Moscou  est  Tune  des  villes  les  plus  exposées 
aux  ravages  des  incendies,  et  il  ne  serait  pas  rare 
d'y  voir  souvent  des  quartiers  entiers  (*)  devenir  la 
proie  des  flammes  ,  si  la  police  ne  veillait  point 
avec  un  soin  extrême  à  faire  porter  les  secours  les 
plus  prompts  et  les  plus  actifs  :  c'est  ainsi  que 
par  un  grand  vent  qui  régna  dans  les  premiers 
jours  de  Juillet  4S3h  ,  il  y  eut  un  incendie  par 
lequel  à  peu  près  300  maisons  furent  consu- 
mées j  et  l'hôpital  militaire  fut  menacé;  aussi 
le  service  des  incendies  se  fait-il  maintenant  à 
Moscou,  avec  une  perfection,  qu'on  rencontre- 
rait difficilement  dans  les  autres  villes  de  l'Eu- 
rope. Ca  service,  qui  est  sur  un  pied  militaire 
et  dépend  directement  de  la  police,  réunit,  à  la 
célérité  et  l'exactitude  des  manœuvres  ,  tous  les 
moyens  d'être  instruit  d'un  incendie  aïi  moment 
où  il  se  déclare ,  et  souvent  même  avant  que  le 
propriétaire  dont  la  maison  brûle  en  soit  averti. 
(  **  )  A  cet  effet  on  a  élevé ,    dans  chacun  des 

(  *  )  La  plupart  des  constructions  du  Zemlenoï-gorod  et  des 
faubourgs  sont  en  bois. 

(  **  )  On  a  vu  des  propriétaires  qui  n'ont  appris  <jue  le  lende- 
main en  s'éveillant ,  que  dans  la  nuit  le  feu  avait  pris  à  l'aile 
de  leur  maison. 
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sièges  d'arrondissement,  mie  haute  tour  où  veil- 
lent sans  cesse  des  sentinelles  ,  dont  la  vue  est 
tellement  exercée,  qu'elles  ne  se  trompent  jamais 
en  désignant  la  rue  où  elles  signalent  un  feu. 
Après  avoir  tiré  une  clochette,  qui  répand  l'alerte 
dans  la  caserne  des  pompiers,  elles  arborent 
pendant  le  jour  un  pavillon  et  la  nuit  un  fanal  , 
et  ces  signaux  se  répètent  de  tour  en  tour.  Les 
pompes  sont  aussitôt  attelées  avec  une  inconce- 
vable promptitude ,  et  traînées  par  des  chevaux 
vigoureux  et  vifs  à  l'endroit  '  où  leur  secours  est 
réclamé ,  et  où  se  rendent  en  même  tems  le 
brand-major  (  major  des  incendies  )  ,  le  grand- 
maître  et  les  maîtres  de  police ,  le  comman- 
dant de  la  place  et  le  gouverneur  général. 
Si  le  feu  n'est  encore  que  local  ,  on  s'en 
rend  maître  en  faisant  jouer  les  pompes  dans 
l'intérieur  des  appartemens  ,  où  leur  légèreté 
permet  de  les  porter  à  bras  \  mais  si  l'incendie 
menace  de  devenir  général ,  on  fait  alors ,  pour 
ainsi  dire  le  siège  en  forme,  de  la  maison  em- 
brasée, et  à  l'aide  d'échelles,  de  crocs  et  de  haches, 
on  la  démolit;  et  ravissant  ainsi  à  la  flamme  les 
poutres  et  les  boiseries  qui  l'alimentaient,  Je  jeu 
bien  nourri  des  pompes  l'éteint  bientôt ,  et  cela 
avec  une  telle  vitesse  ,  qu'il  n'est  pas  rare  de 
voir  un  incendie  qui  se  déclarait  avec  violence, 
se  borner  à  consumer  un  étage  ou  une  seule 
pièce  d'une  maison  entièrement  construite  en  bois. 
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Chacun  des  sièges  d'arrondissement  envoie  aux 
incendies  deux  pompes,  accompagnées  d'uu  cha- 
riot pour  porter  Jes  pompiers,  de  quatre  portant 
des  tonneaux  et  d'un  autre  pour  le  transport 
des  échelles  et  des  crocs  ;  il  y  arrive  en  outre 
du  dépôt  du  matériel  des  incendies,  une  réserve 
composée  de  3  pompes,  \)\-  tonneaux,  6  voitures 
pour  le  transport  des  gens  et  une  pour  celui  des 
crocs,  etc. 

Pour  avoir  une  idée  exacte  et  complète  de  ce 
service  ,  on  doit  voir  le  train  des  incendies ,  qui 
est  en  réserve  au  dépôt  du  matériel  ,  situé  à  la 
porte  de  la  Pvétschistenka.  C'est  là  que  loge  le 
brand-major,  qui  a  la  surveillance  de  tout  le  ser- 
vice, et  que  son  zèle  et  son  activité  rendent  bien 
propre  à  seconder  le  grand-maitre  de  police  dans 
tout  ce  qui  a  été  fait  fait  pour  porter  ce  service  à 
un  haut  point  de  perfection.  L'inspection  s'étend 
sur  le  matériel  et  le  personnel,  et  pour  s'assurer  de 
la  ponctualité  et  de  la  rapidité  des  manœuvres, 
le  brand-niajor  se  rend  souvent  nuitamment  à  l'un 
des 'sièges  d'arrondissement,  afin  d'y  donner  une 
fausse  alerte. 

Le  matériel  de  ce  dépôt  consiste  en  deux  gran- 
des pompes  anglaises  ,  dont  les  pistons  exigent  , 
pour  se  mouvoir  ,  une  force  de  douze  hommes. 
A  cette  grosse  artillerie  des  incendies,  dont  le  jeu 
est  d'une  grande  efficacité  ,  il  faut  ajouter  qua- 
tre pompes  ordinaires,  quarante  chariots  chargés 
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de  tonneaux,  six  chars-à-banc  portant  chacun  43 
pompiers,  et  un  grand  chariot  pour  le  transport 
des  crocs  et  des  échelles ,  sur  lequel  se  placent 
également  43  soldats  de  police.  Les  chariots  à 
pompe  voiturent  aussi  chacun  six  hommes. 

Les  pompes  sont  pourvues  de  trois  conduits  en 
cuir,  qui  ont  chacun  24  archines  de  long,  et  qui 
se  vissent  au  bout  l'un  de  l'autre  si  l'édifice  in- 
cendié est  élevé. 

Les  pompiers  attachés  à  cette  réserve  sont  au 
nombre  de  200  ,  dont  50  seulement  peuvent  se 
coucher  ,  attendu  que  450  doivent  toujours  être 
habillés  et  prêts  à  partir.  Tant  pour  obtenir  la 
célérité  dans  les  manœuvres  que  pour  éviter  la 
confusion  dans  les  mouvemens  ,  le  brand-major 
donne  tous  les  matins  un  ordre  du  jour,  et  tous 
les  soirs  un  ordre  de  nuit ,  d'après  lequel  chaque 
homme  sait ,  à  l'avance  ,  ce  qu'il  doit  faire  dans 
le  cas  d'une  alerte  :  et  les  ordres  sont  exécutés 
avec  une  telle  activité,  que  le  train  de  la  réserve 
est  attelé  et  rangé  en  deux  minutes  et  demi.  Il 
accorde  une  prime  de  cinq  roubles  à  la  pompe 
qui  est  prête  la  première,  et  les  gens  qui  servent 
la  dernière  attelée  sont  punis  par  un  jour  de 
service. 

Les  écuries  de  la  réserve  sont  très-belles  ,  et 
contiennent  des  chevaux  remarquables  par  leur 
beauté  et  leur  vigueur  ;  auprès  de  chaque  cheval 
se  trouve  son  harnois  ;  et  pour  qu'il  n'y  ait  point 
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de  désordre  ou  de  confusion  dans  l'attelage  ,  les 
noms  des  chevaux  sont  inscrits  au-dessus  des  râ- 
teliers. 

Une  infirmerie  est  destinée  à  recevoir  les  che- 
vaux malades  ,  et  tous  les  mois  le  brand-majoi* , 
accompagné  d'un  médecin  vétérinaire  ,  fait  l'ins- 
pection des  écuries  des  sièges  d'arrondissement  , 
pour  faire  envoyer  au  dépôt  les  chevaux  qui  doi- 
vent être  traités. 

Le  nombre  total  des  chevaux  du  service  des 
incendies  est  de  ^50  ;  et  il  s'en  trouve  4  0  de  plus 
pour  remplacer  ceux  qui  sont  momentanément 
hors  de  service.  Toutes  les  confections  et  répa- 
rations du  matériel  se  font  au  dépôt,  où  il  exis- 
te, à  cet  effet,  des  ateliers  de  tourneurs,  tonne- 
liers, charrons;  des  forges,  etc. 

Chaque  siège  de  police  d'arrondissement  con- 
tient une  grande  pompe  et  deux  petites  ;  elles 
sont  munies  de  conduits  assez  longs  pour  pouvoir 
être  descendus  au  fond  d'un  puits,  si  le  hasard 
veut  qu'il  s'en  trouve  un  à  proximité  :  elles  sont 
suivies  de  deux  chariots,  dont  l'un  pour  le  trans- 
port des  hommes  et  l'autre  pour  celui  des  ins- 
trumens  nécessaires. 

Les  chevaux  y  sont  au  nombre  de  4  9  ,  et  ils 
sont  appareilles  de  façon  à  ce  que  chaque  siège 
ait  sa  couleur  particulière  ,  ce  qui  fait  qu'au  lieu 
même  de  rhicendie  les  soldats  de  police  recon- 
naissent plus   facilement  la  brigade  à  laquelle  ils 


appartiennent.  Pour  préserver  les  hommes  de  la 
trop  grande  ardeur  de  la  flamme,  on  les  en  ga- 
rantit au  moyen  d'écrans  en  feutre,  ayant  quatre 
arcliines  en  hauteur  sur  cinq  en  largeur  ;  il  en 
existe  un  par  siège  et  quatre  pour  la  réserve. 

Le  nombre  total  des  soldats  de  police  employés 
au  service  des  incendies  est  de  4,524  ;  il  s'en  trou- 
ve 65  à  chaque  siège  ,  et  le  reste  au  dépôt  ;  4  7 
brancl-meister  qui  les  commandent  et  23  bas-offi- 
ciers sont  également  distribués  dans  les  arron- 
dissemens. 

Ceux  des  soldats  qui  tombent  malades,  ou  sont 
blessés  aux  incendies  ,  sont  admis  au  grand  hô- 
pital militaire. 


Outre  son  gouverneur  général,  Moscou  possède 
parmi  ses  administrateurs  un  gouverneur  civil  et 
un  vice-gouverneur.  L'un  est  plus  particulière- 
ment chargé  des  affaires  contentieuses,  et  l'autre 
de  radministration  financière. 

Régence. 
( rySepncKoe  npaejienïe ). 


La  régence  se  compose  du  gouverneur  ,  de 
quatre  conseillers  et  un  assesseur,  et  du  gouver- 
neur général,  qui  en  est  le  président  et  le  chef. 
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Elle  administre  selon  les  lois,  et  au  nom  de  S.  M. 
l'Empereur,  tout  le  gouvernement;  et  promulgue 
dans  son  étendue  les  lois,  les  oukases,  les  ré- 
glemens  et  ordres  donnés  par  S.  M.,  par  le  sénat 
et  autres  autorités  compétentes.  Elle  veille  au 
maintien  et  à  l'observation  des  lois,  et  fait  exécuter 
les  décisions  qui  ont  été  prises  soit  par  elle  soit 
par  une  cour  judiciaire  quelconque. 

Dans  un  cas  important  ou  extraordinaire,  le 
gouverneur  général  peut  convoquer,  à  la  régence, 
les  tribunaux  civil  et  criminel  et  la  chambre  des 
finances ,  pour  traiter  en  commun  des  intérêts 
de  sou  gouvernement. 

Un  procureur  et  deux  avocats  du  gouvernement 
sont  spécialement  chargés  d'avertir  la  régence , 
des  abus  et  contraventions  aux  lois  ou  réglemens, 
qui  parviennent  à  leur  connaissance  ;  de  redres- 
ser les  torts,  et  d'accélérer  la  marche  des  affaires 
partout  où  elle  est  entravée.  Le  procureur  fait 
lire  dans  les  tribunaux  les  réglemens  et  ordon- 
nances, qu'il  juge  devoir  être  pris  particulièrement 
en  considération.  Les  lois,  oukases  et  réglemens 
ne  peuvent  être  enregistrés  avant  l'audition  des 
conclusions  du  procureur  ;  il  en  donne  également 
lorsque  l'interprétation  d'une  loi  paraît  douteuse 
aux  juges  qui  doivent  en  faire  l'application.  Ses 
conclusions  sont  soumises  à  la  décision  du  pro- 
cureur général.  Il  a,  ainsi  que  les  avocats,  Je 
droit  de  présence  à  la  régence  et  dans  les  tribu- 
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naux.  11  Inspecte  les  prisons  au  moins  une  fols 
par  semaine,  tant  pour  s'assurer  par  lui-même 
que  les  détenus  sont  bien  traités,  que  pour  s'ins- 
truire du  motif  de  leur  mise  en  accusation  ,  et 
provoquer  la  prompte  instruction  de  la  procédure. 

La  Chambre  des  Finances. 
( KaaeHnan  najiama ). 


Elle  est  composée  du  vice-gouverneur,  de  trois 
conseillers,  de  deux  assesseurs  et  d'un  trésorier 
du  gouvernement. 

Elle  est  chargée  de  tout  ce  qui  concerne  les 
dénombremens  ,  la  distribution  et  la  perception 
des  impôts,  la  révision  des  comptes  en  recette  et 
dépense  ,  la  régie  du  sel  et  des  eaux-de-vie,  les 
frais  de  construction  des  bâtimens  publics  et  de 
la  couronne:  toutes  les  caisses  de  district  sont 
en  rapport  avec  elle.  On  peut  appeler  de  ses 
décisions  au  sénat ,  moyennant  une  amende, 
qui  (*)  dans  le  cas  où  les  décisions  ne  sont  pas 
infirmées,  est  versée  dans  la  caisse  du  bureau  de 
bienfaisance  publique  (npnKa3*B  o6iijecmBeHHaro 
npn3p*feHÎe);  établissement  dont  il  sera  parlé  dans 
le  chapitre  des  institutions  de  bienfaisance. 


(*)  Cette  forme  adoptée  dans  les  appels,  pour  éviter  les  abus,  se 
suit  également  dans  les  tribunaux. 
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Tribunal  criminel. 


Ce  tribunal  se  partage  en  deux  département  ; 
et  chacun  est  composé  d'un  président,  d'un  con- 
seiller et  de  quatre  assesseurs,  dont  deux  sont 
élus  par  la  noblesse  et  deux  par  le  corps  des 
marchands. 

Le  premier  département  revoit  les  procédures 
criminelles  et  les  décisions  des  tribunaux  de  pre- 
mière instance  de  la  ville  et  du  district  de  Mos- 
cou; les  affaires  jugées  dans  les  autres  districts 
de  ce  gouvernement  sont  du  ressort  du  second 
département. 

Les  sentences  rendues  par  le  tribunal  criminel 
ne  peuvent  être  mises  à  exécution,  sans  avoir 
été  confirmées  par  le  chef  du  gouvernement; 
les  causes  les  plus  graves  sont  soumises  à  l'exa- 
men du  sénat. 

Tribunal  civil. 

Cest  un  tribunal  d'appel  partagé  en  deux 
cours,  dont  la  première  juge  les  causes  instruites 
par  la  deuxième  section  du  tribunal  de  district 
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de  Moscou,  par,  les  2  e  et  3e  sections  du  tribunal 
aulique  (Ha^Bopuoii  ey£T>)  et  par  les  2e,  3e  et  k& 
départemens  du  magistrat. 

La  deuxième  cour  s'occupe  des  causes  relatives 
aux  biens  patrimoniaux,  jugées  en  première  ins- 
tance par  les  tribunaux  de  province  et  de  dis- 
trict, et  les  magistrats  ou  chambres  de  commerce 
du  gouvernement  de  Moscou. 

Le  tribunal  civil  se  compose  d'un  président , 
de  deux  conseillers  et  de  deux  assesseurs. 

Tribunal  de  police  de  district. 


Il  se  compose  d'un  président,  de  deux  assesseurs 
choisis  dans  la  classe  de  la  noblesse,  et  de  deux 
autres  élus  dans  celle  des  paysans. 

Il  met  à  exécution  les  décisions  des  autres 
tribunaux  ;  il  maintient  la  tranquillité  dans  le 
district;  il  perçoit  les  impositions  directes,  et  juge 
les  causes  de  peu  d'importance  qui  s'élèvent  par- 
mi les  paysans. 

Tribunaux  de  première  Instance. 

( J/dërfHOH   cyffl ,   Mazucmpamb  n  ua^- 
eopuoii  cyffî  J. 


Comme  d'après  les  institutions  de  l'impératrice 
Catherine  II,  il  a  été  reconnu  eu  principe  en 
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Russie,  qu'on  devait  être  jugé  par  ses  pairs,  il 
y  a  dans  chaque  district  deux  tribunaux  de  pre- 
mière instance.  Le  premier  juge  les  causes  crimi- 
nelles et  civiles  des  gentilshommes  et  des  paysans, 
et  c'est  là  le  motif  pour  lequel  il  est  composé 
d'un  juge  et  de  deux  assesseurs  ,  élus  tous  les 
trois  ans  dans  la  classe  des  paysans.  Yu  la 
multiplicité  des  affaires,  ce  tribunal  a  dans  la 
capitale  deux  départemens,  où  l'on  juge  dans  l'un 
les  causes  civiles,  et  dans  l'autre  les  causes  crimi- 
nelles. 

Le  second  de  ces  tribunaux  porte  le  nom  de 
magistrat  ;  il  est  composé  de  deux  bourgmestres 
et  de  quatre  conseillers  ,  élus  tous  les  trois  ans 
dans  le  corps  des  marchands,  et  il  juge  les  pro- 
cès intéressant  ou  impliquant  des  personnes  ap- 
partenant à  cette  classe.  A  Moscou  ce  tribunal 
se  divise  en  trois  sections,  dont  la  première  con- 
naît des  causes  criminelles  ,  et  les  deux  autres 
des  causes  civiles. 

Mais  comme  parmi  les  personnes  domiciliées  à 
Moscou,  il  s'en  trouve  beaucoup  qui  sont  étran- 
gères, ou  qui  appartiennent  à  d'autres  provinces 
de  la  Russie,  il  existe,  outre  les  deux  tribunaux 
de  première  instance  pour  les  nobles  et  les  mar- 
chands dont  nous  venons  de  parler,  un  troisième 
tribunal  dont  les  membres  sont  nommés  par  le 
sénat.  Il  se  nomme  en  russe  (Ha^BopHHH  cy£T>), 
et  se  partage  en  trois  départemens,  dont  le  pre- 
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mier  est  pour  les  procès  criminels  et  les  deux 
autres  pour  les  causes  civiles. 

Conseil  de  tutelle  de  la  noblesse, 
(/^eopKHCKCifi  oneKa). 

Il  existe  dans  chaque  district  un  conseil  de  tu- 
telle pour  les  veuves  ,  orphelins  ou  enfans  mi- 
neurs, appartenant  au  corps  de  la  noblesse. 

Ce  conseil  se  compose  d'un  juge  de  district  et 
d'un  assesseur  ,  et  il  est  présidé  par  le  maréchal 
de  la  noblesse  du  district,  que  le  corps  de  la  no- 
blesse choisit  tous  les  trois  ans  (*).  Les  tutelles 
sont  nommées  à  ce  conseil  à  la  sollicitation  des 
veuves,  ou  sur  la  demande  du  maréchal  de  la 
noblesse,  sur  celle  d'un  tribunal,  ou  enfin  de  per- 
sonnes jouissant  de  la  confiance  publique.  Le  con- 
seil se  fait  rendre  un  compte  exact  de  la  gestion 
des  tuteurs;  et  lorsqu'il  procède  à  un  partage 
ou  à  la  vente  d'un  immeuble,  il  le  porte  à  la  con- 
naissance du  tribunal  de  police  de  district  (3eM- 
ckoh  cjAt). 

Quand  un  mineur  reste  sans  patrimoine,  le  con- 
seil de  tutelle  le  fait  entrer  dans  une  école  pu- 


(*)  Il  en  existe  un  ponr  chaque  district,  et  un  pour  tout  le  gou- 
vernement. Ce  sont  des  représentans  et  des  avocats  du  corps  de  la 
noblesse  auprès  des  autorités  et  des  tribunaux. 
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blique,  ou  cherche  à  lui  faire  obtenir  son  entrée 
à  un  service  quelconque.  Il  pourvoit  également 
au  sort  des  veuves  indigentes.  Ce  conseil  s'assem- 
ble à  l'époque  des  assises  du  tribunal  de  district. 

Tribunal  des  Orphelins  de  la  ville. 
(Topo floeoït  cnpomcKon  cyrz(b). 


Il  en  existe  un  auprès  de  chaque  hôtel-de-vi!- 
le ,  pour  protéger  les  veuves  ,  orphelins  ou  mi- 
neurs appartenant  au  corps  des  marchands  ,  ou 
à  celui  des  bourgeois  et  artisans. 

Il  est  composé  de  deux  membres  du  conseil  de 
Thô tel-de-ville ,  du  star os t  de  la  ville  et  du  pré- 
vôt des  marchands,  qui  est  élu  tous  les  trois  ans 
par  le  commerce.  C'est  le  prévôt  des  marchands 
qui  so#$  *te  ?  auprès  de  ce  tribunal ,  une  tutelle 
en  faveur  des  veuves  ou  mineurs  appartenant  à 
la  classe  des  marchands  ou  à  la  bourgeoisie.  Il 
procède  en  tout  comme  il  a  été  dit  de  l'autre 
part,  en  parlant  du  conseil  de  tutelle  de  la  no- 
blesse. Pour  les  partages  et  les  ventes ,  il  doit 
çn  informer  la  chambre  de  commerce  du  gou- 
vernement. 
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Conseil  aux  six  voix  ,  de  la  ville. 
(ropoflCKaR  wecmmjiacnafi  tayMa). 


Il  est  composé  du  prévôt  des  marchands,  et 
de  six  membres  représentant  les  différentes  clas- 
ses des  habitans  de  la  ville  ;  les  marchands,  bour- 
geois, artisans,  etc.  Ce  conseil  s'occupe  des  inté- 
rêts de  la  ville  ;  il  fait  toutes  les  dépenses  rela- 
tives à  la  salubrité,  la  propreté,  le  bon  ordre  et 
le  bien-être  de  la  capitale  ;  les  revenus  qu'il  per- 
çoit couvrent  ces  dépenses  ,  qui  sont  très- consi- 
dérables. 

Hôtel- de-ville. 
(/ÇomT?  epa^cKaeo  oGczecmea). 


C'est  un  conseil  composé  du  prévôt  des  mar- 
chands, de  l'ancien  de  ce  corps,  de  deux  stai'cst 
et  deux  adjoints  ;  du  staPost  des  bourgeois  et  de 
quatre  adjoints. 

On  s'y  occupe  d'intérêts  généraux  ou  régle- 
mentaires concernant  le  commerce,  la  classe  des 
bourgeois  et  celle  des  artisans. 

Tribunal  de  conscience. 
(  Coedcmnoû  cytz(b). 

Ce  tribunal  est  une  institution  morale  fondée 
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pour  rappeler  l'homme  à  la  vérité  ,  quand  , 
échappant  à  la  justice  humaine,  il  n'a  plus  pour 
juges  que  son  cœur  et  sa  conscience.  Il  est  des 
personnes  qui  niant  en  particulier  un  fait  ou  une 
dette,  ne  voudraient  point  cependant  s'exposer 
à  prononcer  solennellement  un  faux  serment  : 
appelées  à  ce  tribunal  ,  il  est  rare  qu'elles  ne 
fassent  point  un  aveu ,  qui  en  compromettant 
leurs  intérêts,  leur  conserve  l'honneur.  Le  ser- 
ment ne  peut  toutefois  être  contraint,  mais  celui 
qui  s'y  refuse  est  admonesté  et  encourt  le  blâme. 
11  est  en  outre  des  circonstances  où  la  justice 
elle-même  demande  à  être  éclairée  ;  quand,  par 
exemple,  un  crime  a  été  commis  par  un  insensé 
ou  un  enfant  mineur;  ces  circonstances  rentrent 
dans  les  attributions  de  ce  tribunal,  qui  autrefois 
prononçait  également  dans  ces  monstrueuses 
accusations  de  sortilèges,  qu'enfantaient  l'ignoran- 
ce ou  la  mauvaise  foi. 

Ce  tribunal  se  compose  d'un  juge  ,  et  de  six 
membres  élus  tous  les  trois  ans  dans  la  classe  de 
la  noblesse  ,  le  corps  des  marchands  et  l'ordre 
des  paysans.  Toutes  les  fois  qu'il  en  a  la  possi- 
bilité ,  il  s'érige  en  justice  de  paix  ,  et  termine 
les  diftérens  par  des  arbitrages. 

Un  homme  qui  ,  pour  une  autre  cause  que 
celle  de  haute- trahison,  lèze-majesté,  meurtre  ou 
vol,  serait  détenu  depuis  plus  de  trois  jours  sans 
avoir   connaissance  du  motif  de  sa  détention  , 
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peut  s'adresser  au  tribunal  cle  conscience,  qui  le 
fait  élargir  moyennant  une  caution  ,  qu'il  se 
présentera  devant  le  tribunal  où  il  pourra  être 
appelé. 

Tribunal  verbal. 
(  CjioeecTtou  eypfi  J* 

C'est  une  espèce  de  justice  de  paix,  où  Ton  juge 
sans  procédure  des  causes  de  peu  d'importance. 

Prisons. 

La  privation  de  la  liberté  est  en  elle-même  un 
si  grand  châtiment,  que  dans  la  plupart  des  pays 
on  a  cherché  à  adoucir  le  sort  des  détenus;  et 
il  n'est  assurément  aucun  lieu  où  la  charité  puisse 
mieux  s'exercer  que  dans  une  prison;  puisqu'un 
pain  grossier,  un  air  sal Libre  et  même  un  rayon 
du  soleil  y  deviennent  des  bienfaits.  Cette  cha- 
rité est  même  un  devoir ,  si  Ton  réfléchit  à 
la  différence  qui  existe  entre  des  prisonniers 
qui  ne  sont  que  prévenus  d'un  crime  ,  sans 
avoir  subi  un  jugement,  et  des  coupables  déjà 
flétris  et  à  jamais  exclus  de  la  société:  et  même 
parmi  ces  derniers  il  existe  quelquefois  des  hom- 
mes nés  avec  des  vertus,  et  ne  devant  leurs  fers 
qu'à  un  vice  d'éducation,  une  vie  inconséquente 
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ou  une  circonstance  malheureuse.  Sur  un  criminel 
que  l'atrocité  de  son  crime  rend  indigne  de  toute 
pitié ,  combien  ne  se  trouve-t-il  pas  de  malheu- 
reux ayant  encore  des  droits  à  la  commisération 
publique  ;  combien  ne  s'en  trouve-t-il  point  sur- 
tout dans  les  prisons  où  l'on  garde  les  détenus 
pour  dettes  !  La  loi ,   semblable  aux  décrets  |du 
Ciel,  frappe  ,  sans  égard  pour  les  considérations 
h  a  ma  in  es  ,   à  la  fois  le  banquier  frauduleux  et 
le  père  de  famille  ruiné  par  des  malheurs  :  et  qui 
refuserait  sa  pitié   et  des  secours   à  ce  dernier 
devenu  inutile  aux  siens  ,  languissant  dans  une 
prison,  à  charge  à  lui-même ,  et  accablé  de  son 
existence  comme  d'un  pesant  fardeau  qu'il  a  peine 
à  supporter  !   au  surplus   on  s'est  toujours  inté- 
ressé à  Moscou  à  cette  dernière  classe  de  déte- 
nus, et  il  ne  se  passe  pas  de  semaine^que  quelqu'un 
d'entr'eux  ne  voie  ouvrir  sa  prison  par  un  acte 
de  bienfaisance  particulière.  La  plus  petite  dette 
pour  laquelle  on  peut  être  emprisonné  se  monte 
à  50  roubles. 

Prison  temporaire. 


Ce  lieu  de  détention,  situé  dans  le  Kitaï-gorod 
touche  au  bâtiment  où  siègent  les  tribunaux. 
C'est  un  ancien  édifice  voûté  et  solidement  con- 
struit ,  et  dont  la  façade  donnant  sur  le  Béloï- 
gorocl  a  été  exécutée  d'après  le  plan  de  M.Dubul, 
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architecte  connu  par  la  magnifique  halle-aux- 
vins  qu'il  a  construite  à  Paris. 

lia  pente  rapide  du  terrain  sur  lequel  est  placé 
cet  édifice  fait  que  la  prison,  vue  d'une  terrasse 
qui  la  surmonte  du  côté  du  Kitaï-gorod,  semble 
être  souterraine,  tandis  qu'elle  se  trouve  de  plein- 
pied  avec  le  Béloï-gorod:  c'est  de  là  que  lui  vient 
le  surnom  trivial  de  Iam  (trou).  On  descend  de 
lé  terrasse  ,  par  un  escalier  terminé  par  un  gui- 
chet, dans  un  préau  entièrement  pavé  en  dalles  , 
et  sur  l'un  des  côtés  duquel  sont  ^disposées 
les  salles  ou  casernes  occupées  par  les  détenus. 

Au  rez-de-chaussée  se  trouvent  un* corps-de- 
garde,  le  logement  du  concierge  et  le  greffe;  et 
vis-à-yis  sont  trois  casernes  :  la  genskaïa,  occu- 
pée par  les  femmes;  la  meschlclianskaïa  ou  caser- 
ne des  bourgeois,  et  Youpravskaïa,  où  Ton  pîa^e 
temporairement  les  accusés  mis  en  jugement.  Au 
premier  étage  est  une  fort  jolie  chapelle  ,  où  se 
célèbrent  tous  les  jours  les  offices ,  et  dont  la 
fondation  est  due  à  l'ancien  srand-maître  de  la 
police  de  Moscou  ,  Schoulguine.  C'est  également 
à  son  désir  d'améliorer  le  sort  des  prisonniers  , 
qu'ils  doivent  l'établissement  d'un  bain  de  vapeur, 
que  dans  une  maison  de  ce  genre  on  peutfregar- 
der  comme  un  bienfait  précieux. 

La  dvoranskçiïa  et  la  koupélcheskaïa,  c'est-à-dire 
Jes  salles  destinées  aux  détenus  appartenant  à  la 
classe  de  la  noblesse  et  au  corps  des  marchands, 
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sont  situées  au  premier  ainsi  qu'une  petite  pharma- 
cie contenant  quelques  médicamens  ,  pour  pou- 
voir porter  les  premiers  secours  en  cas  d'une 
indisposition  subite.  Les  malades  sont  transportés 
et  soignés  à  l'hôpital  de  YQstrog. 

A.  l'exception  de  Y  oupravskaïa  ,  les  casernes 
sont  occupées  par  des  prisonniers  pour  dettes  , 
qui  sont  libérés  après  une  détentiou  de  cinq  ans, 
à  moins  qu'une  nouvelle  créance  ne  les  fasse 
écrouer  à  nouveaux  frais.  La  pension  alimentaire 
que  paient  les  créanciers  est  de  50  r.  par  an. 

La  nourriture  est  la  même  que  celle  accordée 
dans  Yostrog  ,  mais  les  prisonniers  ont  souvent 
leur  ration  augmentée  par  les  dons  que  leur  font 
de  charitables  philantropes.  La  prison  temporaire 
a  un  magasin  de  divers  objets  d'habillement  , 
qu'on  distribue  aux  détenus  indigens. 

Les  prisonniers  dorment  sur  des  lits-de-camp,  à 
l'exception  de  ceux  de  la  dvoranskaïa  qui  ont 
des  lits  :  pour  adoucir  d'autant  plus  le  sort  des 
malheureux  détenus  dans  la  prison  temporaire  , 
on  y  donne  un  libre  accès  à  tous  ceux  que  la 
charité  et  l'humanité  y  conduisent  pour  faire  un 
don  quelconque  ;  et  un  tronc  est  destiné  à  rece- 
voir les  aumônes  des  personnes  qui  désirent  gar- 
der l'anonyme. 

Le  nombre  des  prisonniers  se  monte  ordinaire- 
ment de  MO  à  4  60. 
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En  payant  U7k2  rbl.  et  95  cop.  pour  des  dettes 
s'élevant  à  7598  rbl.  \  5  cop  :  Ton  a  fait  sortir 
2¥  personnes  de  prison. 

Il  restait  le  4er.  Janvier  -1 832  en  prison:  ISShom. 
et  3  Fem.  Dans  le  cours  de  Tannée,  Ton  a  arrêté 
et  mis  dans  cette  prison  temporaire,  3^33  hom. 
et  29H-  Fem.  Au  premier  Janvier  1833  il  ne  res- 
tait plus  que  4  27  h.  et  \  f. 

Ostrog. 


UOstrog ,  ou  grande  prison  de  la  ville  ,  fut 
fondé  sous  le  règne  de  l'impératrice  Catherine  II, 
d'après  les  plans  du  gouverneur  général  ,  comte 
Tchernischeff,  auquel  Moscou  dut  à  cette  époque 
plusieurs  fondations  utiles.  Le  mur  extérieur  for- 
mant un  polygone  irrégulier  llauqué  de  tourel- 
les, est  assez  élevé  pour  que  de  l'intérieur  de  la 
prison  on  n'ait  point  vue  à  l'extérieur. 

Quatre  corps  de  logis  percés  de  corridors  ,  et 
n'ayant  que  le  res-de-chaussée,  aboutissent  à  une 
fort  belle  église  qui  occupe  le  centre.  Les  prisons, 
sont  placées  sur  les  côtés  des  corridors. 

La  boulangerie  et  les  cuisines,  sont  remarqua- 
bles par  la  grande  propreté  qu'on  y  entretient. 

Les  magasins  où  l'on  conserve  les  vêtemens  et 
le  matériel  ,  que  le  gouvernement  fournit  aux 
détenus  indigens  et  aux  condamnés  sont  très  bien 
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entretenus.  Dans  un  corps  de  logis  sont  les 
casernes  de  Xordonnanskaïa,  ou  prison  militaire: 

La  gbubernskaia  ;  caserne  où  logent  les  déte- 
nus dont  le  procès  est  pendant  à  la  régence  : 

La  dvoranskaïa,  prison  où  se  trouvent  les  pré- 
venus d'une  origine  noble. 

Dans  un  autre  corps  de  logis  :  Youiezdnaïa  ; 
caserne  pour  les  accusés  qui  doivent  comparaître 
à  Youiezchioï  souci  (tribunal  de  district)  et  à  Tow- 
golovnaïa  palala  (tribunal  criminel). 

La  nadvomaïa  ;  caserne  des  prisonniers ,  qui 
doivent  être  jugés  au  naavornoï  soud  (tribunal 
de  la  noblesse  ). 

Dans  le  dernier  corps  de  logis,  les  casernes  des- 
tinées aux  femmes  ;  elles  sont  séparées  par  divi- 
sions ,  selon  le  tribunal  où  elles  doivent  compa- 
raître. 

Il  y  a  dans  le  préau  un  bain  de  vapeurs  des- 
tiné à  tous  les  prisonniers. 

Chaque  détenu  reçoit  par  jour  deux^  livres  et 
demie  de  pain,  du  gruau  et  du  sclilchi  fort  bien 
préparé  ;  aussi,  quand  les  personnes  chargées  de 
l'inspection  des  prisons  interrogent  les  détenus  sur 
la  qualité  de  leur  nourriture  ,  ne  les  entend-on 
jamais  se  plaindre. 

Les  corps  de  logis  étant  disposés  en  croix  ,  il 
existe  entre  les  prisons  beaucoup  de  terrain  vide, 
qui  sert  de  préau.  Ce  préau,  où  Ton  ne  souffre 
pas  même  le  séjour  de  la  neige,  est  sablé  et  en- 
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Détenus  de  la  prison  temporaire 
en  1854  accusés  : 


De  sacrilège,  

D'avoir  pris  part  à  une  émeute 
D'assassinat  


De  vol. 


D'avoir  pris  part  à  un  assassinat  

D'avoir  cause'  volontairement  un  incendie  

De  concussion  

De  viol  de  mineure  

D'avoir  de'robe'  un  enfant  

De  rixe  ,  

De  s'être  estropie's  

de  vivres  

de  chevaux  

d'habillements  

de  différents  objets  

d'effets  et  d'argent  

d'argent  

De  s'être  emparé  d'une  propriété  étrangère  

D'avoir  reçu  des  objets  volés.  

De  recelage  

D'avoir  donné  un  asjle  à  des  gens  suspects  

D'avoir  fait  un  faux  

D'avoir  fait  usage  de  faux  passeports  

De  s'être  livré  à  l'ivrognerie,  et  d'avoir  mené  une  vie  dissolue 

D'avoir  commis  un  adultère  

D'avoir  fait  un  faux  rapport  

D'avoir  détourné  l'argent  de  la  couronne  

D'avoir  pris  un  autre  nom  que  le  sien  

D'avoir  aidé  des  détenus  à  se  sauver  

D'avoir  laissé  échapper  des  détenus  •  

De  s'être  absenté  de  son  service  

(    de  chez  leur  seigneur  •  

J   de  la  Sibérie  

De  s  être  échappe  j   de  leur  régiment  «... 

d'une  arrestation  


De  vagabondage   

De  n'avoir  pas  de  passeport..-  - 

D'avoir  perdu  leur  passeport  

D'avoir  laissé  passer  le  terme  de  changer  leur  passeport, 

De  filouterie  

De  mendicité  illégale  

De  fautes  non  prouvées  


Hom, 


Fem. 
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tretenu  avec  une  propreté  qu'on  pourrait  appe- 
ler de'sespérante ,  puisque  jamais  on  n'y  voit 
é clore  la  plus  petite  fleur  ou  germer  l'herbe  la  plus 
déliée  ;  ce  qui  du  reste  donne  à  la  vue  intérieure 
de  la  prison  une  uniformité  qui  attriste.  II  existe 
des  prisons  séparées  pour  les  détenus  prévenus 
d'assassinat.  Il  y  a  dans  chaque  tour  40  cellules 
pour  tenir  les  prisonniers  au  secret.  Elles  sont  très 
propres  ,  et  pourvues  de  chaises  inodores  d'une 
très  utile  invention. 

On  a  détruit  l'hôpital  qui  était  dans  l'intérieur 
de  la  prison  et  trop  petit  pour  contenir  tous  les 
malades,  pour  le  remplacer  par  un  autre.  Ce  der- 
nier consiste  en  un  grand  bâtiment  qui  est  joint 
à  la  prison.  En  bas  est  la  chancellerie,  une  cham- 
bre de  bains  pour  les  malades  entrant  à  l'hôpi- 
tal, et  une  chambre  pour  les  femmes  prêtes  d'ac- 
coucher. Plus,  deux  salles  pour  les  femmes  déte- 
nues ;  un  fort  bel  escalier  conduit  à  quatre  salles 
où  sont  les  hommes.  Le  système  de  ventilation 
est  très  bien  entendu.  Un  tube  de  fer-blanc  ter- 
miné par  un  entonnoir ,  apporte  l'air  jusqu'au 
milieu  des  salles;  ce  qui  n'empêche  pas  de  doubler 
la  ventilation,  en  ouvrant  les  vasistas  qui  sont 
aux  fenêtres.  Cet  hôpital  contient  cent  lits.  Il  y 
a  un  corps  de  logis  séparé  ,  mais  dans  îa  même 
cour  que  l'hôpital  pour  recevoir  les  incurables. 

Nous  dirons  ,  au  résumé  ,  que  les  prisonniers 
détenus  à  ïOstrog  sont  aussi  bien  soignés  et  trai- 
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tés  ,  qu'on  peut  l'attendre  du  gouvernement  le 
plus  paternel  et  de  l'humanité  la  plus  généreuse. 
Ils  ont  en  général  un  air  de  santé  et  de  bien-être, 
qu'il  est  rare  de  rencontrer  dans  une  prison  ;  et 
lorsqu'on  a  passé  le  guichet  de  la  porte  d'entrée, 
on  se  croit  plutôt  dans  un  hospice  que  dans  un 
lieu  de  détention. 

Le  personnel  attaché  au  service  de  YOstrog  , 
se  compose  d'un  inspecteur  et  de  son  adjoint  qui 
logent  dans  un  bâtiment  séparé  des  prisons  ;  d'un 
médecin  et  d'un  pharmacien. 

L'église  est  desservie  par  un  aumônier  et  son 
diacre. 

Une  grand'garde  ,  placée  dans  YOstrog  ,  fait 
le  service  des  postes  placés  à  l'intérieur  des  pri- 
sons. 

Le  gouvernement  voulant  autant  qu'il  est  en 
lui,  adoucir  la  vie  des  prisonniers  a  chargé  pour 
cet  effet  une  société  de  leur  inspection.  Ses 
devoirs  consistent  donc  à  rappeler  aux  détenus 
les  maximes  du  christianisme  et  à  veiller  avec 
soin  à  ce  que  ceux  arrêtés  pour  les  mêmes  délits 
soient  réunis  dans  vin  même  lieu.  Cette  so- 
ciété fait  séparer  et  garder  isolément  les  meur- 
triers, faux  monnoyeurs  et  autres  grands  coupa- 
bles. Elle  fait  en  sorte  que  tous  les  prisonniers 
soient  occupés.  On  voit  que  cette  manière  de 
les  traiter,  s'éloigne  beaucoup  du  mode  péniten- 
tiaire  qui    ne  me  parait   praticable  que    de  la 
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manière  dont  il  existe  à  New- Jersey,  où  les  hom- 
mes sont   enfermés  clans   des  célules   séparées , 
mais  dont   la  communication  n'est  pas  tellement 
interrompue  qu'ils  ne  puissent  causer  ensemble; 
ou  plutôt  à  Auburn  où  les  prisonniers  sont  en- 
semble et  occupés  dans  le  jour,  et  ne  sont  isolés 
que  pendant  la  nuit.  Dans  cette  dernière  prison, 
les  détenus  au  nombre  de  550  ,  pendant  le  feu 
qui  éclata  dans  la  nuit ,  ne  firent  aucune  tenta- 
tive pour  s'échapper  et  formèrent  au  contraire  la 
chaîne  pour  porter  de  l'eau.  L'aumônier  dit  au 
sujet  de  ce  fait,  «  mon   attachement  pour  mon 
peuple  s'accroît  sans  cesse  (*)•» — Je  voudrais 
néanmoins  qu'en  rassemblant  catégoriquement  les 
prisonniers ,  on  prit  leur  âge   en  considération  ; 
que  par  exemple,  au  milieu  de  femmes  corrom- 
pues ,    dont  toute  la  vie  fait  peu   croire    à  un 
amendement  ,  on  ne  vit   pas  une  jeune  femme 
ou  une  jeune  fille  chez    lesquelles   au  contraire 
l'âge  fait  espérer  que   la  corruption   n'est  pas 
invétérée.  Ceux  qui  sont  retenus  pour  vagabon- 
dage  demanderaient  également    une  inspection 
particulière,  car  l'homme  qu'on  arrête  parcequ'il 
n'a  pas  ses  papiers  peut  être  innocent,  comme 
il  peut  être  coupable. 


(  *  )  First  annual  report  of  the  board  of  managers  of  the  prison 
discipline  society.  Boston  1830. 
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Quant  aux  enfans,  la  société  les  a  déjà  mîs  à 
part  et  confiés  à  ]a  surveillance  d'un  maitre. 

On  fait  diverses  lectures  dans  les  prisons;  on  se 
sert  d'ouvrages  de  piété  recommandés  par  la  soci- 
été. L'office  divin  se  célèbre  quatre  fois  par  semai- 
ne, sans  compter  les  jours  de  jeûnes  et  les  fêtes: 
l'aumônier  fait  des  sermons  dans  les  quels  il  cher- 
che à  rappeler  aux  détenus  et  leurs  devoirs  d'hon- 
nête homme  et  leurs  devoirs  de  chrétien.  Le  gou- 
vernement a  permis  encore  que  ce  prêtre  entrât 
chez  les  prisonniers  au  secret,  auxquels  aussi,  quand 
ils  savent  lire,  on  remet  des  livres  du  choix  de  Ja 
société  qui  a  soin  de  les  occuper  de  travaux  qui 
n'exigent  pas  l'emploi  d'instruments.  Ce  sont  les 
prisonniers  qui  sont  chargés  de  tous  les  travaux 
que  nécessite  la  propreté  de  rétablissement.  Sous 
l'inspection  du  directeur  de  la  prison,  les  hom- 
mes relient  des  livres,  font  des  étuis,  des  bottes, 
des  souliers ,  et  sont  chargés  d'entretenir  tous 
leurs  vêtements.  Ils  travaillent  encore  à  la  menui- 
serie et  au  charpentage.  —  Les  femmes  filent 
du  lin,  du  coton,  de  la  laine,  tricottent  des  bas, 
cousent  du  linge  et  font  des  gants.  Ces  objets  sont 
ensuite  vendus,  et  prélèvement  fait  des  frais  pour 
achats  de  matières,  les  prisonniers  touchent  le 
produit  de  leur  ouvrage. 

L'épidémie  qui  se  déclara  à  Moscou  en  1830, 
lut  cause  de  la  translation  des  exilés  de  la  Si- 
bérie à  la  montagne  de  moineaux.  Depuis  celte 


33^ 


époque  les  exilés  de  l'intérieur  sont  dirigés  sur 
Moscou  et  sans  passer  par  la  ville,  séjournent 
dans  la  prison  qui  leur  est  destinée.  Ou  compte 
qu'avec  leurs  femmes  et  leurs  enfans  2920  con- 
damnés ,  à  l'exil  ou  aux  travaux  forcés ,  sont 
venus  de  23  gouvernements,  y  compris  celui  de 
Moscou.  Dans  ces  derniers  condamnés  aux  tra- 
vaux forcés,  il  n'y  avait  que  5^2  hommes  et  26 
femmes.  Deux  membres  de  la  société  sont  char- 
gés d'en  faire  l'inspection,  l'un  d'eux  assiste  au 
départ  de  la  chaîne,  et  l'autre  va  voir  ceux  qui 
sont  à  l'hôpital.  En  livres  de  piété,  le  comité  de 
la  société  a  donné  687  exemplaires  et  en  a  en- 
voyés 895  en  Sibérie.  Dans  Tannée  4  832  il  y  a 
eu  751  malades  parmi  lesquels  4  6  sont  morts. 
Il  y  avait  en  outre  7  incurables  qui  sont  restés 
à  Moscou,  et  ceux  des  exilés  qui  n'étaient  pas 
en  état  d'aller  à  pied  ,  ont  été  reçus  sur  des 
charrettes. 

On  a  vacciné  36  de  leurs  enfants ,  dont  deux 
étaient  nés  pendant  le  séjour  de  leurs  parens  à 
Moscou.  11  a  été  fourni  99  bandages  aux  pri- 
sonniers qui  avaient  des  hernies;  et  des  lunettes 
ont  été  données  à  ceux  qui  en  avaient  besoin. 
Le  marchand  Dmitrieil  MotiJefF  et  la  marchande 
de  Moscou  Irène  Condratievna  BaraschkofT  ont 
contribué  pendant  tout  le  cours  de  l'année  à 
fournir  des  alimens  aux  exilés. 


335 


Parmi  les  gens  arrêtés  par  la  police,  444  0  font 
été  pour  n'avoir  pas  de  passe-port,  78  pour  avoir 
déserté  (*)  ;  puis  835^  gens  ivres,  586  voleurs 
2328  pour  invectives,  866  pour  querelle,  4  47 
comme  receleurs  de  gens  enfuis  et  2^75  pour 
différentes  légères  infractions.  Sur  ce  nombre 
on  a  emprisonné  à  l'ostrog  4  22  hommes  pour 
sacrilège  et  ^5  femmes  pour  le  même  crime  ;  2 
individus  pour  des  propos  injurieux  contre  le 
gouvernement;  2^  meurtriers,  34  filous,  3k  faux 
monnoyeurs  et  h  fausses  monnoyeuses;  4  0  incen- 
diaires et  voleurs  pendant  l'incendie  et  2  femmes 
accusées  du  même  crime;  4  2  hommes  pour  avoir 
fait  des  blessures  mortelles,  25  pour  tentatives 
de  suicide,  7  pour  cause  de  mort  sans  prémédi- 
tation ,  33  pour  avoir  occasionné  des  blessures 
devenues  graves,  4  77  hommes  et  83  femmes  pour 
dévergondage;  44  2  hommes  et  23  femmes  pour 
ivrognerie  et  vie  déréglée  ,  95.  faussaires  >  676 
hommes  et  36^  femmes  pour  vagabondage  ; 
hommes  et  27  femmes  pour  avoir  donné  refuge 
à  des  gens  suspects  ;  82^  voleurs  et  recéleurs  et 
340  recéieuses  et  voleuses;  ^6  hommes  pour 
avoir  dénoncé  injustement  ,  75  hommes  et  42 
femmes  portant  de  faux  noms  }  2  usuriers  ,  5 
hommes  pour  avoir  détourné  l'argent  de  la  cou- 


(*)  Oinierm>  KOMHmerna  ofimcrrasa  norreMiirn e/LHaro  o  Tiopi.- 
■taxsb. 
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ronne  ;  1^3  hommes  et  8  femmes  pour  avoir 
quitté  leur  service  et  s'être  sauvés  de  chez  leur 
seigneur,  558  hommes  et  405  femmes  pour  avoir 
mendié,  4  99  hommes  et  31  femmes  qui  se  ser- 
vaient de  faux  passeports. 


Fin  du  tome  Premier. 
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,n  temporaire  et  la  prison  do  gouvernement  ne  t 
été  qoe  de  2074  hommes  et  227  femmes. 


Nombre  il<^  détenu*  qui  sont  entré»  dans  le  courant  </<■  l'année 
dans  la  prison  du  gouvernement  vulgairement  nommée  Ottrog. 


